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LE, G  E  MD  E 

DE  DOMP^ÇLÀVDE 

DE      G  V  Y  5  E^    A  B  B  E 

de  Cluny. 


a^ 


Contenant  fis  fa:ts  Çj;-  gcBes  y  depuis  fa. 
natîUîte  lufjues  a  la  mort  du  Cardinal 
de  Lorraine^  :  &  des  moyens  tenus 
pur  fairc^  mourir  le  Jioy  Charles 
neujieme  ,  enfemhle  plufieurs  Trinces^ 
grands  S  eigneurs  &  autre  s, durant  ledit 

temps, 

t 

La  page  fuyuante  demonftrc  les  principaux 
poinds  contenus  en  ce  traité. 


M.  D.   L  X  X  X  I. 


s  0  M  M  .^  I  R  E      DES 

Chaptres  du  ^re/ent  liurc^. 

Comment  &  par  qui,Domp  Claude  de  Guy- 
fe  aefté  engendré,  pourquoy  ilaefté  ainfi  ap- 
pellera.: du  temps  de  fa  natiuité,  Chap.i. 

Comment  Claude  fut  enuoyé  à  Paris  ,  de  la 
mort  de  monfieurdeGuyfe,&delarecomman- 
daÉon  qu'il  fit  pour  ce  baftard.  1 1, 

Comment  vn  Prothonotaire  propofa  au  Car- 
dinal de  Lorraine,  plufieurs  poinds  touchant 
Domp  Claude,&dela  refpôfcqu'illuyfit.  m» 

Quel  eft  Claude  Garnier,&comment  laPre- 
fidenteDormy  luy  defcouurit  l'aduertiffement 
du  Prothonotaire.  iiii. 

Comment  Domp  Claude  empoifonna  fon 
pere,&  de  ce  qu'il  fit  acroire  au  Cardinal.       v. 

Comment  Domp  Claude  &  S. Barthélémy 
fuppoferét  vn  Preftre,au  lieu  du  Palefrenier  que 
demandoit  le  Cardinal  de  Lorrainej&  de  ce  qui 
en  aduint.  vi. 

L'autheurfur  TenfancedeDôp  Claude,  vu. 

Comment  Domp  Claude  drella  l'eftat  de  fa 
maifon,&de  ceux  qu'il  prit  pour  fcfcruir.  viii. 

Comment  l'Abbé  de  S.Niquaife  fut  fait  & 
creéGoadiuteur  perpétuel  de  l'Abbaye  de  Clu- 
ny,&  de  ce  qu'il  fit.  ix. 

Comme  DôpGirard  Boyer  Prieur  de  Char- 
lieu  ,  trouua  que  tous  fcs  meubles  auoyent  efté 
pillez  &  dcfrobez,&  des  plaintes  qu'il  en  fit.    x. 

Comment  Domp  Claude  fc  fit  légitimer^,  & 
de  la  finance  de  fa  légitimation.  •   x  i, 

*.ij. 


Gomment  s. Barthélémy  partit  d'aucc  S.Nî- 
quaife,  pour  faire  mourir  le  Prince  deCondé, 
l'Admirai, &IcPrince  Porcian.  xii. 

Comment  le  fcrrurier  contrefit  Icminiftre, 
cômrnença  à  prefcher ,  &  de  fon  afTemblee  dcC- 
couucrte.  xi.ii. 

Comm.cntfiind  Barthélémy  cmpoifonnale 
Prince  de  Portian,  de  la  mort  d'icckiy  ,  &  de  ce 
quicnaduint.  xiiii. 

Complainte  de  la  France  ou  pluftofl  d*  la 
Chredicnte/ur  la  mort  du  Prince  Porcian.  x  v. 

Regrets  d'aucuns  Princes  Catholiques  ,  fur  la 
mort  du  Prince  Porciâ,  Se  de  la  retraite  à  Cluny 
de  fainc^  Barthélémy.  xvi. 

Comment  faind  Niquaife  &:  faind  Barthélé- 
my èmpoifonncrent  deux  Dodeurs  en  Théolo- 
gie ,  la  raifon  pourquoy  ,  &  de  pluficurs  autres 
empoifonnemens  faits  au  mefme  temps.  .  xvii. 

Comment  vn  nommé  du  Vendal  &  dcuxau- 
tres  Religieux  de  Cluny  ,  tuèrent  vn  nommé  le 
Gendre, Dodeur  en  Theologie,&:Prieur  Cloi- 
Urier  de  l'Abbaye  de  Cluny.  xviii. 

Comment  noftre  maiftre  De  Ryuo,  grand 
Prieur  Se  compagnons  d'ordre  de  Cluny,remon 
ftrerent  au  Cardinal  la  vie  de  S. Niquaife  &  de 
faind  Barthélémy.  xix. 

Comment  &  par  quels  moyens  ,  l'Abbé  de 
faind  Niquaife  a  fait  grands  amas  de  deniers, 
pendant  le  feiour  à  Rome  du  Cardinal ,  Se  des 
Religieux  qu'il  a  fait  empoifonner.  xx. 

Commentl'Abbé  de  S. Niquaife  fit  tenir  vne 
bonne  fomme  de  deniers  àRome,au  Cardinal, 
Se  de  la  recompcnfe  qu'il  luy  en  fit.  xx  i. 

Comment 


Comment  le  Gentilhomme  Champenoîsr 
pourparla  auec  maiftre  Hugues  le  ferrurier,  & 
des  aducrtifT-^mcns  qu'ils  fe  tirent  l'vn  l  l'autre, 
&  de  ce  quicn  furuint.  xxii. 

Comment  S.Niquaife  fat  aduerti  que  maiftre 
Hugues  le  ferrurier  auoit  décelé  au  ncpueudu 
Prothonotaire  ,  tant  la  mort  de  mefsire  Fiacrey 
que  d'iccluy  Prothonotaire.  xxiii. 

Commet  maiftres  Hugues  le  f:^rruricr  deuint 
cxtrememét  malade,  &  comme  il  fit  fesPafques 
auant  que  mourir.  'ny^i  .  xx.ii}i. 

Quefl:iô,a(lauoir  file  pa^rfumeur  demeura»:  uir^ 
le  pôt  S.Michel  à  Paris,acmpûifonné  laRoyne 
de  Nauarre,ou  fic'eft  S. Barthélémy.  xxY., 

Aduertifiement  apî^.Pçf^c,e^,ô^^  grands  Sel-, 

gneurs.      'fr-n>>.T -;?>  l,>nU;^j-j^^  ■    ;  r^^yi. 

Comment  faind  Niquaiîe  traita  ceux  de,  la 
Religion  au  temps  du  maffacre.  xx  vil^ 

Continuation  des. traitemens  faits  par  S-Ni- 
quaife  &  S. Barthélémy ,  à. ceux  de  la  Religion 
reformée  de  Cluny,&  iingulieremêt  à  vn  nômé 
George  du  Mont  &  à  fa  femme.  xxvui- 

Moyens  que  faind  Niquaife  a  tenus  pour  fai- 
re mourir  de  Vaux,  &  comment  Dieu  miracu- 
Icufement  i'ena  preferué.  xxix.. 

Raifon  pourquoy  fainâ:  Niquaife  &  faina; 
Barthélémy, font  ennemis  capitaux  de  de  Vaux, 
&  de  l'innocence  d'iceluy.  xxx. 

Qiae  fainfl  Niquaife  a  eu  opinion  ,  que  de 
Vaux  auoit  compofc  certain  Pafquil  à  Tencôtre 
de  luy,&comment  depuis  pour  iceluy  il  a  voulu 
faire  mourir  maiftre  Ican  du  Monllicr  Apo- 
-thicaire.  xxxi. 

*.iij. 


Motif  de  faire  empoifonncr  le  Roy  Charles 
neufiemej&parquiempoifonné.  x±xii. 

Rufe  de  S. Barthélémy ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  pretendoit  d'empoifonner  Monfieur, 
frère  du  Roy ,  &  le  Roy  de  Nauarre  ,  &  de  la 
confefsion  qu'il  a  faite  d'auoir  empoifonné  le 
Roy.  XXXIII. 

Comment  le  Gentilhomme  Champenois  im- 
prima en  Tefprit  du  Cardinal  de  Lorraine ,  que 
S.Niquaifeeftoitfils  du  palefrenier,     xxxiiii. 

Commet  S.Niquaife  defpecha  Daubin,  pour 
empoifonner  le  bourreau  de  Langres.      xxxv. 

Delà  confpiratiô  &preparatif  que  fainâ:  Ni- 
quaife  fit  pour  empoifonner  le  Cardinal  de 
Lorraine,&  du  parfun  qu'il  fit.  xxxvi. 

Comment  le  Cardinal  de  Lorraine  parla  au 
bourreau  de  Langres.  xxxvii. 

Gomm.ent  S.Niquaife  empoifonna  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  de  la  mort  d'iceluy ,  &  des  propos 
qu'il  tinft  durant  fa  maladie.  xxxviii. 

Queflion,  afîauoirfic'eft  furie  Cardinal  ou 
fur  faind  Niquaife,  qu'on  euft  imputé  la  poifon 
de  la  bource  de  laquelle  peu  s'en  eft  falu ,  que  le 
Roy  à  prefent  régnât ,  &  autres  Princes  du  fang, 
n'ayent  eftc  empoifonnez ,  &  des  raifons  fur  ce 
amenées,  xxxix. 

A    TRES- 


A    TRESILLVSTRE 

PRINCE     HENRYDE 

LORRAINE,    DVC     DEGVYSE,   PAIR 

&  Grand  Maiftre  de  France ,  Gouuerneur  & 
Lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Ces  pays 
de  Champagne  &Brie,  Son  Seigneur  tres- 
clement,  V.  T.  N.  Salut. 

I*y4  T  debatu  longuement  en  moy-mefmes,  Ad^on-- 
feigneur^fi  a.  vom,ou  k  rnonfieur  le  Duc  dn  May  ne 
voflrefrerey  te  deuots  dédier  cefte  Legede:  a  caufc  que 
ceittyyfoiis  le  nom  ducfuel  elle  eft  faite  &  coïnpofce^^ejî 
Abbé  de  Clnny,  &par  confequent  du gouuernement 
de  Bourgogne you  Monfeigrieur  vofirefi-ere  comande 
pour/a  j]4ate(hé.  Que  les  principaux  faits  ypomctsi 
G'  articles  contenus  en  cefte  Légende, font  aduenus 
dans  &  riere fon gouuernement y&  quilcflbien  rnaU 
aifeque  la  plu/part  d'tceux  nayet  retenti  enfes  oreil- 
les,? ar  ce  moyenyiepouuois  rn  exempter  delà  preuue 
que  me  pourriez  fur  ce  demander  :  car  encore  quelle 
foit facile  a  faire  y  on  n  eft  pas  pourtant  hors  de  peine, 
quand  il  eft'queftion  défaire  vne  enqueftey& princi- 
palement dvne  telle  &  fi  grande  confèquencey  que  la 
granité  de  cesîe  matière  mente. 

Ce  neft  pas  peu  de  chofe  de  vous  faire  acroire  y  & 
proiiuer  quant  &  quant ,  quvn^  duquel  vous  n'oyez 
eftre  nepueu  y  ne  vousfoit  aucunement  oncle  ,  vn  qui 
fi  dit  eftre  de  voftrefang,foit  tjfu  dvn  lieu  le  plus  bas 
&  fordide  y  qu'il  eft  pofsible  depenfer ,  entant  que  le 
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père  de  fin  père,  efloit  maiftre  fy  fy,  en  Bourgotigncî 
fin  père  r^aturel  eftoit  Palefrenier  ;,  &  fis  fier  es  (s'ils 
nefint  morts  puis  nagaeres)  bourreaux  ou  execH* 
teurs  de  U  haute  lufiiccj  l'vn  en  la  ville  de  L  ancres, 
Çfr  l'autre  a  Dole, 

Ce  ne  fi  peu  de  chofie  de  prouuer  que  ce  rnonflre 
ait  tant  de  fois  trompe  fau  monfieur  le  Cardinal  de 
Lorraine:, vofire  oncle ^ &  deifiHbtîltte7&  horribles 
aEies  quila  commis , pour  luy  faire  acroire  qutlluy 
efi  oit  frère.  Parle  inoycn  de  fies  fuppofiticns  il  a  fi 
bien  fait  y  que  défis  àJvn  Palep-emer:,arriere  fils  d^vn 
muiftrefyfy  y  &  nepueu  du  bourreau  de  Langres» 
il  fie  dit  autentiquem^ent  fis  de  ce  bon  Duc  de  Guy- 
fi  voftre  ateuL  paternellement  frère  de  ce  grand  Ca- 
pitaine le  duc  de  Guy  fie  voftre  père  y  at fit  frère  de  feus 
les  Cardinaux  de  Lorraine  >&  de  Guy  fie. frère  des 
duc  d'Aumalkygrand  Prieur  de  France ,  &  Mar-- 
quis  d' Albeuf  vos  oncles  y  &  par  confiequent  oncles 
dTjn grand  Maifre  de  France  le  duc  de  Guyfiyoncle 
du  Cardinal  de  Guy  fie-,  &  oncle  du  Duc  du  Adayne 
vos  fier  es, Il  eflbienfitmpudent  y  que  quand  il  parle 
des  Roy  s, Princes  &  Princeffes^d  trache  ce  ?notfeu  la 
Roy  ne  d'Eficoife  mafijeuryvofire  tate,&du  Roy  d'Efi 
coJfeÀlT appelle fion  petit  nepueuy& pour  le  regard  du 
Duc  de  Lorraine  &  d.ernefifieursfies  en  fan  s  fie  luy  font 
autant  de  nepueu  s  &  arrière  nepueus.En  vofire  pre- 
fienccy  lecroy  bien  qutl  ne  tient  tel  langage  ^vous fie  au- 
rieybien  aufisi  le  releuerytnais  enuersfis  inférieur  s^y  tl 
■parie  &  enfle  encore  plus  fort  fion  file. 

Jefirois  bien  rnarry  de  deiefterfit  petiteffe  &abie- 
EiionyVoire  quâd  elle fir oit  encore  plus  petite ypourueu 
au  elle  fut  acopagnee  de  ?nodeftie -vertu  &  honneftete, 
aufisi  que  tous  les  parens  des  Roy  s  nefiontpas  Roys. 

Afats 


E  P  I  s  T  R  E, 
Mais  quiînà  il  ny  a  rïen  de  tout  cela  en  ï Ahhe  ât 
Ciuny.cjHelle  ratfony  a-iUe  feflemeflcr  pifordiâe 
conpîngumvé auec  U  vojlreîd'vnfils  de  Palefiemer, 
fefmrerecGgnoîflrepGur  fils  dvn  Prr,Ke?  eflre  mp- 
ueu  d'vn  ho'itrrec^ii  de  Lagres.  &  s  ofer  qualifi^rncp- 
neu  du  feu  Duc  de  Lerrameînepneu  d' v?i  bourreaîi 
de  Dole,&fe  dire  fi-ere  &  oncle  de  deux  gr  an  s  Maî- 
tres de  France, qm  efifeu  rnonfeigneur  de  Guyfe,vo^ 
Jhepere  &vohs. 

Affeureement  le  cœur  me  fend  d^  entendre  ulUs 
chofes,  &d€  z'oiramft  vojire  fangpohte  .parvnefi 
mef  hante  &  devrauee  créature  ,&  qit  il  faille-,  qite 
les  ennemis  de  vofire grandeur  &  proprité  ayent 
deoiuoy  rtre  p^r  laproximité&  parenîage ,  que  cefi^ 
tlliiftre  matfon  de  Guyfe  entretient  auec  vn-nepum 
du  bourreau  de  Langres.  Etcjuvn  Duc  de  Guyfe  oh 
Duc  du  MayneMnorece  vîllain  &  puant  monftre, 
iufcjites  a  ïappeller  leur  oncle.   Encores  quand  vous 
^urierquelque  prétexte  pour  famdre  de  l'ignorer,  te 
^e  fauroïs  que  dire.  Mais  tous  ceux  quifauent  coma 
épar  qui,  il  a  eflè  engendré  ^fauent  que  vousfaue'^ 
toute  fa  deconuemie,  &qn  il  efi:  autant  pofible  que 
voftre  aieul  luyfoit père, corne  vous  eflesperedu  Pale- 
frenierfonpere:en  quoy  Mon fieur, vous  &  les  voftr^s 
efiestnexcufibles,  d'auoir  lufques  icy  laifé piaferce 
paillard,ne  plusne?noins  que  s  île  fi  oit  y ffu  de  cesh 
Antique  Guyfardvosire grandpere.  Pour  beaucoup 
moirjdre  pippojïtiony  Martin  Guerre. par  arrefi  de  U 
Court  de  parlement  de  ThoulouK.e  fut  condamné  d'e- 
ffre  pendu  &  e  sîr  angle ,  qmconques  parla  loyfuppo^ 
fe génération  au  Prince,  fie  est  vnfils.ti  doit  e^ïre  de^^ 
gradé  de  fa  principauté.&celuy  qml'afuppof  bruflé 
&fon  corps  réduit  en  cendres  ificeft  vne femme  qui 


Il  P  I  s  T  RÉ. 

au  fabrique  la  fHppoJîtion  ,  elle  doit  efire  fjoyee  ^  le 
confejfe  bien  que  la  mère  ou  la  tante  de  noftreAbbéi 
cornfoforent  la  première  fnppojttton ,  félon  que  vota 
verre ^par  cefte  Légende, &  partant  dignes  despeï^ 
nés  de  la  Loy.  Aîau  le  lufire  de  lafHppojition,  auUo^ 
rïpition  d'icelle,  defgmfemens,&  fuppofitwnsfur  fup- 
pofîtions ,  auec  infimes  fauff et ck.  fur  ce  interuenues, 
pour  abufèr  &  esblouyr  les  yeux  du  Cardinal  de 
Lorraine jtout  cela  a  efié de7nené par  l'artifice  &  dol 
de  V  Abbé  de  Clunyitellement  que  la  Loy  le  regarde^ 
non  feulement  comme fattff aire  y  mais  comme  Crimi- 
nel de  leye  Aïaiejïé, 

Tout  cela  (  Monfeigneur)  feroit  encore  peu  y  fia 
Z'te  de  ce  malheureux  nefloitfdetefiable.  Parcefie 
Légende^  vous  ny  v errer  quelarrecin^y  concufftonsj 
pilleries yVeninSyCinpoifonnemes, fabrication  de fauffe 
rnonnoycranqons  ^meurtres  y  &  les  plus  horribles  cri- 
mes y  defquels  lamais  on  a  ouy  parler.  Il  y  a  tantofi 
trente  cinq  ou  quarante  ans,  que  le fais  prof effion  de 
laiurifprudecey&par  touslesParlemens  de  ce  royau^ 
me  y  ïay  eu  cefi  honneur  de  communiquer  y  fonder  y  Çy* 
difputer  auec  ceux  de  ma  robbcydes  cri?nes  O"  déliais 
des  plus  criminels  qui  ayentefîè  lugez  es  Cours  fouue- 
r  aine  s  :  mais  il  ne  s  en  treuue  point  de  fi?nblable  y  ne 
qui  aprochea  la  millefme  descri?nes  de  S.Niquaife^ 
Il  y  a  bien  peu  de  maifonsfignalees  en  France,  ou  ce 
monflre  riait  fait  bailler  quelque  traiEl  de  fon  me- 
jlier:  il  ny  a  mai  fon  enMafconopSyde  laquelle  (s'il  ne 
l'a  deftruite  de  fond  en  comble)  il  riait  tir  estant  par 
tyranmes  y  qu'autres  illégitimes  pratiques  y  le  verd 
&  lefèc.  Bref  il  a  mifes  toutes  k  blanc  les  principales 
de  Climyy  cefi  vn  horreur  y  que  des  voiler  les»  larcins 
&pilleri€Syqutly  exerce  chacun  lour» 

L'ifJtention 


t  P  I  s  T  R  î^. 
Vintenùo  âe  ceux  qui  ont  hatlléles  irîfiruBions& 
7nemoires  ynefloit  pas  pour  drejfcr  ce fte  Légende, 
maù- pour  faire  vne  requefleau  Roy  y  vne  a  fa  Court 
de  Parlement  y  &  Vautre  a  M  on  feigne  ur  le  Duc  du 
Mayneypour  mplorer  &  obtemr  lefecours  alencon- 
tre  de  ce  malheureux,  félon  que  la  mflice  le  requiert, 
auecces  me?notres  &  tnflruEiio7ts  >  ils  auoyentplu- 
fleurs  informations.  La  dejfns  te  confideray, que  file 
Prince  &  la  Court founerame,  auoyet  quelque  notice 
defes  innurnerahles  crimes  &  dehtSyferott  a  cramdre 
au  on  ne  vom  enfceutmauuatsgréyComme  celuy  qui 
par  raifon  eftes  ou  deue^^efre  .  reffonfable  d'-vntel 
garnement.  Car  il  ne  porte  pas  le  nom  ny  la  marque 
du  Palefrenier  fonpereÀlporte  le  me f ne  fur  nom  que 
vous  porter ,  voire  voflre  grand  père  ouayeid  auo'tt 
ncm  Claude,  ï  Ahhé  s  appelle  au  fi  Claude ,  Uefiolt 
Duc  de  Guyfe .  le  fils  d'vn  Palefrenier fe  -nome  Clau^ 
de  de  Guyfe  ,  les  rnefmes  armoiries  &  foiî4  mefmes 
blayons,  cehaflardnepueu  du  bourreau  de  Langres 
Us  porte  :  tl  efi:  bien  fi  glorieux  &  ambitieux ,  que  fi 
'VOUS  eftiez.  mort.&Mefsieurs  vosfreres,ie  croy  que 
il  neferoit  difficulté  aucune  de  fe  qualifier  Roy  de  le 
Yufalem  &  de  Sicile.  Ainfi donques,conftderant  l'au- ^ 
thentique  fplendeur  de  vos  armoiries ,  lay  penfç 
que  fi  vne  Court  fouueraine  venait  a  donner  arrefi: 
ignominieux  alencontre  de  luy  ,  ce  fer  oit  dautantfk- 
ftrir  &  altérer  le  luftre  d'icellesy  non  pas  que  les  mef 
chansfoyent  rien  aux  bons:mais  il  ne  fe  pourrait  foi- 
re  y  que  toufiours  r arrefi  ne  vint  a  fonner  ce  nom  de 
Guyfe:puisfur  la  dégradation  des  armoiries,  ce  nom 
de  Guyfe  ferait  tottfiours  mis  en  butte  >  &  quelque 
grand  Seigneur  que  puifiez  efire  ,  oufauetirque 
pHifsterauotry  dans  le  papier  rouge  ce  nom  de  Guyfe 


H  P  I  s  T  R^ 

demeureroit  infcrïpt  ànrii'/it:  la  mémoire  des  homes: 
Tellement  que  men  d'vne  trejtufte  douleur :>  iefrati" 
cj'ii^y  de  telle  forte,  pour  l'honneur  &  reuerence  cjue  ie 
vous  dois,  cjue  le  dmerty  ces pourfmuansAe faire  au- 
cune ree^uefie^d^fè  contentèrent  de  cefte  Légende ,  en 
lacjuelle  encore  ie  n  ay  voulu  mettre  la  dixiefme par- 
tie de  ce  que  portoyent  les  Jnemoires ,  &  retr^.nchay 
tous  les  autres  cri?nes  &  delus^CjU  il  aco7i}mis  depuis 
la  mort  du  Cardinal  de  Lorrame^inp^ues  auprc',nter 
tour  du  ?nois  de  Juin ,  en  La  prefente  unnee,  miinnq 
cens  quatre  vingts  C  vn  :  mais  ça  efté  a  la  charge^ 
que  tayproynts  a  ces poures pourfuiHuns,  quauenant 
qitd  ne  votu  pleufi ponruoir  a  i,eur  com7n  fcr^iionfa, 
mes  propres  deffens  ,te  drefferay  leu  -j  requejies ,  oh 
bien  teparacheueray  en  d^ux  oh  tro  ^^  tome  s  y  le  fur  ~ 
pim  de  fa  L€gey>à.e.l^ousfcaHe:^  ÇJi4onfeLgneur)que 
le  fils  perfonne  publique  y  &  qu'  en  faine  co.fcience  le 
ne  puis  refufer  deferuir  les  parties ,.  qui  me  fiiit  vous 
ftipplier  jpreuenir  le  mal  O"  home ,  qui  en  pourrait 
aduemr. 

Il  me  femble( fom  meilleur  aduts  tout esfois)  que  fe^ 
riez  beaucoup  pour  luy , de  le  reléguer  en  quelque  ?na* 
nafiere  ou  Abbaye  ,  au  pays  de  BdUieres  flaou  le 
Princcy  qui  appartient  aux  voftres ,  pour  amour  de 
vou-s défera  receuoir  trefvolontiers^c  efi  a  faire  a  vne 
frebende  rnonachale.  Ce  traiftement (quand tout  eft 
d.itjefv  bien  gracieux  ^au  refpech  avn  ?nilton  de  malé- 
fices quils  a  fkits  il  entends  fur  toutes  chofes  qu'il  ne  fè 
ftrno7nmeraplîu  de  Guyfè,&fè  tiendra  pour  dégra- 
dé du  nom  &  ar?no tries  de  vojire  ynaifon  •  Et  auant 
fa  relegattony  il  refiituera  par  effeEi  les  deniers ,  con- 
cufsionez  &  tyrannïquement  exiger  de fes  fuiets  de 
Ciuny,  El  siladuienî  q:iefes  deniers  &  meubles  ne 

foyent 
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foyent  bajhr^s  pour  comtertir  &  employer  à  icelle  re- 
fiicpitton^voHiferer,  sd  voîi^pUtfr,^HC  les  deniers  du 
reuenu  an  temporel  de  l'Abbaye  de  Cluny, feront  de- 
ftinev  dïirant  hmt  ou  dix  ans  ,  ^  ïaqunteTnent  des 
deniers  ainfier.  tJcz-Si  vomfttites  cela ,  vota  ne  net- 
toyerey  feulement  le  pays  du  Mafconnots  d\'nepe- 
fie  tref danger eufe  ,  ?naupar  toute  la  France,  tlfera 
parie  Je  <jtellecôfiiece  droite  vom  dejïre^  marcher. 
Vous  ntgnore'^^  pMi^Monr€ig'^ei^r)qnencores  auc 
le  ynaffacre  de  la  Sa'm^  Barthélémy, voia  ait  acquis 
d€i  ennemie  m  finis, ce  néant  moins  le  temps  peu  a  peu, 
coHure  la  mémoire  d'vn  fi  malheureux  exploit.  Il  le 
fut  bien  ejie  dauanî âge,  fins  ce  monftre  infirnaL  car 
depups  qaefes  emp^'ifonnemens  ont  commence  a  elider 
par  la  France,&  quon  a  veit  qi^'auecvne  licence  ef'^ 
frtnee  ilfaifott  tant  de  maux ,  que  ceftoit  vn gouffre 
tnfatiable.  Alors  chacun  a  co^nmencé  a  murmurer 
contre  vom  &  ceux  de .  voftre  maifon ,  plia  que  ta- 
maisjifans,  ne  fera-il  iamaisfatt  ?  Cefie  înaifin  de 
Guyfe  ne  fe  contente  elle  point,  d'auoir  défia  par  trois 
ou  quatre  fois  defiruit  ce  pour  e  Royaume  ,fans  quil 
faille  que  cenouneau  mon fîre,  fils  de  putain  ,  vienne 
atnfinoHS  mettre  en  defolationî  Serons  nopu  toufiours 
opprimey  de  ce  fie  maudite  race?  ces  Tigres  vueillent 
ils  fans  cejfe  nom  fouler  aux  pieds?  Sera-il  dit  que  les 
eftrâgersjupplantent  ainfiies  bons  O'faets  naturels 
du  Royaume?  Les  autres  qui  font  vn  peuplm  libres 
de  parole  allèguent,  quapertemet  ceux  de  Gujfe  no- 
Cent  touer  desgnfespour  en  auoir^&  qu  ils  font  louer 
lesieux  a  ce  voleur,  qui  ne  leur  fer  t  que  de  maquigno 
OH  courrier  a  faire  le  s  brigadages, larcins  CT  voter  les^ 
que  vopu  'serrey  par  ce  traitteAUfemcit  bien  encore  s 
déplus  horribles  bruit  s, &  queîeftime  eftre  du  tout 
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fauxycefl  quil  efl  iynpoffible,  que  laplujpart  des  em- 
yoifonnemens  mentionnez,  en  ce  fie  Légende  j  nayent 
efté donneyk  ïtnfltgation  &  pourjutte  de  ceux  de  vo- 
fire  maifon,iu/cjH  a  dire  que  vous  me/mes  y  auey  pre- 
fiévofireconfentement.  Voila,  pas  vn  bel  honneur? 
i/oila  pas  vne  belle  réputation  ^  que  vous  acquérez, 
■par  le  moyen  de  voflre  oncle 3  de  S.Niquaife  ?  Ceux 
qui  vomfom  affeEiionney  &  du  nombre  defquels  te 
fuis^en  rougijfemde  honte.  Le  malheureux  ejt  bien 
Jt  impudent ^quil  ne  fç ait :,ny  neveuifamir^  l'impor- 
tance dvne  telle  honte  y  lefrontrnajué  de  deftrejfeyà 
toutes  les  fils  que  iay  rencontré  par  les  mémoires  de 
telles  mixtions  &  potions  venefiquesy&quil  n  a  point 
efié en  moy  de  les  pouuoirbifer  y  comme  leujfe  bien 
deJtré.Aiaislors  &  quand  ie  l' ay  voulu  fiiirey  en  m'a 
ejclairédefipresy  quon  rna  dit,quejîie  nejuiuois  le 
jildu  texte  des  inflru^ionSy  quony  fer  oit  mettre  la 
main  a  vn  autre ,  qui  eftoit  toute  ma  crainte  y  car  fi 
'vn  autre  eut  Légende  cefle  Légende  y  elle  fut  eftécon- 
■fite  entièrement  dételles  mixtions  :  tayfktt  en  forte 
neantmoinsyque  le  vou4  ay  toufîours  retiré  dç  cepar- 
tyytant  quilrna  eftépofjïble, encore  que  Us  mémoires 
lopuy  enueloppentpïm  qu  il  ne  fer  oit  a  defirer. 

Peut  eflre  vous  faites-vous  acroire  ,  que  chacun 
7ia  ptts  notice  ny  cognoijfance  de  la  vie  de  ce  mon- 
jîre  y  vou^-vous  abufey  y  Aîonfeigneur ,  car  s  il  vom 
via  ifi  prendre  la  peine  y  que  de  vous  enquérir  de  tom 
les  Euefques  &  Prélats  y  de  laprouince  &  gouuerne- 
7nent  de  Bouro-onancy  voire  lufques  au  ?neindre  bene- 
flciéde  tous  les  Dteçefes  qmfont  en  iceluyyilsvous  tef- 
rnoigneront  tous  ,  que  voflre  oncle  l' Abbé  de  Cluny, 
ffîleplus  mefchant&  malheureux  perfonnage  qui 
nafquit  onques  de  ?nere  ,fi  vom-vom  informez  ds 

Mon- 
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Monfeigneurle  Grand.  Lieutenmt  gentralenUi 
m  omnce  àe  Bourgogne,  &  gêner  dément  k  tous  ceux 
de  U  Noblejfe,  prmcifaLement  derneffieurs  deU 
Gmche, Baron  de  SenecL  de  Mont  fan,  SSarnym, 
Rochebaron,  Sdornayje  PradmeSyTre7no?jt,Cor~ 
matain,V^renges,&  autres  gentiishomesfesvoifinsy 
lis  vous  dirot  toH6.  que  voftre  onde  de  S,Niquaifen$ 
vaut  rien ,  en  quelque  fiujfe  que  pmfstez,l^  habiller  y 
mats  'vnep€fte,&  totale  ruine  pour  le  pays  .  le  nay 
';;oulu  produire  pour  tefmom  iefeigneur  de  Fifay,  en- 
core quiifittgetilhome  d'honcur.a  caufe  qtiil  eftfu 
Jpeùlyà  ce  rnofirexeftuyla  s  il  vouloufourmroit  biède 
plm  arnplesmernoirespour  farcir  ou  décorer  cefie  Lç 
gended  ne  Va  point  frit, ny  voulu  frire,  afin  quon  ne 
die(comeiecroy)  quil  en  vueille  parler  d'afeliton. 
Mais  pour  vom  rendre  caufe  defmoir  ces  larcins^ 
brigandages, conçu  fions  &  piller  les ,  prene:^.  vnpar 
vntomceux  du  Tiereftat,  vom  nouifies  lamais 
parler  de  fi  horribles  &  monfrrueux  a^es  qutls  vous 
en  diront.Pour  leregarddes  OffictersduRoy  aupays 
de  Mafconnois  ,  ils  vom  diront  toufiours  que  S.Ni- 
quaife  peut  bien  vom  remercier  /fingulieremem  le 
Bue  du  Mayne-xarfans  cela  vom  aurte'^des  infor- 
mations aplatnes  charretées ,  alenoontre  de  ce  loup 
blanc.  De  là,Monfeigneur,vom  pouue^bienp enfer 
que  fi  vom  frites  le fourd,  &  paJfeK.  légèrement  par 
deffm  tant  de  plaintes  :  le  voy  la  maifon  de  Guyfè 
plm  mal  renomtnee  quelle  nef  a  onques  :  car  au  lien 
que  ceux  de  la  Religion  font  fi  mal  edtfie-^e  vom,  ie 
voy  en  cecy.fivom  nypouruoyey  i  du  tout  efclatter 
les  Paptfles. 

Le  Duc  du  Maynepour  certain ,  a  acquis  vn  los 
qui  nefip>i4  petit  j  en  la  modefiie  &  ctmltte  qutl  ai 
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ehjêyueeenfes  dermeres  guerres  3  non  feulement  des 
Huguenots,  mais  aufjldes  Pafiftes.le  pretioyyAdcH' 
Jei(fueHr,toute  cefte  gloire  perdue^  s' il  n  a  l'œil  a  y  re- 
médier corne  il  app^.rnent,  il  le  pourra  faire,  enfai- 
fant  ijuefin  onoUj/i  oncle  fi  doit  appeller  /ne  fiit  plm 
ven  des  hommes,  a  tout  le  moins  en  fin  gouuerne- 
ment  de  Bourgongne. 

Nos  Rois  ont  ejîéde  tottt  te?nps fi  amoureux  de  la 
trancjuiltté  bien  & foulagernent  de  leursfuiets,  ejuils 
ont  toujours  recommandé  a  leurs  Gouiierneurs  & 
Lieut  en  ans  généraux  en  leurs  proutnces,  de  ne  les  op 
prejfer,  ny  molefter  en  façon  cjuelconque:Et  cjuand  il 
3  en  efitrouuêqut  ait  fait  le  contraire -y  pr  oc  e-y  crimi- 
nel leur  a  eflé fait, &  dégrade  de  leurs  goutter nerne s. 
Contre  vn  Mnrefihal  de  France  qui  a  co?n?nan- 
de  autre ff ois  au  gûuuernement  de  JLangucdoc ,  du 
temps  de  François  premier  de  ce  nom, on  ft  informer 
fur  ce,  cjuc  fin fi'inmellier  pafj ant par  Villepmte,  qui 
efl  entre  Carcaffonne  &  Auignônnet,cotraignift  vne 
femme  a   luy  prcfter  vne  nappe  CT  une  douzaine  de 
'fir  mette  s  pour  couurtr  la  table  de  fin  matjire ,  &  fur 
ce  point  quelque  Aiarefihai  de  Fr^ince  qitefuft  fin 
maiftre  ,falut  qîitl  en  refpondit -/voire fouffit  d'eftre 
répété  &  après  confrontation  telle,  que  file  Roy  n  eut 
préféré  fa  debonnaireté  a  la  rigueur  de  lufice  :  on  a- 
îioitbien  deltberéyauec  d  autres  petites  particularité'^ 
faire  fintir  au  MarcfihaL  la  faute  quii  auoitfurce 
faite^&  de  fait  il  enperdit  fin gouuernement. 

Puefivn  tel  &  fi  magnanime  Roy  ejîoit  amour- 

dhuy  en  viey&  tlentédtjtque  non  pas  vnfommelicr> 

matsvn  oncle d'vn gouuerneur  de  Bourgongne,  con- 

tragmtfesfuiets,  non  pas  a  luy  prcfter  vne  nappe  ou 

fermette  s  m^is  a  viuder  leurs  boarces  ,y  dcfrober  & 

prendre 
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prendre  parfirce  &  violence  tout  ce  que  bon  luyfem 
hle^faccager  ptller  &  ramr  leur  hefitaliTncnhles,  pa- 
piers &  acquits  i  pour  leur  faire  repayer  vn  rnefrne 
debte.les  battre ,  outrager  &  meurtrir. le  vom  iaijfe 
a  penfer^quefirott  la  dejfm  la  rnaiefiécHvn  tel  Frm- 
cCyiL  ferait  mettre  inpace  S.Ntquaife^& fon gouner- 
neur  dégradé  de  toute  authonté  & gouuernement, 

L 'esbahijfemét  que  tay  en  cecy  ,  ceflj  comme  tlfe 
peut  faire  que  le  Duc  du  May  ne ,  qui  efl  vn  Prince 
tant  bien  né  y  a  fait  ïaueugleM  fourd  3  &  l'ignorant 
delà  vie  defon  oncle  ,fi dott-il bien penfer  que  quel- 
que bonne  ?nine  que  la  Nobleffe  de  Bourgongne  luy 
face ,  elle  ne prendgueres  en  gre  la  tyrannie  &  vie 
monfirueufi  de  fbn  oncle. 

Si  teujfe  peu  dédier  cefl  ouurage  au  Duc  dit 
jMayne  j  tanois  bien  délibère  ne  luy  rien  pardonner 
de  la  cowiiuence  qu  il  fait  en  ceft  afaire  :  mais  vous 
ejies  fon  aifhè  &  fi  bon  frère  ^que  vom  auiferey  en- 
fimble,de  reparer  la  brefche  que  ce  mofirefait  a  vo^ 
ftre  réputation.  D'autre  part,  îauray  affe:?^de  loifir 
d'en  dire  mon  aduis^fur  la  préface  ou  Eptflre  lu?m- 
naire  du  fécond  T  ome^aduenant  que  iefoye  cotramt 
dy  mettre  la  mam  .  le  vouifupplie  ,  MonfeigneuVy 
faire  quon  nenpuiffe  dire  ny  e  fer  ire  dauantage  que 
ce  qui  efl  efcript  &  déduit  en  c efl epre fente  Légende, 
Faire  vom  le  pouue  yicarfi  dans  deux  ou  trots  mois 
après  la  public at  16 dicellerjous  lenuoye:^  auecfain^ 
Barthélémy  au  pays  de  B  amer  es ,  ïimpoferayfilence 
a  nospoHrfuiHâSi&fere':(j:effer  les  cris  &gemiffcmé s 
d aucuns  bons  Religieux  defon  Abbayeiqui  pouffent 
bien  la  roué, pour  mettre  en  lumière  le  refte  de  nofire 
Légende  imefmernét  des  larcins  qu  il  fait  de  nouueats 
fur  ces  Religieux  ^  dç  fon  entrée  quil  fit  en  la  ville 
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de  Cltwy  ,  d'vne  futam  de  Nonain  nommée  ma- 
d.ï7ne  de  SamB:  laques  ,  qtid  a  toufiours  tenue  n 
fot&  afeuAufquk  laprtfide  L  or  don.  Telles  que 
de   toutes  les  Abbayes  qm  font  en  France  ,  nen 
y  a  pas  vne  qui  fou  réduite  fotu  vneftpiteufe  &  mi- 
fer  ableferuitude:  Elle  chantera  lefale,vdatn  &mtfe- 
rable  train  de  ce  beltftre  delà  Court, fin  chambrter, 
fin  ynaquignonfin  tnceftucux,&  le  plus  depr  au  c  Re- 
ligieux qui  porta  onque  s  froc  .elle  parlera  dvn  Guil- 
laume lofer  and  ^  du  fis  de  Claude  Damer  et:  dvn 
nommt  Domp  Bapttfte  Fernixidufiigneur  de  Ra:^é: 
delean  Mignoty  dit  la  Noïxidvn  Godemynon^  tué 
par  Quentin  Belot  :  &  Quantmet  en  la  comune  des 
habit  ans  de  Bafy:  de  Baudinot  tué  a  Paris  en  la  rue 
des  Ma f on  s  Au  Colombier, btem  &  héritages  quila 
ofié  par  force  &  violence  à  ?narftre  laques  Moland, 
Aduocat  au  Bailliage  de  Mafconiopprefston  &  vio 
lence faite  au  lieutenant  de  F  rayes, a  Décret  ^Barthé- 
lémy le  GoyAn  Chariamonfeur  F  Aduocat  de  Cha- 
flillon '.meurtre  commu  a  laperfonne  de  fin  frère:  aux 
difneurs  de  fawEi  Sorlm:  mariages fircezpour  loger 
fis  efiafiers:les  opprefsions ,  tyrannies  &  conçu fsions 
n  agiter  es  fait  es  aux  habit  ans  de  Mafilles,a  ceux  de 
L  or  don ,  a  ceux  d'A':^  &  Champ  agnes ,  Rtfiroles^ 
£fnes,Perrofne,Ferifit,Clefêjgè,Doumange,Bla^ 
nofl ,  Bauge  Ber^é  V aulx  fur  EfnesfawEl  Mauris» 
Layfe,SathonaydaSalle,Hurigny,Qjuntaines,Sctf 
fi,  Chmignes ,  i leureuile  ,faintl:  Albam,  Huchify, 
FargeSyGratayfatn^  f  terre  de  L  aques.fainEi  Tp^ 
foltt€yMalayo,Confioc^a  ceux  de  Paroyle  MonïaU 
à  ceiixd  Eftrignyjalogny,  Ba{fyyElagy,& plufieurs 
autres  lieux  :  ce  qùtl  a  fait  aufeigneur  de  Varenges 
pHtsn  aguereSiaufiigneur  dePradineSiaufiigneur  de 
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Sigyyla  àernïere  volerie  cjutl  a  fait  faire  a  mefsieurs 
les  frères  Dagonean  de  leurs  papiers  ^  par  vnnamml 
Robert  Picard.du  lançt,par  le  moyen  de  lacjuelie  les 
héritiers  dn  Stenr  lean  ï)agon eau  font  avÀonrd'huy 
defhrmts  Aapiperie  qtiilafiitea  Aiaifïre  Gabriel 
Gutterry .aSyynonmAeDoHZjy .aMignot  de  l^'erye-^k 
la  rnatfon  de  George  de  Faux,  aux  apes  de  Cluny» 
àFtlloux,a  Foiirnierfa  Philibert  Goneau  de  Yriity, 
a  Vincent  Bernier,  a  Décret ,  a  Dame  Sibille  Cotte 
'vefite  de  feu  fîre  lean  Fennet  y  a  Claude  le  Pape  ^k 
Afonfieitr  le  Threforier  Borbon ,  &  a  des  Planches, 
Et  dejtafontMV  aParisyCertainsperfonnages^en  de- 
Itberation  de  n  en  partir  iamais,quds  n  ay  et pre fente 
reqnefie  an  Roy^Ca  la  Courfouuerame^^tant  en  leurs 
norns^quaux  noms  des  deffufdits^ou  bien  défaire  im- 
primer le  fécond  Tome^  qui  a  la  verit'ferafarcy  de 
vne  mfinit  'd'autres empoifbnnerncsymeurtresyajfaf- 
Jîns^vole-riesy&les pins  horribles  crimes  qm  ayent  ia^ 
mais  efié  commis  entre  les  ho?nmes  ,  tous  lefquels  cri- 
fnes  ont  efl^  perpétrer  riere  &  dans  le gouuernement 
de  Monfîeur  voflre frère ,&  tous  les  interelfey  &  of- 
fenfez^font fubiets  du  Roy,demeurans&re(îdans  das 
iceluy  gouuernement,  la  plu fp art  defquels  ont  despa- 
rens  &  amis  pour  fe  faire  ouyr  entiers  fa  Maiefi:, 
Efiimez.  vous  que  P  ÂduocatAdolad  voufifl  endurer  y 
que  ce  brigand  de  S,  Martin ,  fous  Vadueu  de  ce  ba- 
flardMy  ait  fait  vne  telle  fHpe'rcherie?rauy  vn  droit 
de  Seigneurie  qu  il  au  oit  en  fan  Domaine  de  la  Cras? 
Nenny  !  Car  il  appartient  a  vn  desplmjignalez.  des 
finances  de  ce  Royau7ne,qui  efl  auiourd'hny  Threfo- 
rier de  /'  cjpargney  Defia  a-ilfait  conuenir  en  cas  de 
nouuellet:  &  trouble  au  Bailliage  de  Mafcon ,  ceux 
qidfe  font  immifce':(jn fin  Colombier.  Entre  autres 
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vota  au€7  quatre  ou,c'mq  Admcuts  a  Dijon  »&  vft 
derohhe  longue  a.  Paris  »  qui  fin  f natif  s  de  Faroy  le 
Montaly  &  prochains  par ens  de  ceux  ,  les  filles  de/- 
quels  le  haflard  de  S .N iquaife  fit  violer  dernière- 
ment far  ceux  qu  il  y  fit  mettre  en  garmfon ,  fom  U 
conduite  du  Sieur  de  Villauneufs ,  &  du  voteur  de 
S,  Martiu,  Tout  ce  que  te  puis  fur  ce  faire,  cefîde 
faire  fïifpedre  la  pour  fuite  quon  veut  faire  en  Courte 
fur  la  prefèntation  défaites  requefies ,  ou  tmpreffion 
du  fécond  Torne^comment  de  fia  ie  vow  ayfait  enten 
dre.T ref volontiers t eujfe hien  voulu  parti :ularifer 
-plufieurs  autres,  qui  font  en  la  Itfle  des  pourfuiuansy 
?nais  tay  trie  ceux  quil  inafernhle  deuoir  ejhe  gai- 
gnez  pour  les  faire  tatreiCe  qui  fera facUe^moye  nat 
qiiîiplaife  a  voftre  excellence  fuiure  le  confetl  que  ie 
'VOUS  ay  cy  deffus  haillè,&  cefaifanty  il  ne  fera  cy  a^ 
•près  dit  ny  efcrit  que  ce  qui  eft  contenu  au  trait  té  de 
cefle  légende, 

TeUe  quelle  eft  ie  la  vous  cofacre.mais  ceft  dauffi 
bonnevolonté^que  iefupplie  le  Créateur  vous  donner 
Monfeïgneur  j  en  trefparfaitefanté,  treflongue  & 
tresheureufe  vie  a  Parts, ce  premier  de  lutn.  jj8i, 
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LEGENDE 

DE   DOMP    CLAVDE 

DE      G  V  Y  S  E. 

Commet  par  cjui  î)omp  Claude  de  Guyfe  a  eflé 
engendré  -y  Ponrquoy  ila  eflé ainp  appelle  -i^ 
du  temps  de  fa  natinité» 

Chapitre     premier, 

L  y  a  enuiron  trcntequatrc  ans,qu'en 
la  ville  de  Dijon ,  la  mcre  de  la  mère 
de  Domp  Claude  efloit  a flfez  libérale 
de  Ton  honneur,^  encore  qu'elle  fut 
•Prcfidente ,  elle  fe  laiffoit  approcher  à  l'infceu 
de  fon  mary(perfonnage  (ignale  &  très  notable) 
dVn  certain  Chanoine  de  la  Saincle  Chappelle: 
qui  finalement  couurit  la  mère  &  la  fille.  Or  la 
fille  eftoit  pour  lors  l'vne  des  plus  belles  damoi- 
iellcs  de  Bourgongne  ,  &  de  fort  bonne  grâce: 
toutesfois  le  Chanoine  n'ofoit  la  careffer  &  fer- 
uir  fi  fouuent  comme  il  eut  bien  dcfirc  ,  tant  il 
refpecSloitla  mere,&auoit  crainte  de  luyapprc- 
fier  ialoufie.  La  fille  d'autre  cofté  voyât  le  train 
dcfamercj&quele  Chanoine  la  faifoit  par  trop 
languir,  à  luy  côtinucr  ce  qu'il  luy  auoit  appris: 
vaincue  de  fon  impudicité,  s'adrcfTa  au  Palefre- 
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nier  de  fon  pere,qui  fceut  tresbien  cogiioîflre  la 
maladie  de  la  Damoifelle.  Parquoy  poftpofanç 
l'honneur  &  crainte  qu'il  deuoit  auoir  de  fon 
maiftre,eut  telle  part  àiouifTance  de  fa  fille  qu'il 
voulut  5  &c  ainfi  le  Palefrenier  &le  Chanoine, 
ferrèrent  Serre  de  fi  près,  que  IVn  ou  Fautrejuy 
enferra  vn  bel  enfant  dans  le  ventre:  cariufle- 
ment  à  fixfepmaines  elle  fentitl:  fon  fruid  :  de- 
quoy  s'apperceuant  la  mère  ,  fit  tout  ce  qu'elle 
peut  pour  le  faire  auorter,&:  en  faire  vne  vuidee, 
qui  eut  beaucoup  profite  fi  Dieu  Teuft  ainfi  per- 
mis :  mais  il  Ta  voulu  referuer  pour  vn  fléau  de 
fcs  iuRes  iugemes  cnuers  fon  peuple,  félon  qu'il 
fera  dit  cy  après. 

Durant  le  temps  de  cefi:e  inopinée  concep- 
tion &  fentie,de  bon  heur  arriua  à  Dijon, le  bon 
Claude  deGuyfe,  gouucrneur  pour  fà  Maiefté 
en  Bourgongne,  aux  oreilles  duquel,  L'huif- 
fiere  Quartier  de  Vel  maquerellc  ,  fit  retentir 
la  bonne  grâce  &  parfaite  beauté  de  ccftenou- 
uelle  enceinte  ,   qu'elle  qualifioit  pucelle  ,  & 
digne  de  contenter  vn  Roy  :  de  pour  luy  faire 
trouuer  la  marchandife  plus  appetiffante  &  pre- 
cicufe,init  en  auant  plufieurs  &:grandcs  difficul- 
tc2  pour  paruenir  à  l'acheter.  Car  (difoit-ellc)lc 
pcre  &la  mère  la  tiennent  de  fi  court,à  caufc  des 
grands  partis  qui  la  recherchent  pour  auoir  à 
femme,  qu'elle  ne  fort  ny  bouge  de  fa  maifon. 
Bref,  elle  luy  en  dit  mcrueilles,&  rangea  fi  bien 
monfieur  de  Guyfe,  que  \c  mefme  iour  de  fon 
arriuce  fit  vn  grand  feftin,  où  le  pcre,  la  mère  & 
la  fille,  furet  foupper,  durant  lequel  ce  bon  Duc 
auoit  tpufiours  rœilfur  cefte  Damoidlle ,  &  y 
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trouuant  encore  plus  de  fingulieres  beautez,  que 
ne  luy  en  auoit  ra  pportc  rHuifsiere  ;  tenta  tous 
les  moyens  à  luy  pofiiblc  pour  en  auoir  Ton  plai- 
iir,  monilrant  vn  vifagc  à  îa  mcretcl  qu'elle  fc 
proniettoiî(ce  qui  adumtdepuisjfaueur  &:  pro- 
iperité  trcfgrande  pour  elle  ,  fa  nllcj&  ceux  qui 
luy  pourroyent  appartenir.  Et  encores  qu'il  iiiïï 
trefmagnanime  Prince,  &  malaifé  à  furmontcr 
par  aucuns  aifaux  de  guerre,  la  beauté  de  celle 
ieune  enceinte  legaigna  enticremetjchofe  qu'on 
ne  doit  imputer  à  ce  cheualeureux  Prince  pour 
pufillanimitc  :  puis  qu'il  n'cfl:  le  premier,  qui 
commandant  aux  autres, n'a  peu  eflre  affranchi 
de  la  feruitudc  des  femmes.  Il  n'cft  pas  Teul  qui 
ayant  exploiéte  infinis  actes  belliqueux  ,  a  eflç 
dompté  par  la  beauté  d'vne  femme  :  Sanfon,Sa- 
lomon  ,  Hercules ,  &  plufieurs  autres  cxcellens 
cheualicrs  y  ont  bien  efté  fubmis.  Pour  cefte 
raifon  le  Poète  Anacreon  a  fort  bien  dit, que  les 
armes,force  Se  vertu  de  la  femme,dependent  de 
fa  feule  beauté  :  duquel  i'ay  bien  voulu  icy  tra- 
duire les  vers  pour  cxcufer  ce  bon  Duc. 
N iiture  A  departy  aux  taureaux  cornes  duresy 
Des  Ofigles  aux  chenaux: des  pieds  toufiours  rrg^ 

tans 
Aux  timides  lenraux:aux  lions  onuertures 
Rauageufes  des  dens.-fur  les  fleuuesfiottansy 
Le  moyen  de  nouer  aux  poiffons:^  par  aijles 
Voltiger  aux  otfeaux-.fage  difcretion 
Aux  hurnainsm  a  pas  fceu  la  doner  aux  femelle  s. 
Que  leur  a  elle  donc  donné  pour  portion? 
V  ne  feule  beauté  pour  bouclier  çjr  defenfe^ 
Dont  onpounoitle  fer  aifément  furmonter^ 
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Etrehroujfer  dpi  fer  la  chaude  refifiance: 
Par  cefie  forme  donc  femme-,  peut\toHt  dompter. 
Ce  qu'a  tresbien  expérimenté  ce  bon  Duc  :  car 
les  tables  leuees,  le  bal  commença, &  le  fcigneur 
de  Guyfe  luy-mefmes  dança  la  mcre  &  la  fille: 
mais  ce  qui  le  mit  en  plus  grâd  appétit,  c*eft  que 
l'Huifsiere  Quartier  de  Vel^'yant  de  ce  temps  là 
vne  voix  argêtme  auec  noflre  nouuelle  enceinte, 
le  Chanoine  eftalon  de  la  mcre  &:  la  fille ,  &  au- 
tres chantres  chantèrent  des  chanfons:  fredon- 
nées par  rHuifsiere  h  eefte  ieune  damoifelle,  de 
fi  bonne  grâce  ,  que  le  fcigneur  de  Guyfe  n'euft 
iamais  repos  iufqu'à  ce  que  la  mère  luy  eut  accor 
dé  fa  fille,c'efl  à  dire,qaelle  coucheroit  aucc  luy 
cefte  nuid  là,au  logis  du  Roy.  Toute  celle  dili- 
gence &  defconuenue  fufl  mife  fous  la  conduite 
&  dextérité  de  rHaifsicre,làquelle  trouua  moyé 
défaire  retirer  monfieurlePrefidct  &  madame 
fa  femme,  qui  après  auoir  pris  congé  de  mon- 
fieur  de  Guyfe ,  emmenèrent  leur  fi'le ,  qui  em- 
porta losmerueilleux  de  Çqs  ge{l:es,de  fon  parler, 
&  de  fa  beauté,  que  l'Huifsiere  magnifioit  en 
toutes  lesfaçôsquiluy  eftoit  pofiible.  Là  deffus 
monfieurlcPrcfidentfecouchc,madame]aPre- 
fidente  luy  tire  le  rideau  ,  après  auoir  mis  fous 
fon  oreillier  vne  cfperâce  mcrueilleufe  àcs  belles 
promcflls  faites  parle  fcigneur  de  Guyfe.   Le 
Chanoine  d'vn  con:é,&  le  Palefrenier  de  l'autre, 
s'aperceuans  tresbien  qu  il  y  auoit  pratique  en 
pays  voulurent  les  retirer  à  part,  la  mère  dit,  que 
rhcurc  eftoit  improprc,aufsi  que  l'Huifsiere  fur- 
uintiqui  après  leur  auoir  prefenté  vn  momon  de 
gayeté  de  cœur,alla  rcfueillcr  monfieur  le  Prefi- 
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dent,  pour  le fupplier  permettre  à  madame  la 
Prefidente  de  venir  en  fa  maifon  voir  des  da- 
moifelles  qu'elle  luy  nomma,  ce  que  luy  accorda 
le  Prefident,  &  menez  (dit-il)  voftre  fille  auec 
vous,&  reuencz  de  bonne  heure. 

Sur  ces  entrefaites  s'endormit  le  Prefident, 
partirent  les  damoifelles,  &  de  là  tirèrent  droit 
au  logis  du  Roy ,  où  après  auoir  fait  collation: 
confignerent  entre  les  mains  du  feigneur  de 
Guyfe  l'infante  de  queftion,  &  par  {es  mains 
mefmeslareprindrcntjpuis  l'interpoferent  au 
lid,  ou  ce  bon  Seigneur  vint  la  trouuer5&  cou- 
cha auec  elle  enuiron  trois  heures.  A  la  porte  de 
la  chambre  l'Huifsiere  tenant  vn  luctouchoit 
&  chantoit  tout  enfemble,  efclatât  melodieufe- 
ment  infinis  traits,que  les  doigts  Ôc  la  voix  accor 
doyent  fi  bien,  que  les  Gentils  hommes  &autres3 
n'euffent  iamais  peu  penfer,que  fous  cefte  armo- 
nie  fe  d'euft  pratiquer  vn  fi  fubtil  maqucrcllage. 
Parle  moyen  duquel,  lefcigneur de  Guyfe  al- 
loit  fouuét  pafier  le  temps  en  la  maifon  de  mon- 
fieur  le  Prefidét,  iufqucs  à  ce  que  la  mcrcluy  no- 
tifia, que  fa  fille  efioit  enceinte  :  qu'elle  efioit  en 
rnerueilleux  fouci  pour  cacher  fa  groflcflc ,  tres- 
aife  toutesfois,  que  le  fruit  qui  en  deuoit  fortir 
cfi:oit  procréé  d'vn  fi  magnanime  Prince  ,  pour 
l'efperancc  qu'elle  auoit  qu'à  iamais  il  auroit  fou 
uenance  &  de  la  mère  &  de  la  fille.  le  l'auray 
(dit-il)tdle,madamelaPrefidéte,  que  vous  vous 
en  apperccurez,  &  vous  prie  de  le  croire  ,pour 
tefmoignage  dequoy,  ie  veux,  foit  fille,  foit  fils,  " 
que  vous  les  nommiez  de  mon  nom.  Efiraines 
parmy  cela  furent  départies  à  la  mcrc  &:  à  la  fille, 

A.iij. 


6 
qui  au  bout  de  fix  mois  acoucha  d'vn  beau  fils^ 
fut  baptizc,  &  fon  nom  appelle  Claude ,  duquel 
baptefmc,lc  fcigncur  de  Guyfc  qui  s'eft oit  retire 
à  Ginville,fut  incontinent  auertijôc  manda  qu'il 
fut  bien  traité. 

Cependant  noftre  Palefrenier  voulutaller re- 
cognoiftre  fi  première  brefcheren  laquelle  durât 
fepc  ou  liuiâ:  mois,  il  fit  àts  exécutions  &  répa- 
rations merueilleufes.  Souuent  madame  la  Pre- 
(idcnte  l'enuoyoit  au  village  ,  où  Tenfant  eftoit 
nourrv,foitpour  fcauoir  comme  feportoitla 
nourriffcîfoit  comme  fe  pourtoit  fon  enfant:  car 
la  nourrifTe  auoit  fi  biê  elté  inftruite,qu'elle  l'ad- 
uouoit  pour  ficn,&:  le  Palefrenier  le  croyoitauf 
ii,&  Teuft  toujours  creu,finon  que  la  fœur  de  la 
nourrifle  luv  dit  vn  iour,que  l'enfant  luy  reflem- 
bloit,tant  du  nez,traiâ:s  &  lincamens  de  vifage, 
que  des  yeuxt'?^  du  front.  Le  Palefrenier  fe  fouf- 
riant,refpondit,qu'ellc  fe  moquoitdeluy  :  Non 
fais  ie  vous  aflcuref-^dit  clle)&:  m'en  rapporte  à  la 
nourrifle  ma  fcur.  La  nourrice  qui  iufques  alors, 
ne  s'eftoit  pris  garde  à  cefte  reflemblance  ,  ob- 
feruade  près  le  Palefrenier,  &  trouua  que  ce  que 
luy  en  auoitditfa  fœureftoit  vcritablercardu  vi- 
fage  du  Palefrenier  &  de  Claude, y  auoit  telle 
confirmité,  qu'on  n'y  trouuoit  autre  différence, 
que  de  la  barbe  &  de  Vaage.  Si  fe  reprefcnta  de- 
uant  les  yeux  Tarriuee  à  Dijon  de  monfieur  de 
Guyfe ,  &:  calcul  fait  du  teps  d'icelle  àla  natiuité 
de  Claude,  trouua  que  l'enfant  ne  pouuoit  eftre 
à  luy,  d'autre  part ,  quand  elle  confidcroit  la  vile 
conditiô  du  Palefrenier,ne  luypouuoit  tôber  en 
l'efprit ,  que  la  Damoifelle  fe  fuft  obliee  iufques 
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là,que  d'auoir  eu  afaire  auec  Iuy,toutcsfois  com"^ 
me  finette  &  bien  aprife  >  difiimula  ce  qu'elle  en 
penfoit.   Certain  temps  après  aduint  que  mada- 
me la  Prefidente  ,  fon  Chanoine ,  fa  fiile,rHuif^ 
fiere  &:Palerrenier;,fous  couleur  de  s'aller  recréer 
aux  champs,vindrent  vifiter  la  nourri{re,qui leur 
auoit  magnifiquement  apreftc  la  collation  ,  à 
lifTue  de  laquclle,madame  la  Prefidente  fe  retira 
en  vne  chambre  à  part  auecle  Chanoine  ,  la  fille 
auiïî  fe  retira  en  la  châbre  de  la  nourrice  ,  difanc 
qu'elle  fc  trouuoit  maljfe  fit  chaufer  quelque  fer- 
uietteau  Palefrenier  ,&  la  luy  apportant  fêrua 
fur  ellejfi  bien  & fi  beau^que  la  nourriffe  les  trou* 
lia  i'vn  fur  l'autre  :  quand  elle  vid  cekjelle  penfa 
tomber  à  la  renuerfe,  fitfîgne  àfa  foeur  à  l'inflât 
d'aprocherjqui  les  vid  en  befogne:  n'oferêt  tou- 
tesfois  pour  l'heure  en  fonner  mot  j  flnon  qu'il 
nefaloittrouuereflrangefi  Claude  reffembloit 
au  Palefrenier.   Courut  bientoflvn  bruit  par 
Dijon, que  la  fille  d'vnPrefidét  auoit  vaellermais 
perfonne  n'ofoit  ouurir  la  bouche  pour  la  nom- 
mer 5  finon  qu'on  huchoit  le  Palefrenier  par  les 
rues  à  gorge  derployee,&  les  petis  enfans  chan- 
toyent, 

Le  P  al  efr enter fê  veut  faire  Mefferre^ 
Afres  auoir  emply  le  ventre  de  U  Sency 
Le  Palefrenier  s' en  va  faire  Prefire: 
Pouré'  afin  <jHon  nepmjfe  cognotflrey 
Qutl  eflle  père  de  ce  beau  ieune  enf^nU 
Q^elondttefhre  an  Guy  fard  triomphante 
Cefle  rime  &  vau  de  ville, promena  longuement 
par  Dijon,  &  de  fait  le  Palefrenier  fe  fit  Preflre, 
&  fe  retira  de  chez  monficur  le  Prefidét ,  au  grâd 
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rçgrct  de  la  mère  &  de  la  fille ,  que  nous  laiffe- 
rons  à  part  pour  retourner  au  fil  de  l'hiUoire  de 
Claude. 

Comme  Claude  fut  enuoyé a  Paris ,  delà  monde 
monfieur  de  Guyfe^  de  la  recommandation  qutl 
fit  four  ce  bafiard 

C  H  AP.       II. 

CL  A  V  D  E  ayant  attaintl'aage  de  cinq  ou 
fix  ans,fut  enuoyé  à Paris,en  la  maifon  d'vn 
poure  hômejnommé lean  Guiette,  qui  le  nour- 
rift  quelques  annees,feruoit là  dedâs d'vn  touil- 
lon  de  cuifine,  c'eft  à  dire  à  tourner  la  brochc,& 
hyuer  &  efté ,  alloit  fans  chauffes  n'y  fouliers ,  fi 
mal  vefi:u,que  tous  i^s  acouftremcns  ne  valoyent 
cinq  fols  :  tant  peu  de  conte  on  faifoit  de  ce 
b'aftard.  A  la  follicitation  d'vne  Prefidente  qui 
n'eftoit  point  endormie  on  le  mit  au  Collège  de 
Nauarre,  où  il  eftudia  quelque  peu ,  pendant  fes 
eftudes,  Monfieur  de  Guyfc  deuint  malade ,  ap- 
pelle le  Cardinal  de  Lorraine,  &  entre  autres 
chofes  luy  recommanda  Claude,  qu'il  croioit 
eftre  fon  baftard ,  &  de  celle  maladie  mouruft  le 
feigneurde  Guyfe.Sous  cefi:e  recommandation 
le  Cardinal  fauorifall:  grandemêt  noftre  baftard, 
fit  continuer  fes  eftudes ,  &  donna  quelques  bé- 
néfices pour  fon  entrctenemétrdés  lors  côme  in- 
grat,eut  bien  toft  oublié  l'afsiftâce  &  nourriture 
que  luy  auoit  fait  lean  Guiette  :  ne  fut  iamais  tel 
de  l'é  rémercier-.maisau  lieu  de  s'humilier,voulut 
tailler  du  grand ,  &  fe  faire  paroiftre.  Tous  ceux 
qui  l'obferuoient,  finiftrement  parloient  de  luy, 
iufques  à  dire,  que  fi  Dieu  ne  luy  tenoit  la  main 
^  il  feroit 


il  feroit  beaucoup  de  maux:  car  il  s'adonnoit  en 
fcs  plus  tendres  ans ,  à  des  ftipponneries  toutes 
autres  qu'elles  ne  font  pratiquées  par  les  plus  in- 
folens.  Entre  autres  vices  qui  luy  eftoyent  plus 
familiers  en  l'aage  de  quatorze  à  quinze  anj  ,  ce- 
ftoit  de  fripper  &  dcfrobcr  àfes  compagnos  peu 
ou  proujde  ce  qui  leur  eftoit  liurc  pour  leur  pre- 
béde  &  portion  de  viures,  fi  queicun  deux  auoit 
de  l'argent, il  eftoit  bien  caclic  s'il  ne  trouuoit 
moyen  de  mettre  la  grife  deiTusjtellement  qu'on 
auoit  acouftumé,  de  pluftoft  le  regarder  aux 
mains-qu'en  fespieds:telie  fcpmaine  a  efté,qu'il  a 
eftc  furpris  en  fept  ou  huit  larcins  ,  iamaisieune 
enfant  ne  fut  (i  menteur  comme  il  a  efte,  encore 
que  pied  à  pied  on  le  trouuoit  en  flagrant  délit , 
il  fouftenoit  toufiours  que  ce  n'eftoit  pas  luy: 
maintesfois  ilaefté  fouetté  pour  fcs  larcins  & 
menteries  ,  s'il  y  auoit  quelque  pofte  &  mauuais 
garnement  en  fa  claiTe,  c'eftoit  autant  de  frater- 
nité &  compagnie  pour  Domp  Claude:d'yuro- 
gne,  il  ne  l'eftoit  pas  :  mais  en  matière  de  gour- 
mâdi(e,il  n'auoit  pas  fon  femblable.En  ce  temps 
là  vous  auiez  au  Collège  deNauarre  plufieurs 
Princes  &  Gentilshommes  qui  eftudioycnt,  pas 
vn  d'eux  n'aimoit  ny  cherilTbit  Domp  Claude, 
tant  lenormité  de  fes  vices  leur  deplaifoit.    Ce 
qui  le  rendoit  encore  plus  odieux ,  c'eftoit  l'or- 
gueil &  ambition  dont  il  eftoit  enflé,  vouloic 
eftrc  veu  de  tous,&  ne  vouloit  voir  que  {qs  fcm- 
blablcs,  fe  defpitoit  extrêmement  quand  on  luy 
reprochoit  qu'il  eftoit  fils  d'vn  Palefrenier,  vin- 
dicatif au  pofsible  cnuers  ceux  qui  l'auoit  tant 
fûitpeu  irrité,  il  eftoit  bien  fi  glorieux  que  luy 
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mcfmcs  femoit  le  bruit  parie  Collège ,  qu'il  e- 
iloit  fils  du  Cardinal  de  Lorraine ,  &  ec  qui  le 
faifoit  croire  ,  cftoit  que  quand  ce  Prélat  alloic 
quelque  fois  au  Collège  de  Nauarre,il  gratifioit 
cebaftard  en  plufieurs  petites  chofes  ,  comme  à 
luy  mettre  la  main  fur  la  tefte,luy  tirer  l'oreille, 
luy  tendre  la  main,  voire  luy  recoquiller  fa  che-^ 
mire,&  plufieurs  autres  petit-cs  faueurs  &  demô- 
ftrations  telles,  que  quand  il  Rit  cftéfon  enfant 
n'en  eut  pas  fut  dauantagermais  ce  qui  le  faifoit 
preualoir  encore  plus  ,  cltoit  la  recômandation 
finguliere  que  le  Cardinal  faifoit  cnuers  fes  Rc~ 
gens,  l'vn  defquck,  certain  iour  ne  peuft  fe  tenir 
qu'il  ne  remôftraft  au  Cardinal  ks  vices  defquels 
clloit  repli  ce  baftard  ,  &  qu'en  feine  confcien- 
cc  il  ne  pouuoit  les  luy  celer,à  caufe  qu'il  le  fen^ 
toit  defpere  en  toutes  mefchancetez ,  &  du  tout 
incorrigible:  particulariza  fur  ce  les  points  plus 
praignas  des  larcins,menfonges,  gourmandifes, 
orgueil, &  turpitude  du  pcrfonnage  :  mais  après 
que  le  poure  Régent  eut  bien  harengué  ,en  ef- 
perance  de  femondre  le  Cardinal  d'en  faire  vnc 
reprimendeau  baftard, n'euft  autre  re/pon-ce,fi- 
non  qu'en  fe  foufriant  le  Cardinal  luy  dit ,  & 
bien  mon  amy,n'y  a-il  que  celaPvous  parlez  à  va 
home  qui  en  a  bien  fait  dauatage  en  l'aage  de  ce 
petit  frippon:  laificz4c  vn  peu  fripponnerpour 
luy  rcfueiller  refprit,tout  cela  n'efi  que  gaillar- 
difc.  Le  rcgent  luy  répliqua  qu'il  ne  cognoiflbit 
le  pèlerin ,  &:  qu'il  y  auoit  bien  d'autres  ordures 
en  fa  fleute  qu'il  n'ofoit  dire,crainte  de  l'atrifter: 
mais  le  Cardinal  fecouant  la  tefte,refpôdit  qu'il 
auoit  affez  beau  loifir  de  nettoyer  la  fleutc,  quâd 

il  feroit 


il  fcroît  vn  petit  plus  fneur  d'aage  î  qui  fut  caufc 
que  le  Rcgcnt  n'ofa  paficr  outre  ,  &:  dclcouurir 
au  Cardinal,  que  par  deux  ou  trois  fois  Domp 
Claude  auoit  comnîcncc'  à  fe  iouër  de  la  Sodo- 
mie: qu'on  luy  auoit  trouuc  des  Jiurcs  les  plus 
lafcifs  du  mondejliures  de  la  magie,&:autrcs  daa 
gcrcuxiiures  pour  corrompre  &  gafter  la  icu- 
neffe,  qu'il  eftoit  couilumier  de  tenir  de  vilains 
&  (aies  propos.  Bref^  il  auoit  bien  enuie  ne  rien 
oublier  de  fa  pcrucrfite ,  ii  le  Cardinal  eut  tant 
foit  peu  voulu  luy  bailler  audience, de  là  en  auât 
tant  plus  Domp  Claude  alioit  en  empirat,&:  tac 
plus  de  faueurs  receuoit-il  du  Cardinal, mais  ce 
qui  le  mit  encore  plus  en  crédit, fut  laPrcfidente 
fa  tante,qui  pour  couurirla  turpitude  &:paillar- 
dife  de  fa  fœurjdifsimula  &  fe  fit  ouyr  qu'elle  e- 
floit  mère  de  ce  baftard  ,  fainte  inuentee ,  pour 
defraciner  de  Tefprit  du  mary  defafœurlafre- 
naifie  qu'il  auoit,d'auoir  fenty  qu'elle  auoit  pro- 
duit ce  baftard  auant  que  dei'auoir  efpoufce,  de 
encore  qu'on  luy  ait  fur  ce  mis  deuant  les  yeux 
tous  les  bandeaux  les  plus  propres  defquels  on 
s'eft  peu  auifer ,  il  en  à  toufiours  martel  in  teftc-» 
&  tel, qu'il  ne  s'en  peut  contenter. 

Comme  vn  Vrothoyiotaire  prapofa.  au  Carâi/ialàe 
Loyratrje  p/n/îeîirs points  touchât  Domp  Clan^ 
de^  Cir  de  U  refponfe  i^îtil  luy  fit. 

C  H  A  P.       II  I. 

LE  plus  ^x:l\^à.  plaifir  qu'on  pouuoît  faire  au 
Cardinal  de  Lorraine ,  c'elf  oit  de  luy  rap^- 
porter  de  la  fantc  de  Domp  Claude:  ^  fur  tout 


quâd  il  auoitfait  quelque  gaillar(ii/e,/bità  trom 
per  fes  compagnons,  foit  àfaire  quelque  finiftre 
habiiité,dequoy  plufieurs  honnorablesperfon- 
nages  eftoyent  grandement  fcandalifez  ,  &  plus 
encore  de  ce  que  le  Cardinal  de  fois  à  d'autre  di- 
foit,qu'il  feroit  Domp  Claude  Tvn  des  plus  gras 
de  fa  qualité  s'ilviuoit  aagc  d'homme,  qui  fut 
caufequVn  certain  Prothonotaire,  entieremét 
affeâ:iôné au  feruice  du  Cardinal,  vn  iour  eftant 
en  fon  cabinet,fc  prit  à  luy  dire,Môfleur,il  vous 
a  pieu  me  faire  c'eft  honeurjde  prendre  en  bon- 
ne part  les  aduertiffemens  que  ie  vous  ay  bail- 
léjprefentement  i'ay  à  vous  en  faire  vn,  s'il  vous 
plaiftnele  trouuer  mauuais.  Dites  hardiment, 
refpondit  ie  Cardinal,  ce  que  vous  voudrez.  le 
fay  qu'elle  eft  voflre  volonté.  Monïieur,  va  dire 
le  Prothonotaire ,  la  plus  belle  ame  qui  foit  au- 
iourd'huy  en  Frace ,  fclon  le  rapport  mefmes  de 
vos  aduerfaires  ,  c'eft  celle  du  Cardinal  de  Lor- 
raine,fa  gloire  gifl:  en  ce  que  vous  eftes  IcPrincc 
&rPrelat,  le  plus  adroitjcxperimctéj&aduifé  qui 
fut  iamais  en  France,  8c  toutesfois  fèmble  que 
vueilliez  auiourd'huy  commencer  à  vouslaifler 
furprendre,ou  csblouir  les  yeux:car  vous  croyez 
que  voftre  petit  moyne  foit  voftre  frère  baftard, 
éc  il  n'appartint  onqucs ,  ny  à  vous,  ny  à  feu 
Monfieur  voftre  perc,  la  putain  qui  la  fait  a  bien 
efté  rufee  ,  d'appelourder  la  grandeur  d'vn  tel 
Prince,  pour  riionncur  6c  reuerence  duquel ,  & 
afin  aufsi  que  voftre  maifon  ne  foit  fouillée  de  la 
génération  d'vn  tel  beliftre  &  monftre ,  i'ay  re- 
ccrchc  auec  meruciîleufe  diligence  ,  le  pcre  qui 
Ta  engendré,  &:  examiné  de  fi  près  la  paillardife 
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de  fa  mère ,  que  i'ay  trouué  le  perc ,  Theure ,  le 
iour&  l'année  qu  il  aefté  conccu  &  engendré  > 
qui  font  quatre  points,  lefquels  bien  vérifiez^ 
vous  vous  trouuerez  honteux  d'auoir  creu,voire 
penfé  que  Monficur  voftre  père ,  ait  peu  croire 
vne  telle  &  fi  lourde  fuppofition.Pour  la  preuue^ 
de  ces  quatre  points,  ie  vous  reprednte  en  pre- 
mier lieu  l'cfigie  du  père  de  l'enfant  :  pour  le  re- 
gard de  l'année,  iour  &  heure  de  fa  natiuité,yoi- 
cy  l'extrait  du  regiftredes  baptcfmes ,  cfcrit  & 
figné  de  la  propre  main  du  vicaire  de  la  parroifle 
qui  l'a  baptizé.U  eft  vray,que  du  iour  de  fa  natiui 
té  iufques  au  iour  du  baptcfme,  il  y  a  vingt  trois 
iours:  mais  l'interuale  d'vn  tel  temps,vous  don- 
nera plus  claire  cognoiflance ,  que  du  iour  de 
Tarriuee  à  Dijjn  de  Monfieur  voftre  père  5  iuf- 
ques au  iour  du  baptefme,n'y  a  que  cinq  mois  & 
fept  ioursradiouftcz  Tintermifsion  depuis  l'heu- 
re de  l'enfantemét, iufques  au  baptefme,qui  font 
vingt  trois  leurs ,  trouuerez  que  tout  le  temps 
ne  reuient  qu'à  fix  mois.  La  corroboration  de 
ceftc  preuue,  prend  racine  en  ce  ,  que  Monfîeur 
voftre  perc  n'a  cfté  en  Bourgongnc  plus  de  deux 
ans  auparauât ,  ni  moins  auoit-il  iamais  cogneil 
la  putain, mère  de  l'enfant,  finon  fix  moisauant 
la  natiuité  d'ieeluy.Ie  prouueray  par  fa  nourriife 
&•  par  d'autres  ,  que  la  putain  a  eu  affaire  auec  le 
iPalefrenier  de  fon  perc, lequel  efl:  prefentctncnt 
preftrc.  Et.'c'eft  celuy  duquel  i'ay  le  pourtrait 
Se  effigie  que  ie  tien  au  poing.    le  fuis  fafché, 
Monfcigneur,  qu'il  faille  que  ie  vous  rametoiue 
ces  particularitcz,  mais  l'cnuic  que  i'ay  vous 
oftcr  vn  tel  déshonneur,  (fi  vn  beliftre  ,  vn  tel 
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auorton,  peut  en  rien  attirer  la  dignité  &rpIciT- 
deur  de  voftre  Illuftrirsime  Rcuerencc)  car  par 
ce  moyen  ,  on  dit  que  vous  n'auez  co^^noifTan- 
ce  des  bonnes  lettres,  que  vous  n'auez  leu  aux 
liures  des  lurirconfulres,  ou  par  exprès  le  fait 
cftpofétel,queceluydevoftre  moyne.  Paulus 
(dit-on)  au  19.  liure  de  fes  refponfes  ,  Refpond, 
que  pour  l'authorité  de  Hippocrate,  on  doit 
croire  ,  que  celuy  qui  eft  ne  &  enfante  au  fep- 
tiefme  moys,efl;  Icgitime.Là  dcfîus  les  Docteurs 
difcnt,quec'eft  vue  chofe  prefque  impofsiblc, 
toutcsfois  puis  qu'vn  fi  fcauant  Médecin  l'a 
tenu  ,  qu'ils  receuroyent  bien  cède  opinion, 
moyenant  qu'on  ne  la  voulufl  point  tir^r  en 
confeqnence,  &  dire  qu'en  moins  de  temps  la 
femme  peut  enfanter,  c'efl  la  commune  opi- 
nion de  tous  ks  dod:curs,fur  la  loy  feptimo,  12. 
ff.  de  ftatu  Ko.  de  Plutarque,  au  cinquiefmc  liurç 
des  opiniôs  des  pliilofophes.  Vous  pourrez  dire, 
que  l'enfonce  trop  la  matière,  foit  en  difpu^ 
tant  ou  en  la  ferieufe  recerche  que  i'en  ay  fait. 
le  le  confeiTe  (  Monfcigneur)  &  ne  pourroye  Iç 
nier  :mais  i'y  fuis  contraint ,  voyant  que  grands 
&petis  rient  fous  le  bonnet,  d'vne  telle  fuppo- 
fition.  le  fonds  en  me  fouuenant  d\nc  telle 
moquerie  :  n'efl-ce  rien  ,  à  voftre  aduis ,  quand 
vos  aducrfaires  dilent ,  qu'on  vous  Ta  belle  bail- 
Jee, c'cft affauoir  que  monfieurle  Cardinal  de 
Lorraine  foit  frerc  d'vn  fils  d'vn  Palefrenier, 
&  que  feuMonfieurvoftre  perc  foit  fon  père: 
&  par  ce  moyen  compagnon,  de  par  manière 
4c  dire  3  maquereau  de  ce  Palefrenier.  Penfez  ie 

vous 
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voii^rupplie  îMonfcignciir  ,  à  l'importance  de 
ccfle  fuppofition,  Se  fins  auoir  efgard  à  larc- 
commandation  que  vous  en  a  faite  monfieur 
voilrepcrc:  dcfauouez-ie  pour  Ton  fils,  &:  vous 
pourvoftre  fi-cre,  vous  vous  dcTuelopperez  (ce 
faifant)  d'vne  ignominie  &  honte  la  plus  grande 
qu'on  pourroit  penfer  ,  non  feulement  pour 
vaus,mais  pour  rnefsieurs  vos  frères  &  nepueus. 
Qu'il  vousfouuienne  de  l'extrait  &  généalogie 
qu'on  a  publié  en  ce  royaume,  de  Ferry  de 
Vaudcmont,  &  l'induftrie  qu'on  a  trouué,pour 
m  onftrer  que  vous  efles  yifu  de  ce  tige  ,  expref- 
fément  pour  vous  priucr  du  degré  enquoy 
vous  pouuez  attoucher  à  Godcffroy  deBillon. 
Si  vous  ne  faites  ce  dcfadueu  duquel  ie  vous  par- 
le, on  vous  tiendra  plus  que  iamaisie  cœur  bas, 
&  dira-on, que  l'alliance  ou  paratage  dVn  fils  de 
Palefrenier,  fentira  pluftofl:  vne  fetardife ,  qu'vn 
cœur  genereuxiQu^i  ne  fauroit  encore  la  genealo 
gie  du  Palefrenier,la  honte  ne  feroit  fi  honteufe: 
mais  il  a  encore  fon  père  àDijon,qui  femcflede 
curer  les  retraicl:s,&  ne  l'appelle  on  auiourdhuy 
là  dedans  fmon  maiftre  fy  fy.Bien  eft  vray  que  fa_ 
mereeft  morte,  &  en  fon  viuant  ne  feruoit  finoa 
à  porter  la  merde  (reueremment  parlant}  à  me- 
fure  que  fon  mary  curoit  les  lattrines.  Il  eft  vray 
que  le  Palefrenier  efl  auiourdhuy  Prcftre,  où  il  a 
encore  moins  d'honneur  qu'alors  qu'il  demcu- 
roit  chez  monfieur  le  Prefident ,  luy  fcruant  de 
palefrenier.  Car  quand  il  faut  qu'il  fc  mette  a 
chanter  fa  méfie ,  vous  diriez  qu'il  luy  faut  ron- 
ger l'cfirillc  del'efliablcde  {0:1  maifire.  Telle- 
ment qu'il  cfi;  beaucoup  plus  mifcrabîe,  quç 
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s'il  efloît  palefrenier.  le  n'ofc  dire  l'eflat  de^ 
quoy  fe  méfient  £cs  frères,  pource  que  ie  n'en 
fuis  bien  certain ,  tant  y  a ,  que  ce  poure  preflre 
ne  fçauroit  lire  trois  mots  IVn  après  l'autre. 
Le  Cardinal  fc  trouua  bien  esbahy  d'entendre 
ce  difcours,&plus  encore  quand  il  eut  veu  l'effi- 
gie du  palefrenier ,  demeura  longuement  penfif 
fans  dire  mot,  en  après  vid  l'extrait  du  baptefme 
<de  l'enfant,  vid  aufsi  quelques  lettres  &  expé- 
ditions faites  à  Dijon  par  fon  feu  père  :  Prit  par 
mémoires  les  dattes  d'icelles ,  &  refpondant  au 
Prothonotaire  dit  ,  qu'il  luy  auoit  fait  grand 
plaifir  de  Taduis  qu'il  luy  auoit  fur  ce  baillé  ,  & 
èc  qu'il  ne  tardcroit  guercs  d'examiner  toutes 
les  preuues  qu'il  auoit  mifes  en  auant,5<:  pour  ce 
faire  detcrminoit  de  voir  le  Palcfrcnicr,&  parler 
à  luy,fi  commanda  au  Prothonotaire  de  trouuer 
moyen  de  le  faire  venir  ,  8c  qu'il  fcroit  bien  rc- 
compenfé  de  fon  voyage.  Le  Prothonotaire  ac-, 
cepta  la  charge  de  le  faire  venir  :  mais  comme  il 
cerchoit  perfonnage  propre  pour  enuoycr  à 
Dijonjfut  preucnu  d'vne  grande  &  longue  ma- 
ladie :  pendant  laquelle  n'euft  moyen  d'efcducr. 
ce  qu'il  auoit  promis  au  Cardinal.  Qiiivinft 
bien  à  propos  pour  Domp  Claude,  duquel  le 
Cardinal deuint  tellement  degoufté,  qu'it  ii-en 
vouloit  ouyr parler,  iufques  à  le  vouloir chaf- 
fcr.  La  Prefidcnte  fa  tante  efmcrueillecd'vn  fî 
foudain  changement ,  ne  fauoit  que  dire  3c  pen- 
fer,  mit  gens  en  peine  de  routes  pars  pour  en 
dcfcouurir  la  caufc-Tcllcmcnt  qu'vn  iour  eftant 
en  l'hoftel  de  Rhcins,  Madame  mère  du  Cardi- 
nal, demanda  à  vn  Gentilhômede  Bourgongnc, 

s'il 
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s'il  y  auroit  moyen  de  faire  venir  îcy  le  père  de 
Domp  Claude,  le  m'en  informeray  jrefpondit 
le  Gentilhomme  ,  puis  ie  le  vous  ieray  fcauoir. 
La  Prcfidcte  Dormy  cfmerucillee  de  ce  propos  > 
tira  à  part  le  Gentilhomme  ,  &  comment  ilsa- 
uoyent  quelque  priuotc  &  amitié  enfemble  des 
longtemps,ellc  Icprialuy  declarcrjquicftoit  ce 
pcre,&:ce  Domp  Claude, dont  Madame  parloir. 
le  le  vous  diray  trcfvolontiers  Madame, rcfpon  - 
dit  le  Gentilhomme ,  fi  me  voulez  promettre  ne 
me  déceler  point.  le  le  vous  iure  ôc  le  vous  pro- 
mctSjdit  Madame.  Sur  cc(}:e  promeffe  le  Gentil- 
homme defduit  au  long,  l'entier  auertifllment 
que  le  Prothonotaire  auoit  baillé  au  Cardinal , 
&  l'cfigie  du  Palefrenicr.Tcllemet,dit-il5Mada- 
me ,  que  le  Cardinal  détermine  de  voir  ce  Pale- 
frenier que  londitauiourd'huy  eftrePreftre  ,  & 
dcfîa  le  Cardinal  efl  tcllemçt  defgouté  de  D5p 
Claude,qu'il  n'en  veut  ouyr  parler  en  façon  que 
ce  foit,  tellement  que  s'il  treuuc  conformité  de 
l'efigieauvray  &  naturel  vifage  du  Palefrenier, 
il  chaffera  Domp  Claude:  dont  i'aurois  trefgrâd 
regret ,  tant  pour  l'amitié  que  luy  portez  à  caufe 
qu'il  eft  de  voftre  pays  de  Bourgongne,que  par 
ce  que  Monfieur  le  Cardinal  eftoit  fur  le  point 
de  re{leuer,&  le  prouuoir  d'vn  bô  &  beau  béné- 
fice, A  cefte  parole  la  Prefidente,qui  fauoit  bien 
en  fa  confcience,  que  ceft  auertiffement  eftoit 
trefveritable,  à  caufc  que  fa  fœur  mère  de  Domp 
Claude,priuémcnt  luy  aucit  confcfle,  que  le  Pa- 
lefrenier en  eftoit  le  pcre ,  fc  prit  griefuement  à 
plorer  &  ictter  des  foufpirs  nôpareils.  Le  Gen- 
til-homme la  voyant  ainfi  fondre  en  larmes, r« 
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repentît  de  luy  auoir  notifié  cefte  nouucllccom 
bien  qu'il  ignorafl  le  fuiet  &  confequencc  d'i- 
celle.  Si  fc  retira  la  Prelîdête  en  fa  maifon,la  plus 
defolec  qu'il  efloit  pofsible,  trouua  en  iccllc 
Domp  Claudc,&  vn  nônié  Claude  Garnier,qui 
fe  iouoyent  auec  les  feruantesimais  quand  ils  vi^ 
rentla  Prefidcnte  tant  defconfortee,quiterent 
leur  esbat,  qui  n'eftoit  ny  beau  ny  honnefte  :  car 
par  le  moyen  d'iceluy,  le  ventre  des  chambrières 
enfla.  Mais  premier  nous  faut  toucher  fommai- 
xemet  de  ce  Claude  Garnier, qu'il  faut  foigneu- 
fcment  obfcruer,  pour  auoir  la  vraye  &  parfaite 
intelligence  de  ce  traité. 

Quelefl  Claude  G  armer,  er  comme  la  Prejtdente 
Donny^  luy  defionurit  VaHeniJfement  du  Pro^ 
Thomtajre, 

CHAP.     IIII. 

ENVIRON  le  temps  que  ceft  aduertilTemet 
fut  baillc^Domp  Claude  pouuoit  auoir  dix- 
huid  à  dixneuf  ans ,  &  Claude  Garnier  enuiron 
vingt  trois  :  iceluy  Garnier  eft  baftard  du  Mar- 
guiliicr  des  Mathurins  de  Paris.  Entre  tous  les 
mefchans  garnemens  qui  furent  iamais  en  Tvni- 
uerflté  de  Paris ,  ces  deux  baftards  ont  toufîours 
emporté  le  prix  :  car  fi  Domp  Claude  eft  oit  lar- 
ron 5  Garnier  eftoit  hardy  preneur  :  fî  Domp 
Claude  eftoit  Epicurien^Garnier  eftoit  Atthec: 
Il j'vn  eftoit  bougre,  l'autre appertcment  celc- 
broit  la  Sodomie,  &  enfaifoit  profefsion  ou- 
uerte  :  ont  eftétrouuc  cinq  ou  lix  fois  Tvn  fur 
Taiitre ,  &  pour  toute  excufe  allcguoyent  qu'ils 
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fe  chatouilloyent  à  la  courtifannc.  Bref,  il  y 
auoit  telle  Simpathie  entre  ces  deux  monflres, 
qu'encore  qu'ils  fuffent  icunesadolcfcens,  ont 
commis  les  plus  vilains  &  horribles  acèes  ,  dont 
iamais  a  eftc  parlé  :  mais  d'autant  que  la  preuue 
d'iceux  fe  monftrera  mieux  en  Ton  ordre ,  nous 
n'en  dirons  icy  pour  ceftc  heure  dauantage, 
afin  d'aller  confoler  la  Prefidente  qui  fe  decon- 
forte  en  toutes  fortes,  pour  les  raifons  qui  vous 
ont  efté  déduites  .  Garnicr  doncques  auec 
Domp  Claude,  s'acofterent  de  la  Prefidente, 
luy  demandant  qu'elle  auoit,  Helas  (  dit-elle) 
ie  ne  le  vous  diray  point:  car  \^ous  efles  par 
trop  folaftres  pour  porter  vn  tel  fecret,  &  aufsi 
que  ie  crains  de  faire  marry  Domp  Claude ,  au- 
quel l'occafion  de  ma  trifteffc  touche  de  G.  près, 
que  ie  meurs  pour  le  dommage  qui  luy  en  peut 
aduenir.  le  vous  fupplie  Madame,  refpond  Gar- 
nier  5  ne  vouloir  celer  l'affaire ,  fcauez-vous  pas 
qu'il  y  a  par  tout  remède  fors  qu'à  la  mort  :  la 
plaie  fera  bien  mortelle,fi  ce  moync  (parlant  de 
Domp  Claude)  n'y  fcaift  y  apliquer  l'emplaftre 
propre  &  côuenable.  La  Prefidente'(à  la  perfua^ 
fion  de  Garnier)dechifra  par  le  menu  la  caufe  du 
mauuais  vifage,  que  le  Cardinal  faifoit  à  Domp 
Claude,  reiettant  tout  ce  malheur  furl'imprcf- 
fion  que  le  Prothonotaire  auoit  baille  au  Cardi- 
nal, que  Domp  Claude  eftoit  fils  du  Palefrenier 
de  feu  monfieur  le  Prefident  fon  pere.Et  pour  le 
confirmer  en  cefte  opinion  auoit  faitdcpaindrc 
&  tirer  au  vif  le  Palefrenier,  l'cfigie  duquel  efl 
entre  les  mains  du  Cardinal ,  qui  la  garde  foi- 
gncufcment ,  pour  la  confronter  au  vif  naturel 
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du  Palefrenier ,  Se  pour  faire  vne  telle  confron-* 
tation  font  plus  de  huid  ou  neuf  mois  qu'il  a 
commande  au  Protho notaire  le  faire  venir  en 
celle  villc,&:  iufqu'àce  queleCardinalTaye  veu 
ne  fera  à  fon  aife  ,  &  fans  la  maladie  du  Protho- 
notaire  le  preuue  de  ce  fait  euft  efté  faite,  &  par- 
faite, &  lepoure  Domp  Claude  en  danger  de 
faire  terrible  fobrefaut.  Voila  mes  amys,  pour- 
quoy  ie  pleure ,  Se  pourquoy  me  voyez  tant  de- 
folee.  S'il  n'y  a  que  cela,nousaurôstantoft  gue- 
ry  la  maladie,re/pôdit  Garnîer.  Comment  cela> 
va  dire  la  Prefidente:  le  le  vous  decouuriray  (re- 
fpôdit  Garnier)apresque  m'aurez  dit  la  vérité  & 
defcôuene  de  ceft  affaire ,  faut  necelfairemét  que 
ie  le  fâche,  par  ainfi,Madame,declarez  priuémeE 
ce  qui  en  efl:,&  vous  verrez  que  nous  fauons  fai- 
re: la  Prefidente  marchanda  longuement  fans 
l'ofer  dire,mais  vaincue  d'importunité,  confeflfa 
libéralement,  que  le  Palefrenier  eftoit  le  père  de 
Domp  Claude,&  que  le  Cardinal  vcrifieroitai- 
fément  que  fa  mère  eftoit  enceinte  de  plus  de 
trois  mois  auant  que  feu  monfieur  de  Guyfefic 
le  voyage  à  Dijon,  au  temps  duquel  il  coucha  la 
première  fois  aucc  elle,  que  la  fuppofition  auoit 
efté  maniée  auec  vne  mcrueilleufe  dextérité.  Et 
fans  ce  mauuaisProthonotaire  ne  fut  iamais  efté 
nouuelle  de  la  menée ,  qu'il  eftoit  temps  d'y  re- 
medienautrement  que  Domp  Claude  fcroit  dcC- 
aduouépour  fils  donné  de-  la  maifon  de  Guyfe, 
&  fa  mcre  Se  elle  à  iamais  déshonorées.  Garnicr 
là  dcffus,  demâda  fi  le  Cardinal  auoit  l'efigie  du 
PaIefrenier:ouy,refpôdit  ellcLaiftez-nous  faire 
Madame,  va  dire  Dgntp  Claude,  le  prouoyeray 
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bien  à  tout  cccy ,  pourueu  que  me  laîfsiez  fairej 
fi  confulterent  longuement  Domp  Claude  8c 
Garnier  ,  &  au  bout  de  huiâ:  iours  ,  trouuerent 
moyen  d'entrer  en  la  cuifine  du  Prothonotaire, 
&  faupiquerét  fi  bien  vn  petit  pot  d^s  lequel  on 
faifoit  bouillir  vn  chapon  ,  qUe  trois  iours  après 
le  Prothonotaircfon  valet  de  chambre  &  la  fer- 
uante,  pour  auoirhumé  du  bouillon^moururent 
tous  trois.  Si  ce  fut  par  poifon  ien'en  voudrois 
iuger  ,  bien  fcay-ie  que  depuis  Garnier  (dit  de 
fainâ:  Barthélémy)  a  dit  que  le  Prothonotaire 
n*eftoit  le  le  premier  auquel  il  auoit  fait  aualer 
tel  bouillon,  ce  que  ie  croy  fermement  :  car  par 
poifons  luy  &  Domp  Claude  ont  fait  &  font 
mourir  plullcurs  perfonne$,dequoy  ne  font  que 
rire,  ainfi  qu'il  fera  demonftré  cy  après  au  Gha-^ 
pitre  des  poifons  qu'on  a  expreffementdreffé, 
afin  que  les  gens  de  bien  puiiTent  fe  garder  de 
telles peftcs,  -^    lii'      • 

Comme  Domp  Claude  émpotfonnafonpere^  &  de 
la  hourdé  ^  fHppofitton  qnil  fit  acroire  att 
Cardinal  de  Lorraine. 

CHAP.      V. 

LE  Prothonotaire  mort,ainfi  qu'auez  enten- 
du 5  Domp  Claude  par  fubtils  moyens  en- 
uoya  àDijon,aucrtir  madame  la  Preiîdéte  fa  me- 
re,de  l'impreffion  mauuaife  qu'on  auoit  mife  de 
luy  enuers  le  Cardinal  de  Lorraine  :  qu'il  eftoit 
trefneceffaire  pour  Thonneur  d'elle  ,  bien  &  re- 
putatiôdeDomp  Claudejqu'cllcpratiquaft  en- 
uers le  Preftre ,  qui  auoit  cfté  Palefrenier  de  feu 
Bîonfieur  le  Prcfident  fon  père, de  le  faire  venir  % 
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Parisrmaisque  cela  fut  en  la  plus  grande  diligen. 
ee  qu'il  fcroitpofsiblcpluftoft  qu'elle  luyache^ 
taft  vn  cheual,  auec  argent  pour  faire  Ton  voya- 
ge, &  afin  que  mcffire  Fiacre  n'en  fit  difficulteV 
Tafleuroit,  quefitoft  qu'il  fcroit  arriue  à  Pa- 
ris ,  le  feroit  recôpcnfer  d' vn  bon  &  beau  béné- 
fice, pour  les  agréables  feruices  qu'il  auoit  faits 
à  feu  monfieur  le  Prefident  :  Quand  il  fut  que- 
ftiô  de  parler  de  bénéfice  ,  madame  la  première 
Prefidente  n'eut  pas  beaucoup  de  peine,  de  per- 
fuader  à  mefsire  Fiacre  de  monter  à  cheuahcar  il 
^'offrit- du  premier  coup  de  faire  le  voyage  ,  re- 
mercia madame  la  Prefidente  de  la  bonne  fou- 
iienâce  qu'on  auoit  eu  deluy:  &  après  auoir  pris 
lettres  d'elle,  partift  à  bcaupied  tirât  droit  à  Pa- 
ris, oùàfbn  arriuee  fut. bien  &  honorablement 
rccemEt  comme  il  faifoit  collation,  le  Prefident 
inopinément  arriua  de  la  ville ,  &  le  trouuant  à 
table,demanda  qu'il  efloit,Monfieur,rc/pondla 
Prefidentcc'efi:  vn  perfonnage  que  i'aime  com- 
me moy  mefmesjcar  il  eft  des  anciens  feruiteufs 
de  feu  monfieur  lePrefident  mon  pereXe  Prefi- 
dent luy  demanda  comment  on  fe  portoit  en 
Bourgongne ,  à  quoy  mefsire  Fiacre  re/pondoit 
àmefure  que  le  Prefident  parloit,&  l'ayant  lon- 
guement obfcrué,  le  Prefident  dit, vous  nefauez 
ma  femme  que  ie  rcgarde,non  Monfieur,refpô- 
dit-elle,  fi  vous  ne  le  me  diftes:  i'aduife  ce  bon 
fcigncur,  qui  refiemble  en  tout  &  par  tout  à  Dôp 
Claude  ,  afi^eurément  vous  diriez  que  c'eft  luy 
mefmes ,  dauantage ,  il  a  la  voix ,  l'organe  &  le 
parler  tout  tel  que  luy:  bref,  s'il  n'auoit  la  barbe 
û  efpeife ,  ie  le  prendrons  pour  Domp^Claudc, 
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voulut  là  defTus  s'enquérir  à  plain  fonds  d'où  il 
cftoitjôc  de  plufieurs  autres  cliofesimais  la  Pre- 
fidcnte  diuertit  cefte  recherche ,  &  tira  fon  mary 
à  part,  quelle entretint(comme  efl  àprcfumer) 
d'autre  chofepourluy  faire  oblier  mefiire  Fia- 
crc,quin'eftoit  pas  trop  à  fon  aife  d'ouir  ainfî 
parler  vn  Prefident,pour  crainte  qu'il  auoit  d'e- 
ure  recherché  de  la  folie  qu'il  auoit  faite  en  la 
maifon  de  fon  beau  peretaufli  qu'en  fa  côfcien- 
cc  il  fauoit  bien  qu'il  eftoit  le  vray  &  naturel 
père  de  Domp  Claude.  Le  Prcfidcnt  retire  en 
fon  cfludcjelle  enuoya incontinent  auertirDôp 
Claude  8c  S.Barthelcmy ,  de  l'arriuee  de  mef- 
fire  Fiacre  ,  qu'ils  cnuoyercnt  à  mefmes  inftant, 
inuiter  pour  le  foupper,  qu'on  prépara  en  vne 
chambre  près  de  l'hoftcl  de  Cluny.  Mcfsire  Fia- 
cre fit  grande  difficulté  d'y  aller,  s'excufant  qu'il 
ne  cognoiffoit  Domp  Claude  ,  pour  le  long^ 
temps  qu'il  ne  l'auoit  veu.La  Prefidente  elle 
mefme  l'amena  à  Domp  Claude,  qui  le  carefîa, 
comme  auffifit  faind  Barthélémy,  en  toutes  les 
fortes  qu'il  eftoit  pofsible  :  &  après  auoir  lon- 
guement deuifé,  la  Prefidente  les  laifia  après  a- 
uoir  bien&  fingulierement  recommandé  mcf- 
fire  Fiacre,  qu'elle  inuita  auffi  en  fa  maifon  auec 
toute  la  compagnie  pour  le  lendemain  au  difné. 
Entre  autres  propos  Domp  Claude  dit  à  mefsire 
Fiacre,  Monficur  ie  vous  ayme  &  chery  comme 
mon  pcre  ,  &  pour  l'amitié  parfiitc  que  ie  vous 
porte,  ne  partirez  iamais  de  ma  maifon, que  ic  ne 
vous  ayc  recompcnfé  de  la  peine  qu'aucz  prifc. 
Ce  fait  laucrcnt  les  mains,  &  fe  mirent  à  table: 
rraitcrcnt  magnifiquement  mcffirc  Fiacre  qui fç 
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fentolt  grandement  honoré  d'cflrc  en  telle  com 
pagnic,  car  il  n'cftoit  qucftion  finon  qu'en  bref 
Domp  Claude  feroit  Abbé,  &  me/Tire  Fiacre 
Ton  vicaire ,  que  Domp  Claude  feroit  Cardinal, 
&  meflire  vicairejProthoootairerrifTue  du  foup- 
pé  furent  de  toutes  fortes  de  confitures,  &  pour 
ce  que  mcffire  Fiacre  fe  fcritit  a]teré,on  l'abrcua 
d\n  verre  plain  de  malucfie  :  apreslefouppé  on 
le  promena  longuemét,  mais  parce  qu'il  prit  vne 
foibleffcjfut  mis  entre  deux  draps,  ou  il  fut  fi  bié 
traité  qu'enuiron  la  minuiâ:  ,  poure  meflire 
Fiacre  rendit  Tefprit  à  Dieu  ,  delà  maladie  & 
mort  duquel  on  n'eut  iamaisfenty  aucune  chofè 
fans  vne  bonne  femme  qui  de  fa  chambre  enten^ 
dit  les  cris  horribles  ,  que  ce  poure  corps  fit  du- 
rant deux  heuresrcrioit  fans  cefie  madam.e  la  Pre- 
fidéte,difant  qu'il  cftoit  empoifonné,  helas,mef- 
fieurs  enuoycz  aucrtir  madame  la  Prefidente^ 
qu'elle  viéne  me  fecourir  :  vous  l'aurez  tout  à  ce- 
flc  heurc,rcfpondoit  faind  Barthélémy,  auec  vn 
bon  3c  dode  médecin  qui  vous  aura  bien  toft 
gueryrmais  perfonne  n'entra  iamais  en  la  cham- 
bre, finon  iufques  au  lendemain  matin  que  ma- 
dame la  Prefidcnte  vinil ,  à  laquelle  faind  Bar- 
thélémy dit,  que  ce  poure  Prcftre  eftoit  mort 
dWiie  apoplexie ,  quatre  ou  cinq  heures  après  on 
le  porta  enterrer,  auKob{êques,  duquel  ny  eut 
grand  dueil  ny  compagnic,cefi:emort  paffafous 
telle  filence,qu'oiia  cftc  long  temps  après  fans  la 
decouurir,  &{ânsla  bonne  femme  de  laquelle  a 
cflé  parlé  cydeffus,  iamais  n'en  fut  cfté  nou- 
uelles, 
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Comme  Domp  Claude  Qjrfatficl  Bnrthelefny/up- 
poferent  vn  PreHre^  an  heu  du  Palef-emer'i 
cjue  demandoitle  Cnrdtnalde  LoYratr7ey&  de 
ce  qui  en  adnint* 
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Six  OU  fept  iours  après  la  mort  de  itieffire  Fia- 
crc,Domp  Claude  & faind Barthélémy  fufci 
terentvn  certain  garnemct  Serrurier  toutcsfois, 
le  plus  mefchâtîfia  Raccord, qu'il  cftoir  poflible 
de  trouuer,  &  duquel  longtemps  au  parauant 
Domp  Claude  &  fainâ:  Barthekmy  ,  s'cftoyent 
feruis  à  faire  faire  de  fauces  clefs  &  crochets, 
defquelslVn  ÔcTautre  s'eftoycnt  feruis  à  croche- 
ter hc  defrober  en  plufieurs  endroits ,  comme  il 
fera  dit.  Or  ce  Serrurier  habille  dVne  robbe  de 
preftrc  &  inftruit  àcs  geftesjcontenâce  &  lâg.:îge 
qu'il  deuoit  tenir,  va  trouuer  d'vne  mcrueilleufe 
affeurance  le  Cardinal ,  Et  après  luyauoir  fait 
vne  grande  reuerence,luy  dit  qu'il  eftoit,  &  que 
fuyuât  certaine  lettre,que  luy  auoit  efcrite  kPro 
thonotaireSinguay,il  eftoitvenuk-  trouuer:mais 
qu'auerty  de  fa  mort  ,  il  eftoit  furlepoinfl  de 
s'en  retourner  en  Bourgongne,Ce  qu'il  n'iXioii: 
voulu  faire  ,  fans  au  préalable  luy  auoir  déclaré» 
que  la  Ictre  duProthonotaire  portoit  que  voftrc 
lliuftriffimc  ôcReuerendifilme  exellence  auoit  à 
me  dire  quclq  chofe  pour  voftre  feruice,  qui  m'a 
fait  prédrc  l'hardieflc  me  prefenter  à  vousj&re- 
ceuoir  vos  commandemens.  Il  n'eut  pas  il  toft 
fini  fon  propos  ,  que  le  Cardinal  luy  demanda, 
s'il  eftoit  mefsire  Fiacre  de  Dijonile  le  fuis,mon 
fcigneur  (refp6dit-il)  &  pour  vous  faire  humble 


fcTuice.Le  Cardinal  le  rcgardant,robferua  plus 
dVn  quart  d'heurcôc  ne  trouuant  traids,  linea- 
mens,  phyfionomic,  nyrclTemblance  aucune  à 
Domp  Claude,  enuoya  quérir  par  vn  valet  de 
chambre  l'cfigie  qui  eiioit  dans  fon  efcritoire,  & 
a  mefmcs  inftât,exadcmêt  vérifia  toutes  ks  par- 
tics  d'icellc.Et  côme  cefte  vérification  fe  faifoitjt 
voici  arriuer  madame  la  Douariere  de  Guyfe  ,  à; 
laquelle  le  Cardinal  dit,  Madame,  leProtheno^ 
taire  m'en  a  autresfois  fait  acroire  de  belles,' 
aflcurcz-vous  qu'il  en  vouloit  à  poure  Domp' 
Claude.Lors  madame  prenat  la  parole,dit  àmcf- 
fire  Fiacre ,  s'il  auoit  autresfois  cognu  feu  mon- 
fîeur  le  Prefidét  de  Dijon,  Madame,  refpôdit-il,- 
ieledeuoisbienconoiflrercar  ien'ayiamais  eu 
feigneurny  maiftre  queluy.  Dcquoyle  feruiez- 
vous,dit  MadamePde  Palefrenier  refpondit  mefl 
lire  Fiacre,  &  ce  bon  Seigneur  eftoit  fi  foigncujc 
de  moy,  qu'il  me  pcrmcttoit  d'aller  quelque  fois 
à  refchole,oii  i'ay  appris,Dieu  mercy,à  lire  &  à 
efcrire  ,  &  vn  peu  d^  Latin.  Plufieurs  autres  in- 
terrogats  luyfurent  fur  ce  faits  :  efquels  mefsirc 
Fiacre  refpondit  fort  pertinemmét.Lors  le  Car- 
dinal pour  mieux  encore  eftre  afleuré,  mada  par 
vn  page,  Domp  Claude,  de  le  venir  incontinêt 
trouuer,  afin  de  confronter  plus  exad:ement  les 
vifagcs  del'vn  Se  de  l'autre.  Cependât,Madamè 
toufiours  $*enqucroit  de  plufieurs  chofes,  &  en- 
tre autres  luy  demanda,  s'il  y  auoit  longtemps 
qu'il  eftoit  arriuc  en  ccftc  ville, &  s'il  y  cognoif- 
foit  perfonne:  Herfoir  bien  tard,  refpondit  mef- 
firc  Fiacre  ,  fut  le  iour  de  mon  arriuee  :  de  co- 
gnoiffance,ie  n'en  ay  pas  bcaucoup,que  ie  fâche: 
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cariamaisie  n'auois  eflé  dans  Paris.  Madame 
lors  luy  parla  de  madame  la  Prcfidentc ,  fille  du 
Prelîdentde  Dijon,&  qu'il  n'efloit  pas  pofsiblc 
qu'il  ne  la  cognut.  Madamc,lit  refponce  mcfsirc 
Fiacre  9  ie  la  cognois  bien  :  mais  il  y  a  fi  long 
temps  5  que  ie  doubte  fort  qu'elle  ne  me  puifle 
cognoiftrcicar  ie  fuis  demeuré  vn  pourePrcftrc, 
&  elle  eft  paruenue  en  de  grands  biens  &  hon- 
neurs 5  tellement  qu'il  fera  bien  malaifé  qu'elle 
puifTc  cognoiflre  le  poure  Fiacre  de  fon  père. 
Voirement  (dit  Madame)ie  vois  l'enuoyer  que- 
rir,aufsi  bien  ay-ie  à  luy  dire  quelque  chofe^.fi 
luy  defpecha  quant  &  quant  vn  page  pour  la 
faire  venir.  Pendant  tous  ces  difcours,Madamc 
dit,  qu'on  fit  venir  fon  Chapellain  pour  dire  la 
meffe,  on  luy  raporte  qu'il  efloit  au  liél  bien 
malade:  &  bien  dit  elle, qu'on  en  treuue  quelque 
autre  pour  chanter  1  madame,  refpondit  fonef- 
cuier,  il  fera  maiaifé:  car  dix  heures  font  pa fiées, 
&  ny  a  pas  vn  Prefi:re  qui  foit  à  dire  méfie  à 
l'heure  que  ie  vousparle,d'autre  cofté  vofi:re  Cha 
pcllain;  a  cfi:é  preM^nu  Ci  à  coup  de  ce  mal  qui  k 
tormete,qu'il  n'y  a  pas  demy  quart  d'heure, qu'il 
s'efi:  allé  coucher:  maisvoicy  cejbonfcigncur  i 
qui  vous  parlez,  qui  pourra  bie  dire  méfie.  C'efi: 
bien  dit ,  va  dire  Madame,  mefsire  Fiacre  allez- 
vous  préparer  pour  la  dire ,  de  puis  nous  irons 
difner.  QLî  fut  bié  esbahy ,  ce  fut  mefsire  Fiacre: 
car  il  ne  fauoit  comment  s'cxcufcr,  tantofi:  vou- 
loit  dire  qu'il  auoit  dcficuné.,  maisilfe  fouuint 
qu'vn  peu  auparauant  auoit  dit  qu'il  eftoit  à 
ieunjtantoft  fur  ce  qu'il  n'y  auoit  pcrfonne  pour 
leconfclfcr,  mais  il  craignoit  que  monficurle 
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Cardinal  luy-mefmes  ne  vinft  à  Texaminer ,  St 
pour  ne  fauoir  la  forme  de  la  confefsion ,  auoit 
mcrueilleLife  crainte  d'eftre  defcauuert,  fi  fortift 
dclafalcfaignant  d'aller  faire  vn  peu  d*eai>,  8c 
en  fortâtrcncontraDomp  Claude  acompagnc 
de  S.  Barthélémy  5  aiifqucls  n'ofa  faire  cognoif- 
fancejpour  raifon  du  page  qui  les  amenoit.  Bic, 
dit  mcffire  Fiacre  à  S-Barthelcmy,nousfommej 
dcfcouucrts  fi  vous  ne  m'eftes  fecourable:  car 
Madame  veut  me  faire  châtcr  mcffe5&  ie  ne  feajr 
par  quel  bout  commencer.  S.  Barthélémy  fut 
bien  eftôné,todtGsfois  dit,  prend  courage  mon 
amy,ie  te  feconderay  en  tout  ce  qu'il  mefera 
pofsible  :  Si  ic  n'auois  crainte  d'cflre  cognu, 
mx)y-mcfme  la  chanteroisym'aisiin'y  a  laquais 
ccans  qui  ne  me  co^noifTc,  &  à  la  vérité ,  s'il  eut 
eu  loifir  d'allcrprendrcvnefauce  barbe,  fa  de- 
liberetiôneftoit  d'aller  dire  méfie.  Le  loifir  ne 
donna  lieu  de  difcourir  d'auantagcf  car  on  ap- 
pcUa  rnefsire  Fiacre ,  à  caufc  que  Madame  eftoit 
défia  à  genoux  dcuant  vn  autel  qu'on   auoit 
drefle  en  la  grand  fale,à  codé  droit  d'elle  le  Car- 
dinal s'agenouilla  aufsi,  fit  mettre  deuant  luy 
Domp  Claude,  qu'il  regardoit  d'vn  bon  œil,  &: 
fàind  Barthélémy  fe  mit  àaider  àvcftir  Laube 
&Cha2uble  du  Prefl:re,qui  tenoit  morgue  Sacer 
dotalc,telle  qu'on  eut  iamais  penfé  qu'il  futefté 
Serrurier. Si  commença  Vintrotbo^^  pourfiiyuit 
le  Confiteorà'wnc  grande  hardiefife.  Le  Cardinal 
&  tous  les  afsiftans  les  mains  iointes,  refpon- 
doycnt  de  mefmes,&  à  chafque  fois  qu'il  fe  tour 
noit ,  ou  difoit,  Bominwvobifcttm  :  le  Cardinal 
icttoit  fermement  la  veuë  fur  luy,puis  regardoit 
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Domp  Claude  qui  faifoit  aufsi  la  meilleure  mine 
quil  eftoitpofsible.  Or  fainct  Barrhclemy  qui 
n'eftoit  apprcntif  d'aider  à  chanter  mclfe  ,  pour 
eftre ,  comme  il  vous  a  cfte  dit ,  baftard  du  mar- 
guiller  des  Mathurins  :  du  premier  coup  fauoit 
où  il  faloit   mettre  le  doigt  ,    pour   trouuer 
tous  les  mourceaux  de  lopins  de  cefte  mdFe, 
tellement  que   mefsire  Fiacre  n'auoit  à  Faire 
que  de   lire,  s'enclincr  ,  baifîer  ,  &   haufler, 
tourner  &  reuirer  ,  félon  que  faind  Barthélémy 
guidoic  cefte  cérémonie  ,  à  quoy  perfonne  ne 
fc  prenoit  gardc,tant  il  eft  adroit  en  telle  chofe^ 
Finalement  meCsire  Fiacre  après  auoir  conCicré 
rhoftie,  icelle  leuee,  communié,  mangé,  3c  beii 
tout  ce  qui  eftoit  dâs  le  calice,  fa  mefle  fe  trouua 
célébrée  au  grand  contentement  du  Cardinal: 
car  il  dit  à  Madame  fa  mère ,  que  c'eftoit  le  Prc- 
ftre  qui  faifoit  aufsi  deuotieufement  fon  ofhce 
qu'il  auoit  encore  veu.  Ainfi  que  le  preflre  fe 
deueftoit  des  acouftremens  Sacerdotaux,  la  tan- 
te Prefidente  entra  en  la  fale,&  auec  vnc  grande 
reuerence  ,  vint  fe  prefcnter  à  Madame  ,  que  le 
Cardinal  tenoit  par  dcffous  les  bras.  Et  bien, 
madame  la  Prefidente  (dit  Madame)  vous  ne 
fcauez  pourquoy  ie  vous  ay  mandc:Non  Mada- 
me (refpondit-elle)s'il  ne  vous  plaift  le  me  dire. 
Cognoiffez-vous  ce  preflre  qui  vient  là  de  chan 
termeffe?   La  Prefidente  difsimulant  d'entrée 
ne  le  cognoiftre,  le  regarda  viuemcnt  en  face, 
Puisd'vne  démarche  prit  cource  pour  fapro- 
cher,  luy  tendit  la  main,la  iuy  ferra  en  figne  d'à- 
Icgreffe  &  refiouiffancejdifant  àMadame.qu'elle 
le  deuoit  bien  cognoiftre,  carç'cftoitrvn  dc^ 


plus  anciens  feruîteurs  de  feu  fon  père  :  &v™ 
fupplicMadame  (adioufta  la  Preridente)nc  trou 
ucr  mauuais  ,  û  ie  me  licencie  deuant  vous  de 
luy  monflrer  le  vifage  que  vous  voyez.  Le  Car^ 
dinal  lors  prenâtla  parole  dit,  Auez^vous  point 
encores  à  Dijon  d'autres  preftres,qui  ayentfcr- 
ui  feu  voftrc  perc?Non  Monfieur(rcfpôdit-elle) 
vous  voyez  en  mefsirc  Fiacre  tous  ceux  qui  re- 
ftent  en  vie5car  il  n  y  a  auiourdhuy  que  luy.  Le 
Cardinal  &  fa  mcrc  dirent,  qu'il  apparoiffoit 
clairement,que  le  Prothonotaire  Singuay,auoit 
auancé  vne  pure  calomnie  à  l'cncontre  de  ce 
poure  enfant,  entant  que  mefsire  Fiacre  ne  luy 
^reffembloit  en  chofe  quelconque.  Si  prindrcnt 
Domp  Claude,&  le  menèrent  au  palais,où  Ma- 
dame voulut  aller  auant  que  difner,  car  elle  ieu- 
noit  ce  iour-là:  elle  eftoit  fuyuie  de  la  Prefidete, 
&  de  mefsire  Fiacre,  qui  euft  bien  voulu  eftre  eii 
fa  maifon,pour  la  crainte  qu'il  auoit  d*eftre  co- 
gnu  par  la  ville.Promenans  par  la  fale  du  palais^ 
furuintvn  grand  bruit  pour  deux  couppcurs  de 
bourccs  qu'on  pourfuyuoit  de  vlfteffe  :  finale- 
ment ayans  efté  pris  ôc  les  bources  renducs,con- 
feffercnt  fur  le  champ,que  ce  n'eftoyent  les  pre- 
mières. Enquisde  nommer  leurs  compagnons, 
en  particulariferentplufleurs ,  &  entre  autres  le 
pioyne  domp  Claude,  faind  Barthelemy,&  lo- 
fcph  le  Serrurier ,  qui  eft  le  preftre  duquel  nous 
auons  traite  en  ce  chapitre.  Les  deux  couppeurs 
de  bource  furent  mis  en  galère,  &  efchapperent 
la  mort  par  le  moyen  de  leur  bas  aagc  :  mais  en 
la  confection  de  leurs  procez  ,  décelèrent  de 
merueillcux  crimes  <àrencôtre  de  Domp  Claude 
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Se  de  fainâ:  Barthélémy.  Le  rapporteur  de  ce 
procez  cftoit  comme  créature  du  Cardinal,  & 
pour  l'honneur  d'iccluy,  leurs  crimes  &  accufa- 
tions  furent  cnfcuclics  au  mieux  qu'il  peut,  non 
pas  tellement  qu'il  n'en  paruint  quelque  chofe 
aux  oreilles  du  Cardinahqui  comme  vous  a  eftc 
dit,n'en  faifoit  que  rire.Et  reprit  Domp  Claude 
en  telle  amitic  ,  qu'il  le  fit  bien  tofl  après  Abbé 
de  fainâ:  Niquaife ,  au  grand  mefcontentement 
de  plulieurs  ,  quifauoycntlavie,  Scieuneffedc- 
prauee  de  ceieune  Abbé,&  aufsi  celle   de  ce 
Scélérat  de  fainâ:  Barthélémy.  Reftc  à  produire 
lespreuues  des  poinâs  principaux  qui  font  con- 
tenus en  ce  chapitre,n*en  y  a  point  d'autres,quc 
par  la  bouche  d'eux-mefmes  :  car  ils  fe  font  mo- 
quez plufieurs  fois  à  bouche  ouuerte,de  la  meffe 
du  Serrurier,  de  Tanoir  fuppofé  pour  mefsire 
Fiacre:  qu'ils  i'auoyent  cnuoyé  au  paradis  des 
preftres  dix  ans  pluftoft  qu'il  ne  penfoit,  c'efl:  à 
dire, qu'ils  Tauoyentfait  mourir,  pour  paruenir 
à  leur  damnée  cntreprife  :  que  le  Cardinal  efloit 
bien  fin,  mais  qu'ils  en  fauoyent  à  luy  &  à  fon 
Efcarcelle.D'alleguer  que  telles  preuucs  ne  font 
<:ertaines ,  ie  le  confeffe  :  mais  quant  entre  plu- 
fieurs adminicules  fetreuuent  plufieurs  empoi- 
ibnnemcns,  &  crimes  femblables  qu'ils  ont  per- 
pétrez à  l'endroit  de  plufieurs  &  grands  pcrîbn- 
nages ,  cela  cfl  bien  digne  de  faire  croire  le  de- 
meurant. Or  au  traittc  des  cmpoifonnemcns^ 
par  le  moyen  dcfqucls,ont  fait  &  font  perdre  la 
vie  à  ceux  qui  leur  plaift  :  on  cognoiftra  bien  la 
certitude  de  lamort  violente  du  poure  mefsire 
Fiacre  5  &qiic  ce  font  de  trcs-dangercux  pcr- 
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{ônnages,  que  fainâ:  Niquaife  8c  faintSt  Barthe-- 
Icmy.  Pour  fin  de  conte  ,  nodre  niclsirc  Fiacre 
aprcs  auoir  dcrpouillc  Ta  grand  robbc  oc  bonnet 
carre,  fe  retira  en  Ti  boutique  ,  en  laquelle  (es 
compagnons  vcnoyent  fouucnt  le  vefiter.  En  ce 
mefmc  temps  furent  crochetées  à  Paris  pluiieurs 
boutiques,  &  h  plufpart  des  butins  &  larcins 
con{îgncz,&  mis  entre  les  mains  de  S. Niquaife, 
qui  fous  prétexte  defon  Abbaye,  tenoit  maifon 
ouuerte  de  h  part  &portiô  des  butins, q  les  cro- 
cheteurs  des  ferrures 3«: coupeurs  debourccs,luy 
apportoycnt  cKafcun  iour.  Le  Cardinal  mefmcs 
eftoit  efmerueillé  de /a  defpenfe  &  bon  mefna- 
gcment,  alléguant  qu'il  eftoitdcfibon  efprit, 
qu'il  ne  s'endettoit  aucunement,&:  fi  auoit  touf- 
iours  de  refle.  Fin  finaIe,on  ne  parloit  en  la  mai 
fon  deGuyfe,quederœconomat  &  grand  mef- 
nagede  Domp Claude  Abbe  de faind  Niquaife, 
Cefle  réputation  augmenta  bien  dauantage, 
quant  il  commença  àbaflir  à  faind  Niquaife, 
où  il  cmplova  de  grands  deniers. 
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L'Autheur. 

C  H  A  p.       V  I  !• 

NcORE  qu'il  y  ait  plufieurs  autres  larcins, 
vollcries,  facrileges,meurtres,afrafsins,  em- 
poifonnemens ,  Sodomies ,  fauce  monnoye  ,  & 
autres  crimes  &:  horribles  deli(5ts, faits  &  perpé- 
trez par  l'Abbe  de  faind  Niquaife, &  fainet  Bar- 
thélémy, depuis  le  temps  qu'il  fut  mis  au  collège 
de  Nauarre  ,  iufques  à  ce  qu'il  fut  pourueu  de 
TAbbay^defaind  Niquaife,  nouçlespaiferons 
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fous  rilence,afin  de  les  adoucir ,  entant  que  irie- 
flicrfera,  fous  le  bénéfice  de  fon  adolcfcence. 
D'ailleurs  noftre  intention  n'ell:  pas  de  le  recer- 
chcr  en  ce  qu'il  a  fait  au  pays  de  Champagne, 
mefmes  enîa  ville  deRheins  ,  en  laquelle  l'Ab- 
baye de  faind  Niquaife  eft  afsife  &  fituce ,  ioint 
qu'il  conuiendroit  pour  vne  telle  defcription, 
faire  vn  grand  de  gros  volume.  Aufsi  que  pour 
mettre  en  cuidence  ce  qu'il  a  fait  en  Bourgon- 
gne,  &  pays  de  Mafconnois ,  il  efl  impofsible  le 
réduire  en  cent  chapitres.  Par  ainfi,  vous mef- 
fîeurs  de  Rheins  &  defiincl  Niquaife,  compo- 
fez  voflre  chronique  à  part  :  car  quant  à  moy,  ie 
pretens  ne  toucher  icy,que  les  volleries,  facrile- 
ges,meurtres,a{faflins5  cmpoifonnemens,  fodo- 
mies,  fauce  monnoye  ,  brigandages,  &  autres 
grands  &  horribles  delids  qu'il  a  commis,  Se 
commet  chacun  iour  au  pays  de  Mafconnois,  Se 
Duché  de  Bourgongneren  telle  manière  toutef- 
fois,  que  quand  fcs  aâ;ions  Se  deportemens  vife- 
ront  au  preiudice  du  Roy ,  de  fcs  Princes  Se  Sei- 
gneurs,ie  les  defcouuriray  félon  que  le  deuoir  le 
me  commande. 

Comme  Domp  Claude  de  Guyfe  drejfa  PeFîat  de 
fa  maifon ,  ^  des  domefiiques  c^uil  frit  pour 
Û  feruir, 

C  H  A  P.       VIII. 

rvE  s  I  A  il  vous  a  eftédit,que  Garnier  eftoît 
7  fils  du  xMarguillicr  du  côuét  des  Mathurins 
de  Paris  \  Se  ce  qu'il  s'appelle  auiourdhuy  S. Bar- 
thélémy, il  a  emprunte  ce  nomd'vn  Chanoine 
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Kofli-edamede  Paris,  qui  entretenoitia  merc 
de  ce  mefchant  garnement,  la  plus  part  de  ceux 
à  qui  il  appartient,  font  rufifqucs,  voleurs,  & 
îarrons.  Et  combien  que  l'Abbé  de  faincl  Ni- 
quaifc, fa chc  tresbien  ,  que  fainâ:  Barthélémy  eft 
encore  .pire  que  tous  ces  garnemens,  il  luy  a 
donné  toute  la  conduite  &  fuperintendance  de 
fa  maifon. 

Pour  fon  Malftre  d'hoftcl  ,  vous  auez  vn 
nommé  Belle-perche,  qui  eft  aflez  cfcript  au 
Cathalcgue  des  enfans  de  la  mate  :  ceftuy  aufsi 
eft  vn  fils  de  putain  ,  qui  en  mefchancetez  apro- 
chc  de  bien  près  celles  de  faind  Barthélémy, 
auffi  a-il  efté  Cordelier. 

Le  meurtrier  volontaire  &  exécuteur  des 
violens  exploits  de  fainft  Niquaife  ,  s'appelle 
le  Capitaine  fainft  Martin ,  le  plus  vilain  Scé- 
lérat ,  que  nature  produit  onques  :  iceluy  eft 
fils  d'vn  Preftre  ,  &  fa  mère  a  pratiqué  fes  pre- 
mieres  paillardifes  à  Huleu  ,  ou  bourdeau  de 
Paris ,  enuiron  fix  ou  fcpt  ans  :  a  plufieurs  fem- 
mes, dont  Tvne  eft  buandicre,  demourant  en 
la  Rue  des  Poftes,fur  les  foffez  de  faind:  la- 
ques. 

Son  Secrétaire  cû  baftard  d\n  Preftre  du 
Mans,&:  eft  nommé  le  Secrétaire  Vaillant,digne 
du  fcruice  de  faind  Niquaife  ,  &  qui  ne  vaut 
pas  beaucoup  mieux  que  les  autres,  ormis  que 
CCS  mefchancetez  font  plus  couuertcs ,  &  qu'il 
eft  grand  hypocrite.  Voila  en  fomme  quatre 
baftards  feruiteurs  de  l'Abbé  de  faind  Niquaife, 
aufsi  baftard ,  qu'on  a  efté  contraint  ainfi  diuifer 
^fpeciiier,pour  auoir  plus  claire  inteUigencc 
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defaLegcndc, 

Il  a  bien  d'autres  fcruitcurs  tous  baflards  de 
Preflrcsj&quinefoni:  aprcntifs  àfairc  beaucoup 
de  maux[:  mais  ils  font  aucuncnr^cnt  tûlcrabks,Ii 
on  vient  a  les  accomparager  à  l'cnormité  des 
autres  ,  qui  font  du  tout  dcteftables  ,  comme  il 
vous  fjra  dit. 

De  demander  la  raifon.  Pourquoy  l'Abbé  de 
de  S.  Niquaife  tryc  ainfi  des  hommes  baftards 
pour  fç  feruir,  ie  n'en  puis  dire  autre  ,  que  com- 
me il  eft  baftard  &  mefchant  tout  outre  ,  il  fe 
plaitauoir  de  fcs  femblablcs,  oupeut-cftre,  ne 
veut  il  pas  que  fcs  gens  foycnt  mieux  qualifiez 
queluy. 

De  demander  aufsi  comment  on  à  peu  fauoir 
qu'ils  foyent  baflards  &  fils  de  putains  ,  il  a  [efté 
tref-aifé.  Car  comment  il  aduient  que  telles 
gens  font  querellcux  ,  de  ont  des  riottcs  enfem- 
ble  :  a  edé  tel  iourjque  fous  vne  fimple  que- 
relle ,  fc  font  tout  dit ,  Se  chanté  mille  iniures 
l'vn  à  l'autre  :  ont  mis  la  main  aux  armes,  iuC- 
ques  à  fe  vouloir  tuer,  &  fans  telles  partiali- 
tez  ,  la  plus  part  des  poifons,  defquelles  ils  ont 
fait  mourir  tant  de  perfonnes  ,  ne  fuflent  iamais 
venues  en  lumière:  les  plus  grandes  volleries» 
concufsions  &  pilleries  ,  fuffcnt  demeurées  e- 
ftainéles  :  bref,  on  n'cuft  pas  defcouuert  la  ccn- 
tiefmc  partie  de  leurs  malefices,fi  eux  mefmes  ne 
les  euflcnt  cornez. 

La  plus  grade  difficulté  que  îe  treuueen  cecy, 
c'cll  de  pcrfaader  comment  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  &  tous  ceux  de  la  maifon  de  Guyfc ,  ont 
bien  fceu,  veu  Ôç  entendu ,  le  piteux  train  de 
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CCS  mefchans  &  miferablcs  baftards.Mais  quand 
on  aura  bien  confideré  les  circonftances  &  dé- 
pendances de  cefte  Légende  ,  on  cognoiftra 
bien ,  qu'il  ell:  impofsible  de  faire  tant  de  mef- 
chancetezjfinon  qu'ils  ayent  efté  &  foyent  au- 
thorifcz. 


Comme  VAhhé  àe  fdnEl  N iquaife  fut  fdt  & 
créé  Coadiuteur  perpétuel  de  P Abbaye  de 
Chtny  ^  &  de  ce  quil  fifl  pour  fin  premier 
coup  dejjay, 

Chap.     IX. 

L'Abbé  de  faind  Niquaife  ayant  reconquis  la 
bonne  grâce  du  Cardinal  de  Lorraine,  par 
le  moyen  de  la  mort  de  mefsire  Fiacre  fon  père, 
qu'il  auoit  empoifonné ,  comme  aucz  entendu. 
Et  après  auoir  greffe  les  doigts  du  Cardinal,des 
butins,  brîgandages,&  maquignonemens  mon- 
flrueux  &  eftranges ,  par  luy  faits  en  la  ville  de 
Rheins  &  Abbaye  de  S.  Niquaife.  Le  Cardinal 
prit  la  peine  de  venir  en  fon  Abbaye  de  Cluny, 
,  qui  pour  lors  eftoit  régie  &  gouuernee  par  Dôp 
\..  Girard Boyer,au  contentement,  tant  du  Cardi- 
\  nal ,  religieux,que  de  tous  les  fuiets  du  bafty  de  ^f 
'    Cluny.  Et  outre  cela,  iceluyBoyer,  qui  depuis  ^^ 
auoit  efté  Prieur  de  Charlieu,  auoit  fait^vnc 
infinité  de  feruices ,  tant  au  Cardinal  qu'à  ceuîi 
de  la  maifon  de  Guyfe:auoit  toufiours  rêdu  bor 
&:  fidelle  conte,del'adminiflration  du  temporel 
d'icelle  Abbaye ,  ne  reftoit  plus  qu'à  conter  de; 
deux  ou  trois  dernières  annees,fur  lefquelles  ice-; 
luy  Prieur  de  Charlieu ,  auoit  fait  de  grandes  a- 
uances.En  forte  que  occulairement  apparoiiîoi 
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que  grâdes&notables  fommes  luy  cftoyet  deucs. 
Particularité  qu'on  a  bien  voulu  faire  entendre 
par  forme  de  parcntaife,  afin  de  bien  remarquer 
le  rambourcement  &  honnefte  rccompence 
qu'en  a  fur  ce  rcceu  le  Prieur  de  Charlieu:  la- 
quelle recompence  &  rambourcement,fe  dedui- 
roit  icy  tout  d'vn  train:  mais  conuient  au  préa- 
lable vous  dire,  qu'après  que  le  Cardinal  eut  fait 
deux  ou  trois  procefsions  auec  fes  moynes,  châ- 
tévne  couple  de  grades  mefTes,  de  haut  appareil 
Se  merueilleufe  folennitc,  &aubout  d'icelles^ 
déchiqueté  deux  fermons  &  prefches  à  la  Cardi- 
nale, l'Abbé  deS.Niquaife  fut  créé  &  inftalé  en 
eftat&tiltre  deCoadiuteur  perpétuel  de  l'Ab- 
baye de  Ciuny,&auecvne  harangue  &oraifon, 
tant  Latine,  que  Françoife  ,  faite  en  Chapitre: 
intronifa  monfieur  l'Abbé  de  faind  Niquaife, 
auquel  il  recommanda  le  faind  Conuent.  Et  en 
particulier  n'y  eut  pas  vn  Religieux ,  auquel  le 
Cardinal  ne  feift  promcfle,  que  monfieur  le 
Coadiuteur  les  traiteroit  mieux  qu'ils  ne  furent 
onques,que  leurs  prébendes  augmenteroyent 
pluftoft  que  de  diminuer.  Bref,qu'il  les  mettroit 
tous  en  Paradis ,  s'ils  le  vouloyent  croire.  Et 
d'autant  que  les  mieux  aduifez,mefmes  les  grand 
Prieur,&  fcigneurs  de  la  Voutc,n'adiouftoyent 
pas  grande  foy  en  fes  promefTes ,  encore  qu'elles 
fuflent  bien  emmiellées  :  vn  par  vn,lc  Cardinal 
les  repaiffoit  de  vaines  efperaccs:  Leur  reprcfen^ 
toit  vn  catalogue ,  contenant  le  dénombrement 
êc  noms  des  bénéfices  &  collations ,  qui  dépen- 
dent de  l'ordre  de  Cluny.  Veillez, lcur(difoit-il) 
lors  &  quand  aucuns  d'iceux  bénéfices  viendrôt 
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à  vaquerjie  veux  &entcnds  que  mon  Coadîuteur 
les  vous  confère ,  &  que  vous  foycz  d^s  premiers 
pourueus  &  honorez  des  plus  beaux  &  meilleurs 
beneficcs:car  la  grandeur  &conreruation  d'vn  (î 
fainci  Ordre,  tel  que  Cluny,merite  &  requiert> 
que  ceux  de  voflre  qualibre,  qui  tenez  les  pre- 
miers rangs  d'iceluy  ordre,  foyez  promeus  & 
tfleuez,  comme  il  appartient.  A  Falu  aufîi  icy 
particalarifcr  vne  promefle  fi  folenncllc  du 
Cardinal  :  pour  monflrer  &  Faire  apparoir  cy  a- 
prcs,que  contre  la  teneur  d'icelle,Ie  Cardinal  & 
le  Coadiuteur,  ont  appoury  ,  deflruit  &  ruyn^, 
non  feulement  le  grand  Prieur,  &  compagnons 
d'ordre,  Se  fcigneurs  de  la  Voutc  :  mais  ont  fac- 
tage,'5c  pris  le  plus  beau  3c  le.meilleurde  ce  qui 
appartcnoit  au  Conuent ,  félon  qu'il  fera  dit  en 
fon  ordre. 

Parquoy ,  &  pour  monflrer  du  premier  coup 
deffay  de  monfieurle  Coadiuteur,conuicnt  en- 
\:édre,  que  Domp  Girad  Boyer,  qui  eftoit  hom- 
me d'entendemêr,entre  tous  les  autres,folicitoit 
d'heure  à  autre  le  Cardinal  de  voir  fcs  contes: 
fciifant  grande  qucrimonic  fur  tant  de  remids 
qu'on  luy  faifoit.  Mais  le  Cardinal  qui  l'auoit 
corne  liuré  en  proye  à  faind  Niquaifc,le  remet- 
toit  de  iour  en  iour  à  voir  fcs  contes  :  Qu^il 
fiuoit  tresbien  les  grands  deniers  qui  luy  e- 
frovent  dcuz,  &  que  raifon  luy  feroit  tenue  iuf- 
qucs  à  vn  quadrain  :  Qu^entre  tous  ceux  de  l'or- 
dre il  eftoit  celiiy,qu'il  vouloit  8c  cntendoit  cftrc 
refpede ,  de  recompcnfc  de  tant  de  tant  de  ferui- 
ces  qu'il  auoit  reccu  de  luy.  Cefte bonne  volôte 
en  prcfcnce  de  fainft  Niquaife  &  faind  Barthé- 
lémy 
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îemy,  fat  rariaichiepiuficursfoisjîufqucs  à  dire, 
Qii'ilcntendoit  que  rien  ne  fc  fit  &  determinafl 
en  TAbbayc  de  Cluny,  fansl'aduis  Scbon  con- 
feil  de  Domp  Girard  Boycr,  qu'il  recomman- 
da à  TAbbé  de  faincl  Niquaife  comme  luy  mef- 
mes.  Et  au  demeurant  on  n'oublia  point  à  luy 
nionftrcr  le  cathalogue  des  bénéfices  dontcy 
defllis  a  efté  parle:  afin  qu'il  tria  ceux  qui  luy  fe- 
royét  plus  propresspourl'en  promioir  quâd  vac- 
cation  cfcherroit.  Sur  tans  belles  promefTes 
Domp  Girard  Boyer  s'endormit:  aucunement, 
non  pas  tant  qu'il  ne  continuai  la  follicitation 
&  reddition  de  Tes  contes. 

Des  lors  l'Abbé  de  faind  Niquaife  ScTaind 
Barthélémy, propoferent  d'empoifonnerDomp 
GirardBoyer  :  maisil  confideroitjque  s'il  ve- 
noit  à  mourir  pendant  le  feiour  à  Cluny  du 
Cardinal  de  Lorraine,  fcs  fireres  qui  eftoyent 
les  plus  fignalez  du  Mafconnois  ,  pourroyent 
s'en  refentir  ,  &  peut  cftre  retireroyent  de 
l'Abbaye  Domp  Girard  leur  fi-creîauec  tous 
ùs  papiers  &  meubles,&  c'cftoit  là  où  principa- 
lement ils  vifoycnt  :  confideration  qui  pour 
cefte  heure  là,  preferua  Domp  Girard  Boycr 
de  mourir.  11  redoubla  neantmoins  la  follici- 
tation de  la  reddition  de  f.^s  contes  ,  le  Car- 
dinal le  remet  far  le  Coadiutcur  ,  à  caufc 
(difoit-il)  que  ie  m'en  veux  retourner  en 
Cour,  &  de  faiâ:  fe  trouua  houfé  ,  cfpcron- 
né,  &  fes  mulets  chargez  pour  vn  beau  ma- 
tin :  tous  Ces  gens  prcils  de  monter  à  che- 
ual.  Ce  département  fi  fubit  &  inopiné ,  npprc- 
fta  vu  merueilleux  esbahilTcmcrît  à  plufieurs, 
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Appclla  là  deflus  Domp  Girard  Boyer,auqucl  il 
môftravn  trefgracieux  vifage^le  prit  par  la  main> 
le  promena  au  veu  d'vn  chacun  aflez  long  temps. 
Et  quand  TAbbé  de  fainâ:  Niquaife,  le  grand 
Prieur,  ou  autres,  venoit  luy  parler  de  quelque 
afaire  ,  il  remettoit  la  détermination  d'icelle  fur 
Domp  Girard  Boyer:  vouloir  &:  entendoit,que 
toutes  Tes  afaires  defpendans  de  fon  Abbaye  de 
Cluny,fufrét  guidees,mefnagces,&adminiftrecs 
par  luy.  Sur  telles  fi  amples  &  grandes  faueurs, 
chacun  tenoit  que  le  Chambrier  Boyer  eftoit 
plus  grand  que  iamais  ,  ce  qui  le  faifoit  croire, 
eftoit  que  l'Abbé  de  S.Niquaife  &  fàinâ:  Bar- 
thélémy, rhonoroyent  &  deferoyent  fur  toutes 
les  affaires  qui  fc  prefentoyét*  Si  s*aprefta  Domp 
Girard  Boyer  pour  faire  compagnie  au  Cardi- 
nal ,  fit  fermer  par  ces  feruiteurs  fon  logis  & 
quartier  de  maifon,  qu'il  fouloit  tenir  en  la  mai- 
fon  Abbatiale  de  Cluny.  Et  en  ccft  equipage^lc 
Cardinal  part  de  fon  Abbaye  ,  comme  -^.ufsi  fit 
l'Abbé  de  S.  Niquaife  ,  grand  Prieur  :  tous  ùs 
autres  officiers. En  cefte  compagnie  y  auoit  plu- 
fieurs  EuefquesjProthonotaires  &  Abbez  :  mais 
entre  tous  autres  ,  le  Cardinal  deuifoit,  cheuau- 
chat  par  chemin  auec  fon  Chambrier  de  Cluny, 
qui  cft  Dôp  Girard  Boyer.  A  vne  lieuè  ou  deux 
Je  Cluny,  le  grâd  Prieur  cômença  à  prendre  cô- 
gé  du  Cardinal  &  s'en  retourner  à  Cluny,côme 
auffi  fit  l'Abbé  de  S.  Niquaife ,  auquel  derechef 
le  Cardinal  rafraichit  de  refpeder  fon  Châbrier 
Domp  Girard  Boyer,  comme  il  luy  auoit  dit.  le 
le  feray ,  refpondit  l'Abbé  de  S.  Niquaife ,  à  vo- 
Ure  contentement  &:  au  fien.  Et  ainfi  départit 
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de  cefte  trouppe  S.Niquaifc ,  comme  auffi  vou-» 
loit  faire  le  chambrier  Boycr,  mais  le  Cardinal 
le  retint,  luy  difant ,  qu'il  auoit  quelque  chofe  à 
luy  dire ,  &  qu'il  s'en  pourroit  retourner  le  len- 
demain :  arreft  &  feiour ,  que  le  Châbrier  Boyer 
reputoit  à  grande  faueur  ,  mais  elle  luy  coufta 
chere:car  pendant  que  le  Cardinal  l'amufoit  par 
chemin,  l'Abbé  de  S.  Niquaife  &  S.  Barthélémy 
alloyent  faccager  fon  logis.  Car  ils  nefurentfi 
toft  arriuez  à  Cluny,&  mis  pied  en  terre  >  qa'ijs 
ouurirent  toutes  les  portes  de  la  maifon  du  châ- 
brier  Boyer,crochetcrent  tous  fes  baheuz  &  cof- 
fres, prindrent  &  emportèrent  tous  ùs  papiers, 
contes  ,  acquits,  deniers,  graines,  blez ,  vins,  & 
généralement  tous  les  meubles  qu'il  auoit  en 
icelle,  qui  reuenoiêt  à  grande  fomme  de  deniers. 
Car  les  prouifions  qu'auoit  faites  le  chambrier 
Boy  er,eftoit  grandes,  &  y  auoit  employé  beau- 
coup d'argent,  à  caufe  qu'il  nourriffoit  les  Reli- 
gieux, &  fourniffoit  atout  ce  qui  eftoit  requis 
pour  leur  entretenement.  Ce  faccagement  fait, 
ces  voleurs  (pour  le  grand  butin  qu'ils  auoyent 
trouué)  confultcrent  enfcmblc  de  ne  laifTer  en- 
trer en  la  maifon  le  chambrier,&  s'il  faifoit  trop 
le  reuefche,le  payer  de  la  monnoye  qu'ilsauoyêt 
acouflumé  de  faire  enuers  ceux  qu'ils  voulcyent 
faire  pafTer  le  pas.  Se  gauffant  au  refte  ,  de  ce 
premier  coup  d'efray,&  algarade,qu'ils  auoyent 
fi  fubtilement  iouee  au  chambrier  Boycr.  Par 
la  mort  dieu  (difoit  faind  Barthélémy)  Mon- 
fieur  le  Cardinal  rira  bien  ,  quand  il  faura  no- 
ftre  befongnc  :  car  il  eft  trop  mieux  fuccedé, 
que  n'eufsions  peu  defirer.    Donnant  par  là 
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affcz  à  entendre ,  que  le  Cardinal  eftoit  de  k 
partie. 

Comme  Domp  Girard  Boy  er  Prieur  de  CharlieUy 
troHUéi  £jue  tomfes  biens  7nenhles ,  auoyent  efié 
ptUez  &  de/robe  z:  des  grades  plaintes  c^ntlen 
fit-^ç^  dufcandale  ^ue plM.fienrs grands perfon- 
nage  s  prindrent  pour  ra:fon  de  ce  vol  &  pillage  m 

CHAP.      X. 

Do  M  P  Girard  Boyer  ayant  pris  congé  du 
Cardinal ,  s'en  retourna  à  Cluny,  en  cfpe- 
rance  d'y  eftre  le  mieux  venu  qu'il  n'auoit  iamais 
cfté ,  mais  il  trouua  bien  la  chance  tournée  :  car 
ainfi  qu'il  pcnfoit  entrer  en  foû  logis ,  trouua  la 
porte  fcrmee,frappe  le  marteau  d'iccllc  pluficurs 
&  diucrs  coups  :  en  fin  voici  vn  valet  de  l'Abbé 
faincl  Niquaife,  qui  demande  qui  c'cftoit.  C'eft 
moy ,  refpond  le  Chambrier  ,  ouurez  la  porte. 
Montieurjrefpondlevaletjcllc  ne  s'ouure  point. 
le  fuis  le  Chambrier,  refpond  Domp  Girard. 
Monfieur,ie  fcay  bien  qui  vous  cftes,dit  le  valet, 
mais  vous  n'y  pouucz  entrer.  Mon  amy,  refpond 
le  Chambrier,  Allez dire,s'il  vousplaift,à  Mon- 
iieur,  qui  ie  fuis:  il  vous  commandera  inconti- 
nent de  m'ouurir  la  porte.  le  n'oferois  luy  aller 
demander  (dit  le  valet)  à  caufe  du  commande- 
ment qu'il  m*afût,  de  n'ouurir  àperfonne.  Le 
Chambrier  infifta  plufieurs  fois  à  l'ouuerture  de 
la  porte  ,  alléguant  que  le  valet  faifoit  plus  qu'il 
ne  luy  eftoit  commandé  :  fi  heurta  derechef  bien 
fermement  du  marteau,  à  ce  que  monfieur  le 
Coadiuteur  le  peut  entendre,  mais  il  n'eut  autre 
rcfponce,finon  qu'il  n'y  entreroit  pas,dequoy  le 
Chambrier  fut  fort  indigné:&  plus  encore  quâd 
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Tes  valets  vlnarétluy  rapporter,  que  fon  cllable 
cftoic  fermé ,  &  que  les  chenaux  du  Coadiutcur 
^ftoyent  là  dedans  ,  qiû  mangoycnc  fon  toin  & 
auoiue  :  fut  contraint  dVnuoyer  fcs  chcuaiix 
en  autre  lieii,qui  bien  hiy  grcua.&  no  fans  Caule, 
Et  t^our  le  regard  de  fa  perfonne  ,  tut  contraint 
de  chercher  autre  logis.Aprese{lredcbote,vinit 

derechef  fe  prefenter  à  la  porte  ,  eu  il  troima 
monfieurle  Coadiuteur,  qu'il  falua,  luy  taiiant 
entendre  tout  ce  que  le  Cardinal  luy  auoitbaïUe 
charge  luy  dire  ,  puis  auec  vn  grand  foufpir  dit, 
Monfieur,à  mon  arriuec  en  celle  maifon,lvn  de 
vos  gens  m'a  fait  l'vne  des  plus  grandes  indigni  > 
tez  qu'il  efl  poffible  de  péfcr:  car  il  ne  m'a  lamais 
voulu  ouurir  la  porte  pour  entrer  en  monlogis. 
Ha^monfieur  le  Chambricr,rcfpond  le  Coadiu- 
teur,ne  le  trouuez  point  eftrange:carie  neveux 
que  perfonne  loge  en  ccfte  maifon  que  moy. 
Pour  le  moins  xMonfieur,dit  le  Chambricr,  per- 
mettez-moy,quc  ie  puiile  me  retirer  en  vne  por- 
tiô  du  corps  d'hodel  d'Amboife,  il  y  a  grade  in-, 
teruale  de  voftre  logis  à  ceftuy-là.Vous  n'y  pou 
uez  aufsi  loger.  Où  voulez- vous  donques  que  ic 
me  mettcPAu  cloiftre,ou  à  lenfcrmerie.  Ce  mot 
ferra  bien  le  cœur  au  Châbrier,mais  ce  ne  fut  ne 
au  pris  du  refus  qu'il  luy  fit  tout  à  plat,de  la  refti 
tution  de  fts  coffres  &  meubles  ,  mefmes  de  fes 
papiers-.tcl  refus  le  mit  en  mcrueilleufc  défiance, 
mais  comme  prudét  qu'il  eftoit,  difsimula  pour 
rheure  ce  qu'il  en  pcnfoit.  Tenta  tous  les  moyés 
qu'il  peut  de  l'amener  à  quelque  raifon  ,  &plus 
alloitauant,  plusfaindNiquaife  reculoit  de  la 
luy  faire  ,  non  pas  mefmes  de  le  vouloir  fecourir 
d'vn  verre  de  vin,  de  tant  de  vins  qu'il  auoit  en. 


caue.  Le  bruit  vola  incontinent  par  tout  le  pays 
deMafconnois,dVne  volerie  {iiniigne  &  rcmar 
quable,  &  plufieurs  Gentilshommes  qui  fauori- 
foyent  le  ChambrierBoyer ,  s'en  fentirent  fort 
oiFenfez,  iufques  à  vouloir  prefter  vne  extraite  à 
ce  Baftard.  Ce  qu'ils  pouuoycnt  bien  faire ,  &  à 
fon  fainâ:Barthelemy5maisie  ChambrierBoyer 
s'oppofa  fagement  atout  cela.  Bien  n'oublia-il 
rien  d'efcrire  au  long  au  Cardinal,  cefte  eftran- 
ge  defconuenuc,  à  laquelle  fit  fî  maigre  refpon- 
ce,  que  le  Chambrier  cognut  appertcment,qu'il 
eftoit  de  la  partie ,  &  auoit  la  plus  grande  por- 
tion au  butin.  Ne  laifla  pour  cela  le  Chambrier 
de  viuement  infifter  fur  la  rcftitution  de  fes  meu 
blés  &  papiers  ,  iufques  à  dire  à  monficur  le 
Coadiuteur,que  fi  on  ne  les  luy  rcndoit,il  fauoit 
bien  à  qui  s'en  plaindre.  Toutesfois  on  le  laifTa 
en  cefie  fucur,&  n'eut  autre  iuftice,  finon  de 
voir  chacun  iour  manger  miferablcment  fon 
pain  5  vin ,  &  difsipcr  toute  la  prouifion  des  den- 
rées qu'il  auoit,  deqaoy  plufieurs  furent  fort  ef- 
merueillez.  Et  dés  lors  tous,  ceux  de  l'Eglife  & 
Nobleffe,  qui  eftoyent  affc  dionnez  à  ceux  de  la 
maifon  de  Guyfe,  cognurent  tresbien  que  les  li- 
belles diftamatoiresfemez  à  l'encontre  d'eux,par 
tous  les  endroits  de  ce  royaume,  eftoyent  très 
véritables,  &  que  telles  gens  ne  feruoyent  que 
d'harpies  en  France,&  furent  la  plufpart  refroi- 
dis, de  la  bonne  volonté  qu'ils  auoyent  enuers  le 
Cardinal  &  fes  frères  :  principalement  quand  ils 
confideroyent  la   trahifon  qu'on  auoit  fur  ce 
iouee  au  Chambrier:  car  aucuns  d'eux  auoyent 
cfté  prcfens  des  grandes  faucurs  defquelles  le 
/-  Cardi- 
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Cardinal  rauolt  cKcri  àfon  partemcnt ,  &  de  h 
finguliere  &trcsafteaionnee  recommandation 
qu'il  en  auoit  faite  à  ce  baftard  de  fils  de  putain. 
Contre  lequel,grands  &  petis  vomifToyét  d'hor- 
ribles propos,encore  que  le  Chambrier  adoucit 
tant  qu'il  luy  eftoit  pofsible,  cefte  bourrade  qui 
luy  auoit  efté  ainfi  donnec-alleguant  que  le  Car- 
dinal &fon  Coadiuteur  eftoyent  fifages  ,  qu'ils 
luy  en  feroyent  toute  raifon.  t.  m.l  ' 

Icy  eft  bien  le  lieu  de  dire ,  que  quant  1  Abbe 
de  faindNiquaife  &  faind  Barthélémy  arnue- 
rentàCluny,  n'auoyent  pas  le  lyard,tant  ils 
auoyent  efté  degraiffez,  auât  que  partir  de  Gy n- 
ville ,  &  iamais  butin  ne  leur  vint  mieux  à  pro- 
pos,que  celuy  qu'ils  auoyent  volé  au  Chambrier 
Boyer. 

Comme  Domp  Claude  de  Guyfe  fe  fit  légitimer^ 
de  la  finance  de  fa  légitimation ,  &  des  grands 
deniers  qutU  employé  a  faire  des  haHtmens. 

C  H  AP.       XI. 

FA  V  T  bien  prefumer  que  le  butin  que  fit 
Domp  Claude  de  Guyfe  Coadiuteur,  des 
meubles  du  Chambrier  Boyer  fut  bien  grand: 
car  n'ayant  pas  le  fols  à  fon  arriuce  à  Cluny, 
comme  vous  a  efté  dit,  defpendit  en  moins  d'vn 
an,plus  de  foixantc  mil  liures,&  (i  fit  toucher  au 
Gardinal,autant  &  plus  de  deniers,  qu'il  n'auoit 
acouftumé  de  fon  Abbaye.  Sa  légitimation  fé- 
lon que  luy-mefmesa  rapporté, luy  reuicnt  à 
plus  de  dixhuit  cens  efcus  fol.  A  dcfpendu  audit 
an,deux  mil  efcus,pour  vn  ieu  de  paume,du  qua- 
libre  de  celuy  du  Louure  de  Paris.     Item  a  fait 
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faire  descfcuerics,  fermer  de  murailles  le  grand 
tour,  &  autres  baftimcns,  qui  rcuienn^nt  à  plus 
de  mil  efcus.  Item  a  preflé  en  ladite  année 
plus  de  quatorze  mil  efcus ,  à  raifon  de  trente, 
tjuarante ,  de  cinquante  pour  cent  :  en  a  pre- 
Ûé  à  d'autres  ,  qui  luy  ont  rendu  cent  pour 
cent^  fclon  qu'il  fera  plus  à  plain  déclaré  cy 
après,  au  chapitre  des  pcrfonnes  qu'il  a  dcftruit 
&ruync,pbur  raifon  de  telles  vfures.  Bref,  il 
fitvn  tel  mefnagemcntdans  la  première  année 
de  fon  aduenement ,  que  les  coftrcs  furent  (i 
remplis  d'efcus,  que  tout  en  regorgeoit  poutre 
les  trente  mil  liures  ,  que  Ion  vous  vient  de 
dire,  &  ce  fans  y  comprendre  deux  ou  trois 
mil  efcus ,  que  faind  Barthélémy  a  touché  à  fa 
part:  fept  ou  hulât  cens  cfcus ,  que  ce  brigand 
de  faind  Martin  a  eu  en  la  ficnne  :  &  fon  Secré- 
taire Vaillant  en  a  eu  encore  dauantagc,  qu'ils 
ont  guaigné  ou  dcfrobc  en  cefte  première  an- 
née, parle  moyen  de  brigandages,  exa(ftions,  & 
pilleries,  faites  durant  icellc  année ,  au  pays  de 
Mafconois:toute5  lefquclles  pratiques  &  vfures, 
eftoyêtmaquignônees  par  vn  nÔméJaquier,dit 
le  Bragard,autrement  Morueux,rccogneu  pour 
|eplusabied:,maqucreau,  &  defloyalpcrfonna- 
ge,qu'on  puilfe  choifir  en  toute  la  prouince  :  & 
âuec  ce  beliftre,  qui  ne  fcait  lire  ny  efcrire  ,  no- 
ftre  Coadiuteur  perpétuel iufques  icy  s*eft  con- 
feilk',^  gouuerné  en  toutes  fes  afaires.Par  deux 
ou  trois  fois  il  a  mis  à  blanc  ce  laquicr  ,  dit  le 
Brngard,  car  fl  toft  qu'il  a  acquis  deux  ou  trois 
niilliures  de  pofleffions  &  héritages,  des  larcins 

qu'il 
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qu'il  fait  en  ceftc  ncgotiatio:  noftre  Coadiuteur 
fait  quelques  pachcs  auec  luy- toutes  fondées  fur 
belles  vfurcs  :  par  le  moyen  dcfquellcs  ,  il  attire 
tout  ce  que  le  Bragard  peut  guaigncr.  Encore 
auiourdhuy  il  a  deux  granges  ou  métairies, 
fizes  à  la  Chaume,pres  Lûrdon,&  vn  beau  héri- 
tage, dit  la  Channaize,  fitué  près  de  Cluny,  de- 
quoy  nortre  Coadiuteur  i:ait  eflat ,  il  y  a  plus  de 
trois  ans,  que  cela  fera  pour  luy,  à  tout  le  moins 
les  deniers  qui  prouiendront  de  la  vjnte  d 'i- 

ceux. 

A  cfté  befoin  s'arrefter  fur  ce  Bragard,  & 
le  dénommer  en  ce  chapitre  :  car  nous  au- 
rons afaire  du  Bragard  en  plufieurs  endroits 
&  fuite  de  celle  Légende  ,  tant  pour  le  trafic 
de  noftre  Coadiuteur ,  que  de  C^s  voleries  ,  vfu- 
res  ,  brigandages  ,  &  fignamment  pour  les 
maquereilages  qu'il  fait  &  commet  en  fa  mai- 
fon.  Seruira  aufsi  à  iuftifier  les  principaux 
pointas  que  nous  auons  à  toucher  de  fainét 
Barthélémy  :  car  il  a  bien  peu  fait  de  telles^ 
vfures  ou  pluftoft  voleries ,  que  le  Bragard  n'y 
ait  mis  le  nez. 

Faut  auffi  icy  faire  cognoiftre  vn  nommé 
Afprcmont ,  qui  fe  dit  xMaiftre  d'hoftel  de  no- 
ftre  Coadiuteur ,  à  caufe  des  concufsions  &  pil- 
leries  qu'il  fait  de  fon  cofle',  par  le  commande- 
ment &  authoritc  de  fon  maiPirc  ,  &  s'il  n'e- 
floit  icy  denommc,lc  texte  &  fil  de  cefle  Legen- 
de  en  pourroit  eftre  plus  obfcur.  Iceluy  Afpre- 
mont  donqucs,  eft  vn  fils  de  putain:  le  pere- 
duquel  efloit  preftre  ,  a  deux  ou  trois  fem- 
mes, a  nfsi  bien  que  ce  Scclcçat  (aind  Martin^ 


pratique  àveue  d^œll  de  fon  fnaiflre  jla  Polîga- 
mie.  Ses  exadions  &  pilleries  font  d'autre  na- 
ture que  celle  des  autres.  Il  eft  vray  qu'elles  font 
plus  couuertes  5  félon  qu'il  fera  dit  au  chapitre 
des  coruees,  que  fait  faire  Afpremont,par  force 
&  violence  aux  poures  laboureurs. 

Nous  colloquerons  aufsi  au  degré  de  ces  gar- 
nemens ,  vn  nommé  Gafpard  la  Cour,Secretain 
de  Gluny,  qui  de  beliflre  qu'il  eftoit,pour  auoir 
ferui  noftre  Coadiuteur  en  fes  voleries  &  bri- 
gandages :  s'eft  efleué  &  fait  riche,tellemcnt  que 
par  le  moyen  des  inceftes  &paillardifes,qu'il  fait 
à  Cluny,tient  auiourdhuy  table  ouuerte,s'entre- 
tient  gros  &  gras  :  pippe  l'vn ,  defrobbe  l'autre, 
dequoy  il  entretient  table  ouuerte  à  ces  voleurs 
8c  empoifonneurs  >  félon  que  plus  à  plain  fera 
déduit  au  chapitre  de  le  Sacriftie  de  l'Abbaye  de 
Gluny ,  où  ce  la  Gour,  eft  dépeint  de  toutes  fes 
couleurs.Suffit  de  monftrer  pour  ceftheurejqu'ii 
eft  couché  au  catalogue  des  gens  de  bien  : 

Dans  lequel  pareillement  nous  colloquerons 
vnmoynebaftard,  qui  fe  nomme  Macéré,  du- 
quel nous  auons  bien  à  faire,  pour  iuftifierles 
larrecins  que  noftre  Coadiuteur  fait  à  fes  Reli- 
gieux ,  &  pour  plufieurs  finiftres ,  vilaines  &  de- 
teftables  pratiques,  qu'exerce  ordinairement  ce 
vilain  &  dcteftable  Maceré,ainfi  que  nous  mon- 
ftrerons  cy  après  en  plufieurs  endroits  de  cefte 
Leeende.  Tous  les  deffus  nommez ,  outre  les 
fommes  principales  qu'ils  butinent  au  profit  de 
leur  maiftre ,  le  moindre  d'eux ,  defrobe  chacun 
an,  mille  ou  douze  cens  efcas, 

11  v  a  vn  frère  Blaife  Caneau,  G  onuers,lequel 
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s'ilvouloit  dire  vérité,  iuftifîeroit  à  Toeil,  que  de 
ce  qui  pafTe  par  Tes  mains,  noftre  Coadiuteur 
pille  &defrobe  chacun  an, plus  de  fix  ou  fept  mil 
efcus:  &  fi  ce  n'eft  le  principal,  qu'en  matière  de 
pain, vin  Ôrpitance.Mais  encore  que  frère  Blaifé 
ne  vueilJe  parler,  ne  lairrons  de  tirer  la  vérité  du 
prefent  article, félon  qu'il  fera  dit  en  fon  ordre. 

De  tous  les  deffus  nommez, nous  les  pou- 
uons  réduire  &  qualifier  en  certain  nombre,  ou 
cfl:at ,  afin  de  les  mieux  cognoiflre  :  à  la  charge, 
qu'il  fera  c  j  après  difcouru  bien  plus  amplement 
de  leur  vie  &  conuerfation,car  ils  auroyent  trop 
bon  marché  de  ce  qui  en  a  efté  cy  deffus  dit. 
Premièrement, 

Noftre  Coadiuteur  baftard  ,  eft  le  maiftrc  de 
£cs  garnemens ,  &  en  particulier  compagnon  de 
fainâ:  Barthclemy,pour  le  fait  des  empoifonne- 
mens,  volleries  de  brigandages ,  qui  feront  cy  au- 
près déclarez. 

Item  fainâ:  Barthélémy  fera  fon  empoifon- 
neur  enuers  les  grands. 

Belle-perche,enucrs  les  petis. 

S.Martin, fon  meurtrier  volontaire,&  voleur. 

Afpremont  ,  fon  affafsinateur  6c  exadeur 
champeftre. 

Vaillant,fon  fauffaire  de  Secrétaire. 

Le  Bragard,  fon  maquignon  d'vfures. 

La  Cour  Secretain  ,  fon  inceftueux  &  ma- 
quereau. 

MaGeré,fontrompcur,pipeur,c'eft  à  dire,qui 
trompe,pipe  &  defrobe  fes  Religieux. 

Frère  Blaifc,  fon  hardi  preneur  >  au  preiudicc 
de  fes  Religieux. 

D.j. 
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Ce  n'efl  pas  à  dire,  que  tous  les  deflufclits, 
foyent  fimplcmcnt  entachez  des  vices  ,  defquels 
îe  les  qualificrcar  il  eft  notoire  qu'on  a  bruflé  des 
faux  monoyeurs5&:  mis  fur  la  roue  dix  mille  vo- 
leurs &  brigâds,qui  n'ont  pas  fait  la  vingticfme 
p  artie  des  maux,que  ces  garncmeiis  ont  faits. 

L'ordre  de  ceftc  Legende,requerroit  bien  de 
fpecifiericy  les  noms  &  furnoms  de  ceux  qui 
donnèrent  du  nez  en  terre,en  la  première  année 
de  fon  coadiutorial ,  par  le  moyen  des  horribles 
vfures  de  interefts  qu'il  prit  fur  eux  :  mais  ne  faut 
oublier  vne  tragédie,  que  S. Barthélémy  menoit 
en  ce  temps-là,  &  d'vn  pernicieux  &  damnable 
exploit,  qu'il  fit  cnuiron  le  mcfme  temps. 

Comment fAincl  Barthélémy  partit  d'auecfamEh 
NiijHaife .-pour  faire  mourir  le  V rince  de  Con^ 
de\l'  Admirai ^&  le  Prime  de  Porcian» 
c  H  A  p.      X  I  I. 

CE  garnement  de fainâ:  Barthélémy ,  après 
auoir  fait  plufieurs  allées  &venues,de  Clu- 
ny  à  Ginvije ,  &:  de  Ginville  à  Cluny ,  monta  à 
cheual ,  pour  aller  droit  à  Paris,  où  pour  lors  e- 
i^oit  le  Prince  de  Porcian ,  côme  aulsi  cftoyét  la 
plufpart  de  ceux  de  Guyfe  ,  qui  demonftroyent 
a  faindl  Barthélémy  ,  toutes  les  faneurs  qu'ils 
pouuoyent  penfer,  &  mefmes  deuant  vn  chacun 
le  carefloyent,  &  voyoient  d'vn  fort  bon  oeil. 
Saincl  Barthélémy  de  fon  cofté  tenoit  vne  troi- 
gne  côme  hngorcufe  &  trifte ,  tellement  qu'à  ù. 
contenaRce,on  eut  iugé  qu'il  eftoit  indifpofe  de 
fa  perfonne,  non  pas  de  la  langue  -/car  s'il  y  en  a 
vne  blandiflante,&  pour  bien  mentir,  c'cft  celle 
de  faincl  Barthélémy:  pour  diffimulçr  &iouèr  le 
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double,  &  faire  fur  tout  vne  trahifon  ,  n'en  faut 
point  trouuer  d'autres  que  luyrpour  auoir,côme 
ila,le  babil,  les  gcilcs  &c  côtcnanccs,pour  vn  tel 
meftier.Ce  malheureux  donques,ayantobrcrué, 
que  deuxGcntilshommcs  du  Prince  Porcianjl'a- 
uoyctfouuentvcu  priuémcnt  câmuniquer  auec 
le  Cardinal,  &:  qu'ils  entroyent  dans  vn  cabaret 
pour  boire  &fe  rafraichir,  à  caufe  delà  grande 
chaleur.Bien  tofl  après  faincl  Barthélémy  y  en- 
tra auffijdemâda  deux  doigts  de  vin,&  vn  mour- 
ceau  de  pain:car  (dit-il)ie  brufle  de  foifjor  edoit 
il  en  fort  bon  équipage,  fuyui  feulement  d'vn. 
laquais  ,  s'affift  près  des  Gentilshommes  du 
Prince  Porcian,  qu'il  falua,  &  eux  auffi  :  luy  pre- 
fenterent  le  plat  du  fruidl,  qui  eftoit  deuant  eux, 
print  vn  quartier  de  poire&peu  de  pain&:  auant 
que  manger  ofta  fon  bonnet,&  les  mains  ioin- 
tes  &:  les  yeux  au  ciel,  fit  vne  prière  baffe,  à  la  fia 
de  laquelle  dit,L'homme  ne  vit  pas  du  feul  pain, 
mais  de  toute  parole  procédante  delà  bouche 
de  Dieu.  Apres  cela,  fe  mit  àjmanger,  tint  plu- 
fieurshonneftes  &  graues  propos  aux  Gentils- 
hommesjcita  quelques  hiftoires  conuçnables  fe^ 
Ion  les  difcours  qu'on  mcttoit  en  auât.  Et  de  là,^ 
les  Gentilshômes  propoferent  quelques  poin(5ls 
fur  le  fait  de  la  Religion ,  expreffement  afin  Aq 
fentir  celle  que  tenoit  fainct  Barthélémy,  qui 
leur  eftoit  grandemen-t  fufpcd,  à  caufe  qu'ils 
l'auoyent  fouuent  veu  conférer  aucc  le  Cardi- 
nal ,  &■  autrement  ne  le  cognoiflbyent  .  Mais 
quand  fainâ:  Barthélémy  commença  à  refpon- 
dre  fur  les  poinds,  mis  en  auant:  cufsicz  dit, 
que  toute  fa  vie  il  auoit  eftudic  en  Théologie, 
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•Qui  ofta  les  Gentilshommes  hors  de  doute  ,  Sc 
plus  encore  quand  ils  l'entendirent  fi  bien  pour- 
fuiure  &  terminer  fa  conclufion.  Monfieur,  va 
dir^  l'vn  des  Gentilshommes  du  Prince  Portian: 
Vous  ne  trouuerez,  s'il  vous  plaifl,mauuais,  fiie 
vous  demande  qui  vous  eftes:  car  ie  reputeray 
toute  ma  vie  à  grand  heur,  de  cognoiftre  vn  fi 
honnefte  Gentilhomme,  &  d'auoirfouuenancç 
^e  vos  bons  propos.Ie  me  nomme,refpondit-il, 
Saind  Barthélémy,  à  vous  faire  feruice,&  quant 
aurez  afaire  de  moy,ne  faut  fmon  que  demander 
Saind  Barthélémy ,  en  la  maifon  de  monfieur  le 
Cardinal,^  m'y  trouuerez  toufiours,tânt  que  ie 
feiourneray  en  cefte  Cour.  Vous  eftes,dit  le  Gé- 
tilhomme  du  Prince  Portian,  le  premier  Gen- 
tilhomme domeftique,  quei'aye  encore  veu  en 
la  maifon  de  monfieur  le  Cardinal.  Il  peut  bien 
eftre,  dit  S.Barthelemy  ,  &  encore  qu'il  me  face 
condition  fort  auantageufe ,  &  party  honnora- 
ble ,  ie  détermine  bien  y  demeurer  le  moins  que 
îepourray:  vous  pouuant  bien  aifcurer  toutes- 
fois  ,  qu'il  eft  tresbien  aduerty ,  que  ie  fuis  de  la 
Religion:  ne  m'a  iamais  preffe  d'aller  à  la  Meffe, 
corne  pourmourir, ie  ne  voudrois  aufsi y  afsifter: 
mais  ma  confeience  ne  me  peut  permettre  de 
viurcGardinalement,  tant  ie  detefte  celte  vie 
Epifcopale.  S.  Barthélémy  pour  le  faire  court, 
ÎÂppa  fi  bien  du  plat  de  la  langue,qu'il  endormit 
ces  deux  Gentilshommes,  qui  croyoïent  ferme- 
ment, nauoir  iamais  rencontre  perfonnage,  en 
geftes,parole,&contenance,mieuxreforme,quc 
faina  Barthélémy.  Et  auant  que  prendre  congé 
l'vn  de  l'autre  ,  fe  donnèrent  la  main  ,  en  ligne 
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dVne  perpétuelle  amitié,  qu'ils  iurerenttfuyuant 
laquelle  s'cntreuoyoientfouucnt  cnfemble,  3c  à 
chafque  fois  que  les  Gentilshommes  du  Prince 
Portian  venoyent  à  la  chambre  de  faincft  Bar- 
thélémy, le  trouuoyent  tantoft  fur  vne  Bible, 
tantoft  à  genoux ,  faifant  les  prières  :  vne  autre 
fbis,s'enquerant  des  aflemblees,  pour  aller  au 
prefche.  Bref,iamais  ne  le  trouuoyent  (  tant  il 
auoit  l'œil  au  bois)  fans  quelque  exercice  hon- 
nefte:  qui  cor^errnoit  de  plus  en  plus  ces  bons 
perfonnages,  en  f  opinion  qu'ils  auoyent  con- 
ceuë  de  faind  Barthélémy.  Et  pour  cefte  caufe, 
firent  entendre  au  Prince  de  Porcian,  quel  il  e- 
ftoit,&  fur  tout  digne  de  faire  feruice  aux  grâds. 
Ce  rapport  mit  faind  Barthélémy  en  telle  répu- 
tation,que  tous  les  Gentilshommes  Se  domefti- 
<l\\es  du  Prince  Porcian,  le  voyoient  d'vn  fort 
bon  œil  :  luy  de  fa  part,les  honnoroit,leur  don^ 
nant  à  entendre,  le  grand  regret  qu'il  auoit  de 
ne  pouuoirvoir  monfieur  le  Prince  de  Porcian: 
&  prefenter  le  feruice  treshumble ,  qu'il  defiroit 
luy  faire  :  car  fi  ie  fuis  veu  parlant  à  luy ,  comme 
il  y  a  des  cfmerillons  qui  m'efclairent:  on  le  rap- 
portera incontinent  au  Cardinal ,  qui  ne  faudra  ^ 
iamais  de  m'en  porter  vne  dent  de  laid ,  pour  la 
partialité  qui  eft  entre  ces  deux  maifons  :  mais 
ie  m'aifeure,  que  ce  bon  Prince  m'excufera(s'il 
luy  plaift)  fous  le  moindre  mot  de  Texcufe  que 
ie  vous  vien  de  dire.  Ce  n'eft  pas  tout ,  car  vous 
cufsiez  proprenlent  dit ,  que  S.Barthelemy  tenât 
ce  langage ,  auoit  crainte  d'eftre  apcrceu,  tant  il 
tenoit  bonne  mine.Et  comme  les  Gentilshômes 
vniourfe  promenoyent par  Paris,  auec  S.Bar- 
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thclcmy  5  rencontrèrent  certains  perfonnagc5>^ 
qmûns  prendre  garde  aux  Gentilshommes  du 
Prince  Porcian,frappercnt  fur  Tefpaule  à  S.Bar- 
thclemy,  difant ,  Ou  vas-tu,  ho,  noftre  maiftre. 
Saind  Barthélémy  changeant  de  couleur ,  leur 
refpondit ,  Auec  ces  Gentilshommes ,  que  vous 
voyez  ,qui  mcbaillerôt  s*il  leur  plaift,licence  de 
vous  dire  vn  mot ,  ù  les  retira  à  part,  &  s'eftans 
parlez  à  l'oreille,  au  lieu  de  fe  tutoyer,  ou  de 
parler  partoy,  à  faincl  Barthélémy,  Tapelloyet 
Monfieur,  à  plaine  bouchc,quand  vousplaifl-il 
Monficur,  qu'on  voife  vous  trouuer?  Incontinât 
après  difné,  ditfainâ;  Barthélémy,  venez &ie 
vous)^  mcnerayrcaril  doit  parler.Àinfiprindret 
conge,apres  auoir  fait  vne  bien  grande  reueren- 
ce  à  faind  Barthélémy.  Les  Gentilshommes  du 
Prin  ce  Porcian ,  entrèrent  en  mcrueilleux  foup- 
çon  de  ccfte  rencontre:  dequoy  (àind  Barthélé- 
my s'apperceut  tresbien:  mefmes  quand  l'vn  des 
Gentilshômcs  luy  dit,Môfieur,cognoifre2-vous 
ces  deux  galans  ,  à  qui  vous  auez  parle?  Si  ic  les 
cognois  ,  refpondit  S.Barthelemy,  ouy,  ouy,  ie 
les  cognois,nô  pas  tels  que  ie  les  ay  cognus  :  car 
pour  auoir  couppé  des  bources,n'ya'pas  encore 
quîze  iours  qu'ils  ont  eu  le  fouet  par  céfte  ville,& 
fi  ont  eftéfletriffez&marquezfur  Tefpaule.Nous 
vifmcs,rcfpondirent  les  Gentilshommes,execu- 
ter  les  galans,  de  fi  vn  Gentilhomme,  qui  eft  en 
noftrelogis.fuft  pluftofl:  arriuéen  cefte  ville,fuf 
fcnt  efté  bruflezrcar  ce  font  faux  monnoyeurs,& 
empoifonneurs  manifcf]:es:&  me  repens,dit  IVn 
d'entr'eux,  que  ne  les  ayons  atrappez.  Iefcay(dit 
hïnd:  Barthclcmy)  leurs  vies  ,  auffi  bien  que 
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vous  :  mais  grâces  à  Dieu,  ne  font  plus  ce  qu'iliî 
ontefté:  car  auiourdhuy  ils  font  delaReligion 
reformce,&  (i  2clcz,que  leur  crifipiflance  me  fait 
beaucoup  efperer  d'eux,  fous  le  bénéfice  de  la- 
€juelle,comme  de  mon  naturel  iefuis  pitoyabk, 
ie  les  apriuoife  au  mieuxqu'il  m'eft  poffible:pouc 
les  ancrer  de  plus  en  plus  au  giron  de  l'Eghfe, 
où  il  fe  comportent  au  contentement  de  tous 
les  frères  :&  ce  que  ie  leur  ay  parlé  ^Toreille, 
c'cft  vneaffignation,que  leur  ay  fignifiee  à  deux 
heures  après  midy,  pour  venir  ouyr  l'exhortatiô 
dVn  Miniftre  qui  eft  fort  excellent.  Quand  les 
Gentilshommes  entendirent  ainfi  parler  faind: 
Barthelemy  ,  ne  feurent  que  dire  ny  penfer, 
louèrent  grandement  la  conuerfion  de  ces  deux 
poures  pécheurs ,  l'vn  dcfquels  eftoit  forbiffeur, 
&  l'autre  tondeur  de  draps:  mais  ils  ignoroyenc 
qu'ils  eftoyent  coufms  germains  à  fainc5t  Bar- 
thélémy ,  qui  pour  leuer  tout  foupçon ,  bigarra 
la  vie  de  as  coufins  ,  au  mieux  qu'il  luy  fut 
poflîble  .  Et  eux  ayans  ouy  parler  d'vnc  ex- 
hortation ,  prièrent  faincl  Barthélémy  d'y  pou- 
uoir  affilier.  Saincl  Barthélémy  dir,que  raflem- 
blee  efloit  fi  fecrette  ,  que  malaifément  y  pour- 
royent  ils  entrcr.Si  vous  eftes  de  l'Eglife-refpon 
dirent  les  Gentilshommes ,  &  que  TEglife  ait 
bon  tefmoignage  de  vous  :  nous  nous  aûeurons 
que  fous  celuy  que  vous  rendrez  de  nous,  l'en- 
trée ne  nous  fera  point  déniée  :  car  la  plufpart 
des  Miniftrcs  &anciés  de TEglifc  de  Paris,  nous 
cognoiffentrvous  ne  nous  rcfufcrcz  doc  ce  bic, 
de  nous  y  faire  auoir  place.  Sain(5t  Barthélémy 
quelque  habille  qu'il  fut ,  fc  trouua  bien  em- 
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pefchc  ,  &  preuoyoît  tresbien  ,  que  s'îi  faifok 
tant  foit  peu  de  refus  en  cefle  af'aire ,  eftoit  à 
craindre  qu'il  ne    détraqua  les  Gentilshom- 
mes ,  de  la  bonne  opinion  qu'ils  auoyent  con- 
ceus  de  luy.  Arrêtèrent  pour  cefte  caufe,  de 
fe  trouuer  à  rafremblee,&  que  faind  Barthélé- 
my les  viendroit  prendre  pour  les  y  mener,  & 
ainfî  fe  départirent  d'enfemble.  Jamais  faind 
Barthélémy  ne  fe  trouuaplus  empefche',  &ne 
fcauoit  par  quel  bout  commencer,  pour  dreffer 
cefte  affemblee.  Si  s'adrefla  à  maiftre  Hugues  le 
Serrurier,  luy  difant,  que  comme  il  auoit  eftc 
preftre,faloit  que  fur  les  deux  heures  après  midi, 
il  fe  tinft  preft  à  contrefaire  le  Miniftre,  &  de 
prefcher  par  effedjautremét  qu'il  eft oit  infâme, 
&  vne  entreprife  qu'il  auoit  en  main  rôpue  :  qui 
împortoit  de  beaucoup.Partant  le  requeroit  in- 
Hamment ,  de  prendre  courage,  &  de  monftrer 
qu'il  fauoit  faire  quelque  chofe.  Le  Serrurier  fit 
refponfe,que  cela  luy  feroit  bien  difficile  à  faire, 
à  caufe  qu'il  n'entendoit  pas  vn  des  poinds  de  la 
Religion.  Pourueu,  va  dire  faind  Barthélémy, 
^ue  tu  lifcs  ce  que  ie  te  monftreray,  ne  te  foucie 
du  refte,  car  i'y  donneray  bon  ordre  :  tira  des 
Pfeaumes  de  fa  pochette,  qu'il  auoit  acheté  puis 
nagueres  ,  monftra  au  Serrurier  la  Gonfeffion 
qu'on  a  acouftumé  de  faire  le  iour  des  Prières, 
la  luy  fit  lire  deux  ou  trois  fois,  &  après  l'auoir 
bien  inftruit,  &  du  Pfeaume  qu'on  deuoit  chan- 
ter :  alla  trouuer  quatorze  ou  quinze   garne- 
mens  de  preftres  rufifques ,  fept  ou  huit  moynes, 
auffi  gens  de  bien  que  les  preftres,  tous  enten dâs 
la  mufique  ,  &  qui  tous  cognoiifoyent  fainâ: 

Barthc- 
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Barthélémy,  pour IVn  des  plus  grand  riififquc, 
&maquereau  de  Paris,  leur  dit  &  fit  entendre 
fon  deffein,  pour  efïeauerlequeLchacunprcfta 
l'aureille,  promirent  de  fe  trouucr  au  lieu  & 
heure  aflîgnee,  &  fi  bien  defguirez,  que  les  Gen- 
tilshommes ne  les  pourroyent  aucunement  co- 
gnoiftre,  firent  àmefinesinftantprouifion  de 
Pfeaumes. 

De  là  fainâ:  Barthélémy  alla  choifir  lept  ou 
huid  ribaudes  de  prcfl:res,quifâuoyêt  lire,  leur 
mit  des  Pfeaumes  en  main,allercnt  à  la  fripperie 
emprunter  des  acouftremens,  &  entre  autres, 
deux  chapperons  de  velours,  pour  deux  putains 
coufines  germaines  de  fainâ:  Barthélémy  ,  il 
ferra  en  moins  d'vn  quart  d'heure,  vingtcinq  ou 
trente  putains,toutes  inftruides  de  la  menée,  & 
fi  elles  eftoyent  rufees  ,  elles  eftoyent  encore 
mieux  deguifees  en  acouftremês  de  Damoifellcs 
&  bourgeoifcs .  On  emprunta  auffi  quatre  ou 
cinq  ieunes  chantres  ,  qui  furent  inftruits  de 
mefmes,  &  n'en  y  auoit  pas  vn  ,  qui  ne  fift  pro- 
mefle  de  bien  iouèr  fon  roole ,  pour  Tamitie 
qu'ils  portoyent  à  faind  Barthélémy  :  lequel 
donna  au  refte  tel  &  fi  prompt  ordre,que  tout  le 
refte  de  fes  garnemés  defi:inez  pour  iouër  ccfte 
pippee,fetrouuerentprefts:fitau  furplus  net- 
toyer la  chambre  où  ce  deuoit  faire  le  prefche,eii 
forte  que  tout  y  reluifoit. 

Comme  le  Semmer  cotre  fît  le  MtmflreyComençOr 
aprefihery&  de  fon  ajfe?nblee  defcoHuerte, 

C  H  AP.       XIII. 

E  M  I  E   heure  auant  que  le  prcfche /deut 
commencer,faind:  Barthélémy  alla  p/êdre 
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ics  deux  Gentilshommes  du  Prince  PorciaiT^' 
qu'il  amena  droit  au  lieu  de  ralTemblee,  en  la- 
quelle dcfia  cftoyentarriuees  la  plufpart  de  ces 
bonnes  bagues  ,  qui  toutes ,  la  Bible  ou  le  nou- 
ueau  Teftament  en  la  main,  lifoyent ,  faifant  la 
meilleur  pipce  qu'il  efloit  poffible.  Les  Gentils- 
hommes vindrcnt  à  s'afreoir,&  au  milieu  d'eux, 
faindt  Barthélémy:  n'y  eurent  pas  beaucoup  de- 
meure, qu'on  voyoit  arriuef  fil  à  fil  nos  preilres 
&  moynes  ,  la  plufpart  defquclsportoyentdes 
calottes,  afin  de  cacher  leurs  coronnes:  mais  fi 
les  femmes  tenoyent  bonne  mine,les  moynes  & 
preftres  tenoyét  la  leur,  diffimulat  vne  ie  ne  fcay 
quelle  crainte  d'eftre  apperceus,  &  tousfaifans 
fcmblansdenes'cntrecognoiftre-.lesvnseftoyêt 
habillez  en  marchans,  les  autres  en  financiers,& 
deux  ou  trois  qui  portoyent  la  cornette.   Les 
Gentilshômcs  du  Prince  Porcian  eftoyenttous 
cmerucillcz,  de  ce  qu'ils  n'appcrceuoyent  per- 
fonne  de  plufieurs  fidellcs  de  Paris,qui  eftoyent 
de  leur  cognoiffance  ,  &  s'informans  de  faind 
Barthélémy ,  dit  qu'il  en  cognoiiToit  quelques 
vns  ,  entre  autres  ,  ces  deux  qui  portoyent  la 
cornettcje  fcauoir  &  faincte  vie  defquels il  cxal- 
toit magnifiquement,  aiouftant  qu'ils  auoyent 
beaucoup  fouftert,pourlefait  delà  Religion:& 
toutesfois  c'ciloycnt  deux  moynes  ,  qui  ne  fa- 
uoyct  par  manière  de  dire,  lire  ny  efcrire.  Arri- 
uerent  auffile  foui bifllur  &:tôdeur  de  draps,dôt 
a  efté  cy  dcflus  parlé,  &  auec  eux  le  Miniftre  qui 
deuoit  prefcher,lequel  à  fa  contenâccmenftroit 
qu'il  leur  diroit  quelque  chofe  de  grand  ,  pour 
leur  filut. Voyez  Meffieurs,va  dire  S.Bartclemy, 
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volia  le  Miniflrc  qui  ne  fepeut  fjouîer  de  forti- 
fier &  inftruire  ces  poures  pechcursjdcfqucls  me 
,  parlaftcs  l'autre  hicr,ces  poures  gés  font  fi  con- 
trits&rcpentâs  de  la  mauuaife  vie  qu'ils  ont  me- 
nec,qu'auiourdhuy  on  les  repute  des  plus  dcuo- 
tionez  à  la  Religiô  i'efpere  qu'ils  fcrôt  bô  fruid. 
,  Le  Miniftre  paflant  au  milieu  de  ralfemblcei 
chacun  Je  (àlua,  fe  veinft  auffi  afTeoir  à  l'erkiroit 
du  lieu  où  il  deuoit  prcfcher,  porroit  vne  toque 
àlaMantouë5&  vne  grade  robe  à  la  thrcforicre, 
tenant  vne  gefte  ,  telle  qu'euffiez  proprement 
dit ,  qu'il  auoit  prefchc  toute  fa  vie  ,  de  ce  qui  le 
faifoit  ainfî  affeurcr  ,c'e{lqu'il  n'y  auoit  pas  va 
moyne  ny  preftrcqu'il  ne  cognut  pour  tel  qu'ils 
cftoyent,  &  qui  auffi  le  cognoiflbyent  trcsbien, 
pour  auoir  fait  auec  eux ,  &  fainâ:  Barthélémy, 
mille  &  mille  bourdchges,paillardifcs&maquc 
rellages:  fans  les  tours  encore  plus  habilles, que 
ceux  de  M.François  Villon.  Brcfja  plus  grande 
peine  &  cftude  du  Miniftrc ,  eftoit  de  fe  garder 
de'rircrcar  il  ny  auoit  pas  vne  femme,  le  train  & 
bonne  vie  delà  quelle  il  fauoit, comme  elles  mef- 
mes.  Les  Gentilshommes  du  Prince  Porcian 
dirent  bien  ,  qu'ils  n'auoyent  onques  cognu  ce 
Miniftre,dcmanderent  le  nom  à  S. Barthélémy» 
qui  leur  dit,qu'ii  s'appelloit  M.Hugues,peifon- 
nage  (adioufia-il)duquel  vous  vous  côtenterez: 
car  s'il  y  a  vn  Minière  en  France,  doue  des  lan- 
gues,d'eIoqucnce,&:  des  grâces  qui  y  appartien-^ 
nent,  vous  les  verrez  reluire  en  luy.  Dequoy  la 
Gentilshommes  furent  bienaifes,  Ôc  de  ce  que 
toute  l'affemblee  eftoit  compofee  (ce  fembloit) 
d'hommes  &  femmes, fort  honnorables. 
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L'heure  aduenuc ,  le  Minière  commença  à fe 
Ieuer,&  d'vn  gefte  &  maintien  fort  modcfte^ou- 
urit  Ton  Hure ,  la  tefte  nue  &  les  mains  iointesj 
commença  à  lire  la  Confefsion  ,  qu'on  a  acou- 
ilumé  faire  deuant  le  prcfche,au  iour  des  prières 
publiques  :  à  la  fin  de  laquelle  ,  vn  de  la  compa- 
gnie mit  en  ton  le  Pfeaume  cinquante  vn,  que 
Ion  chanta  d'ordre,  &  de  telle  mefure  ,  que  les 
Gentilshommes  du    Prince  Porcian  ,    dirent> 
n'auoir  iamais  ouy  fi  bien  chanter,  &  tenir  le 
poids.Et  comme  ils  éftoyent  fur  la  fin  de  la  Pau- 
fc,entendirent  heurter  à  la  porte,  auecvn  bruit 
affez  grand.  Le  Miniftre  fit  figne  de  la  main, que 
perfonnc  nebougeaft,&  vouloit  défia  ioindre 
&  leuer  les  mains  pour  recommencer  à  prier, 
quand  vn  de  la  compagnie  vint  dirc,qu'on  rom- 
poitlâ  porte,&:  vneferuante  (faite  àlamain)qui 
toute  effrayée  dit,  Mefsieurs;,  fauuez-vous,  car  il 
y  a  en  bas  pluheurs  gens  armez,  qui  vous  veu- 
lent mal  faire.    En  ccfl;  effroy ,  mes  moynes  & 
preflres,qui  deçà,qui  delà,  s'efcarterent ,  les  au- 
tres fe  cachèrent  fous  les  lîcls,&:  le  Miniftre  leua 
la  femelle ,  non  pour  crainte  d'vne  telle  alarme, 
carilfauoitbien  d'où  elle  venoit,mais  pour  eui- 
ter  de  prier  &  prefcher ,  àquoy  il  n'entendoit 
aucune  chofe,  &  eut  (en  priant)  rompu  toute  la 
defconucnue  de  faind:  Barthélémy  :  car  il  ne 
fauoit  ny  a  ny  b  ,  finon  à  crocheter  &  fureter  les 
ferrures.  La  plus  part  fe  fauuerent  par  l'huis  de 
derrière  :  mais  quant  aux  Gentilshommes  & 
faind  Barthélémy, ils  demeurerent,&  fut  la  por- 
te ouuerte  à  ceux  qui  heurtoyent  fi  fort.  Entrè- 
rent à  l'inftant  fix  ou  fept  hommes  armez,  auec 
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vn homme  vieil  &  fignale',  qui  fe  aifoit  Com- 
miiTaire  de  la  rue ,  qui  demander    it  ou  eitoit  le 
Miniftre.  Saind  Barthélémy  prenant  la  parole, 
leur  dit,Que  voulez-vous  à  ce  Miniftre.  Pour  le 
mener  en  prifon  ,  refpondirent-ils,  fuyuant  la 
charge  qui  nous  en  a  eue  baillée.  Maisqua-il 
fait,va  dire  faind  Barthélémy.  Non  autre  choie, 
finon  pource  qu'il  a  prefché  centre  la  Rehgion 
Chreftienne.  Il  n'eft  pas  vray,dit  faind  Barthe- 
lemv,&  mettant  la  main  aux  armes,  delguaina  la 
moitié  de  fon  efpee:&  les  autres  firent  femblant 
d^auoir  grand  peur,  difant ,  Monfieur ,  nous  ne 
voulons  que  dire  vn  mot  au  Miniftre.  Allez- le 
cercher  fi  vous  voulez,  refpondit  S.Barthelemy, 
car  il  n'eft  pas  icy,  Ces  canailles  (adioufta-il)  en 
veulêt  aux  gens  de  bien:Si  vous  ne  rortez,ie  vous 
feray  fauter  par  la  feneftrc,  faut- il  que  les  enfans 
de  Dieu  foyent  ainfi  priuez  de  fa  parole,&  qu  on 
ne  puiflcauoir  quelque  exercice  de  la  Rehgion. 
Sortez,  &  vous  ferez  que  fage.  A  ceftc  parole  ils 
fortirent,  &  àleurvifage  demonftroyent  qu'ils 
auoyent  grand  refpeâ:  à  faind  Barthélémy,  le^ 
quel  demanda  où  eftoit  le  Miniftre,  on  luy  re- 
fpÔd  qu'il  eftoit  forty,&  ne  fauoit-on  quel  che^ 
min  il  auoit  tenu.  le  voudrois,dit  fainft  Barthé- 
lémy, que  Teufsiez  entendu  prefcher,  c'eft  le  Mu 
niftre  de  la  Chreftienté,qui  dit  autant  bien  qu'il 
eft  pofsibleiayant  bien  regret,que  ie  n'ay  eu  loi- 
fir  de  vous  faire  parler  à  luy, vous  en  feufsiez  efte 
fatisfaits  &  contants  toute  voftre  vie  :  &  fans 
vous,  i'cuifc  bien  pris  plaifir  d'eftriller  les  ca- 
nailles qui  le  demandent.Les  Gentilshommes  le 
prièrent  de  les  laiffer ,  le  remercièrent  bien  fort 
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de  tant  de  peine  qu'il  auoit  rurceprîfe,  &  re- 
doubla Tamitie  des  Gentilshommes  du  Prince 
Porcian,  &  faind  Barthélémy  ,  plus  qu'au  para- 
uant.  Délibérèrent  qu'en  la  première  afTemblee 
quiceferoitjsV  trouueroyent.Etainfi  les  vns  & 
les  autres  fc  retirèrent  chacun  en  leur  quartier, 
iainft  Barthclcmy(le  cœur  duquel  bondifToit  de 
ioye  )  alla  remercier  ks  compagnons  &  rufif- 
ques,viilter  la  plurpart  de  cesfbôiics  Dames,  qui 
auoyët  fi  bien  iouc  leurs  perronnages,&  delà  fut 
trouuerle  Miniflr^,  non  fdns  fc  congratuler  l'vn 
l'autre,  de  tout  et  qui  ciluic  lur  ce  pafTé. 

Lon  pouuoic  bien  tout  d'vn  train  defduircjce 
que  faind  Barthélémy  vouloit  faire ,  fans  pelle- 
mefler  n  y  faire  tant  de  digreffions,  de  {q%  me- 
nées  &  pafTeuolans  ,qucfa  defîoyauté  &  mau^ 
uaife volonté  luy  ont  fait  faire:  maisileft  be^ 
foin  qu'à  l'exemple  d'autruy, toutes  bonnes  pcr^ 
fonnes  qui  ont  quelque  crainte  de  Dieu,ne  fe  ré- 
dent fi  faciles  à  croire  &  s'arrefter  aux  hommes. 
Vous  voyez  commet  ce  malheureux  faind  Bar- 
thelemy,meine  par  le  nez  ces  deux  poures  Gen- 
tilshommes, &:  s'il  leur  en  fait  acroîre  de  belles, 
encore  qu'ils  fuiTent  gaillards,  &  de  bien  bon  e- 
fprit  :  quoy  que  foir ,  il  leur  a  fi  bien  ietté  de  la 
poufficre  auxyeux,  qu'ils  ne  voyent,  que  ce  mef- 
chant  va  commettre  vn  acle  du  tout  malheureux 
^  exccrable,felonque  vous  entendrez. 

Comment famPr Barthélémy  ernpoifotina  le  Prince 
Porattnydc  Lirnortd'tccluy^&de  ce  ^ui  enfitruint. 

CHAP.        XIII  I. 

LE  lendemain  de  ce  beau  prefche,lesGentils-* 
hommes  du  Prince  Porcian  ,  rapportèrent 
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qu'ils  s'efloyent  trouuez  le  iour  dcuant ,  en  vne 
aVcmblce  la  plus  honorable  qu'il  cftoit  poffible: 
nueiamaisils  n'auoyent  mieux  ouy  pralmodier 
n'y  d'vn  fi  bon  accord, comme  on  auoitlà,&: que 
fans  l'crcarmouche  qu'on  leur  auoit  voulu  faire, 
ils  eftimoyét,  qu'ils  euffent  entendu  vn  fort  beau 
prefcherquc  par  le  moyen  de  S.Barthelcmy  ils  a- 
uoyent  eu  entrée  en  l'affembleejqu'il  auoit  triô- 
phe  de  repouflcr  ceux  qui  vouloyent;atrapper  le 
Miniftre,&qu'ilmonftroitbicn  qu'il  n'efloit 
aprentif  de  fe  trouuer  auec  les  gens  de  bien.  Ce 
raport  mit  en  tel  crédit  S.  Barthélémy ,  qu'il  e^ 
ftoit  mieux  vcu  en  la  maifon  du  Prince  Porcian, 
qu'il  n'auoit  encore  efté.  Aufsi  le  malheureux 
fceut  tresbié  fe  preualoir  de  fa  pipee,car  à  l'heu- 
re de  neuf  à  dix  heures ,  il  vint  trouuer  ces  deux 
Gentilshommes  acouftumez,leur  dit,qu'il  auoit 
apris  merucilles,  de  certaines  pourfuites ,  que  le 
commiflaire  de  la  rue  oùs'cftoitfait  leprefche, 
faifoit,tâtàrencôtred'eux,que  de  luy,mais  qu'il 
s'en  dônoit  bien  peu  de  peine.Et  côme  les  Qen- 
tilshômes  le  requeroyent  de  leur  difcourir  l'afai- 
re,S.Barthelemy  à  mcfme  inftat ,  mettât  fa  main 
cotre  fon  eftomac  dit,Mefsieurs,tenez-moy,car 
yne  foibleffe  me  vient  faifir.   Lors  les  Gentils- 
hommes Tvn  d'vn  cofté,l'autre  de  l'autre,  le  fou 
flenoyent.  Ce  paillard  cependant  renuerfoit  les 
yeux,  inclinoit  le  chef  fur  le  bras ,  qu'eufsiez  dit, 
qu'il  rendoit  l'efprit:  puis  rcucnât  à  foy-mefmes 
dit,  que  le  mal  eftoit  paffé ,  ne  rcftoit  plus  qu'vn 
fri{ron,qui  le  faifoit  febriciter,aioufta  qu'il  eltoit 
fuiet  àtclles  foiblefles.LesGétilshômcs  voulurcc 
aller  quérir  le  Médecin:  Leur  dit,  qu'il  n'cftoit 
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debcfoin,queIe  rcmcde  ordinaire  qu'il  obfer- 
uoit  en  celajs'cftoit  de  fe  prcfenter  au  feu,re  bien 
fecher  &  froter  la  teftc ,  &  quelque  fois  prendre 
vn  boullion,  proueu  qu'il  ne  fut  point  trop  falé. 
Ce  propos  ne  fut  fi  toft  dit,que  lesGentilshom- 
mes  le  firent  entrer  en  la  cuifine,  où  il  y  auoit  vu 
bon  feu ,  &  là  tous  s'empioyent  à  le  drelotter, 
froter  &  chaufer  :  fitira  de  deuant  fon  eftomac 
vne  feruiette ,  laquelle  dit-il ,  i'ay  acouftumé  de 
porter  :  luy  mefmes  la.  voulut  fecher  :  car  ie  fcay, 
adioufta-il,côme  cela  fe  gouuerne:&  s'adrefTant 
au  cuifjnier,luy  dit,Mefcaurie2-vous,mon  amy, 
fecourir  d'vn   bouillon  ,  pour  vn  petit  forti- 
fier mon  eftomac.  Monfieur,  refpondit  le  cuifi-' 
nier,en  voila  dans  ce  petit  pot ,  le  meilleur  du 
rnôde,&  qui  n'eft  point  trop  falé:  il  eft  compofé 
d'vn  bon  chappon ,  &  autres  bonnes  viandes, 
que  MonficurCparlant  du  Prince  Porcian)aime. 
Là  deffus,  ce  paillard  tirant  fon  mouchoir,  tira 
par  mefme  moyen  vn  papier  de  fa  pochette,  di- 
fant:Meffieurs:fi  vous  voulez  voir  quelque  chofc 
de  gentil ,  lifez  ces  trois  fonnets ,  faits  contre  le 
Cardinal,  &  placardez  cefte  nuidàTencontre 
de  la  porte  de  fa  chambre.L'vn  des  Gétilshom- 
mes  prit  les  fonnets,  s*aprocha  de  la  feneftre,o-à 
chacun  courut  pour  en  entendre  la  le6èure,nc 
rcfta  que  le  cuifinier ,  auquel  faind  Barthélémy 
demanda  vn  plat,ou  efcuelle  bien  nette.Le  cuifi- 
nier s'en  alla  de  ce  pas  au  garde  niager,  où  eftoit 
la  vaiirelle,&fainâ: Barthélémy  diffimulant  de 
fecher  cciïe  belle  feruiette,decouurit  le  petit  pot 
qu'il  s'aupiqua  d'autre  chofe  que  de  doux  de 
girofle.  Car  quand  le  cuifinier  fut  venu,  &  qu'il 
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cutdreffé  le  bouillon,  faînd  Barthélémy  dir, 
qu'il  eftoit  tout  en  eau  ,  &  que  derechef  ceflc 
foiblefle  le   reprcnoit.     Les  Gentilshommes 
acoururent ,  pour  le  fecourir  :  il  renuerfe  de- 
rechef les  yeux  en  la  tefte  ,  demande  du  vi- 
naigre ,  fe  faid  afperger  &  reiaillir  quelques 
gouttes  d*eau  froide  fur  le  vifage:  en  fin  le  voila 
reuenu  ,  on  luy  prefente  fon  bouillon ,  dit  qu'il 
auoit  le  cœur  tout  afadi,requeroit  d'auoir  trois 
doigts  de  vinjqu'on  luy  apporta ,  &  beut,  mais 
du  bouillon  n'en  voulut  prédre. Ainfi  la  foiblef- 
fè  de  fainél  Barthélémy  fe  pafîa ,  lequel  après  a- 
uoir  retiré  ces  fonncts,  qu'on  trouua  fort  bien 
compofez,fit  retraite  au  logis  du  Cardinal,  auec 
lequel  parla  affcz  longuement  :  mais  de  pouuoir 
dire,quels  furent  leurs propos,il  eft  impofsible. 
Tant  y  a  qu'enuironles'dix  heures,  le  Prince 
Portian  vinft  en  fa  maifon  en  fort  bonne  dif- 
pofîtion,  laua  fcs  mains,  fe  mit  à  table,  huma  fon 
bouillon,&  difna:  l'apres  difnee  on  dreffe  partie 
à  la  paulme,en  laquelle  le  Prince  de  Porciâ  ioua, 
là  on  luy  apporte  àboire,&beut  là  derechef. 
La  commune  opinion  porte,que  faind  Barthé- 
lémy luy  en  prefta  d'vne  ,  mais  les  preuues  nous 
font  fiinconues ,  qu'il  n'eft  raifonnablc  de  rien 
mettre  en  auant ,  fans  auoir  vne  certaine  certitu- 
de du  fait. 

Lon  repplique,qu'il  cft  malaifé  de  pouuoir  rcn 
dre  certain  tefmoignage  de  la  poifon,  que  fainâ: 
Barthélémy  a  mis  dans  le  bouillon  du  Prince 
Portian  ,  car  qui  eft  ccluy  qui  luy  a  veu  decou- 
urir  le  pot?  qui  eft  celuy  qui  luy  a  veu  la  poifon? 
qui  eft  ccluy  qui  peut  auoir  veu  côme  il  l'a  iettec 
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dans  le  pot?  A  cela  Ion  faid  refpôfejque  precife- 
nient  on  ne  peut  pas  teftifier  de  ces  trois  poin(5i:s: 
llgnamment  de  la  réalité  &  interpofition  de  la 
poifon  dans  le  pot,ou  tuppin  de  terre, qui  cftoit 
près  du  feu:mais  les  circonftâces  &  adminucules, 
font  11  certaines  &  indubitables ,  qu'elles  reprc- 
fentent  &  font  croire  le  contenu  d'iceux. 

Premièrement  la  mauuaifc  réputation  de 
faind  Barthélémy  ,  les  empoifenncmens  qu'il  a 
donnez  auec  faind  Niquaife,  à  d'autres  pcrfon- 
ncs,le  rendent  grandement  fufpcâ:. 

En  après,  la  fuppofition  qu'il  a  fait  d'vn  fer^ 
rurier  pour  Miniftre  ,  l'alfemblce  de  tant  de 
prefl:res,moynes,rufirques  &  paillardes,demon- 
ïlrent  aflez  de  fa  mauuaife  intention. 

N'eft-ce  rie  à  voftre  aduis,de  s'eftre  côtrefai(5k 
de  la  Religion,  pour  s'acofter  de  ces  deux  Gen- 
tilshÔmes  du  Prince  Porcian,  s'eftre  delguifé  en 
tant  de  fortes  pour  paruenir  à  l'exécution  de  fes 
inalheureux  defleins. 

Prenons  le  cas,  que  ces  foiblefles  foyent  veri- 
"tablcs,  pourquoy  refufe-il  d'humer  le  bouillon, 
que  luy  mefmes  a  fait  drefl'er? 

Pourquoy  s'en  va-il  de  Paris,  deux  iours  après 
cefte  poifon  donnée? 

Mais  quant  toutes  ces  raifons  ne  fubfîftc- 
royent,  il  appert  qu'à  l'iffue  du  ieu  de  paume,  le 
Prince  de  Porcian  fut  contraint  prendre  le  lid: 
la  poifon  dés  lors,le  traiéta  d'vnc  telle  violence, 
qu'en  peu  de  iours  falut  rendre  l'efprit  à  Dieu. 
A  Paris  voire  par  tout  le  royaume  de  Frâce^grads 
&  petits  tenoyent  fermement,  que  le  Prince  de 
Porcian  cftoit  empoifonnc. 
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Né  penfcz  pas,  que  ces  prcftrcs,iTioyncs,&:  ri- 
baudes,qui  s'eftoyêt  crouuc  en  ccftc  belle  aflcm- 
blee,  n'cuflent  bien,  fcnty  quelque  chofc  de  Tcn- 
treprife  dcfainâ:  Barthekmy  :  caril  leur  auoit  à 
tous  decouLiert,que  les  deux  Gentilshommes^au 
milieu  dclqiiels  il  efloit  affis  en  rafîcmblee  ,  c- 
ftoyentdomefliques  au  Prince  Porcian  ,  &rain{i 
ne  faut  trouucr  cflrange,ce  bruit  qui  couroit  par 
Paris,  de  cefl  empoifonncment. 

Q^i  rend  encore  mieux  conuaincu  faind  Bar- 
thckiny,  c'efl  que  luy  mefmes  ,  a  fait  fcs  rifces 
auecfes  compagnons,  de  la  tragédie  qu'il  auoic 
fur  ce  iouee  ,  &  aucuns  d'iccux  le  luy  ont 
fouftenu.  Toutes  ces  circondances  prennent 
grâd  vertu,  fur  les  recompenfes  qui  furent  faites 
de  ce  téps-là  à  faind:  Barthélémy  ,  car  TAbbe  de 
faind  Niquaife,Coadiuteur  perpétuel, rc{leua&: 
enrichit  encore  plus  qu'il  n'auoit  fait.  Ce  ne 
font  pas  les  deux  Gctilshommes  du  Prince  Por- 
cian,qui  feuls  ont  tenufufped  S.  Barthélémy  de 
ceftcpoifon,  mais  la  plus  part  des  domeftiques 
de  fa  maifon,ont  bié  fceu  prefumcr,  qu'autre  que 
luy,nepouuoit  auoir  fait  vn  fi  malheureux  aâe. 

Non  feulement  à  Paris,  mais  par  tous  les  lieux 
&  endroits  de  la  France, quan^d  il  efl  qutflion  de 
parler  d'vne  telle  mort  precipetee  du  Prince  Por 
cian ,  on  la  reiette  &  à  bon  droit  fur  fainâ:  Bar- 
thélémy :  brefjil  n'y  a  grands  ny  petits, qui  n'aye 
ouy  parler  de  ce  malheureux.  Qui  agraue  encore 
plus  vne  telle  fufpition,  c'efl  qu'il  eft  compa- 
gnon à  fainct  Niquaife  :  faind  Niquaife  fe  dit 
beaufrere  du  Cardinal,  le  Cardinal  elloit  capital 
çnn^-iTJy  du  Princejîc  Prince  de  Porcian  ne  Tai- 
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moît  gueres,qucpeut  on  prcfumef  autre  cfiofc, 
finon  que  S.  Barthélémy  a  par  poifon,rait  mou- 
rir vn  fibraue  Prince.  Mais  d^autant  que  la  rea- 
lité precife  de  la  poifon  iettee  dans  le  pot ,  n'eft 
point  encore  bien  iull:ifiee,on  prouera  par  gens 
de  bien  5  que  de  ce  temps  làS.Barthelemy  s*eft 
fait  ouyr,  que  plus  de  quatre  ansauparauant,  il 
n'auoit  iamais  efté  fans  auoir  fur  luy  de  la  poifon, 
en  telle  quantité,  qu'il  pouuoit  toufiours  trouf- 
fer  celuy ,  ou  ceux  qu'il  luy  plairoit.  Il  n'eft  pas 
croyable,  dira  quelcun ,  que  S. Barthélémy  (î  ac- 
cort  &  fubtiljfe  foit  oublié  iufques  làjquede  te- 
nir vn  tel  langage.Pour  refponceje  malheureux 
n'a  autre  propos  en  la  bouche  :  mais  il  s'en  fert 
expreflemét  pour leuer  l'opiniô  mauuaife  qu'on 
a  de  luy  ,  comme  s'il  vouh>it  dire ,  penfez-vous, 
que  fî  i'eftois  empoifonneur,que  ieîe  vouluffe  di 
re.ha  malheureux,tu  le  dis,&fi  tu  Tes  de  fait  tout 
cnfemble,mais  tu  ne  t'en  dône  pas  beaucoup  de 
depeine,t'appuyant  tellement  fur  la  gradeur  de 
ceux  qui  te  fauorifent ,  qu'il  te  femble  bien  ad- 
uis  que  S.  Niquaife ,  ny  toy ,  ne  pourrez  iamais 
eftre  recerchez  de  vos  maléfices,  c'eft  pourquoy 
en  toute  hardieffe ,  vous  les  commettez  :  mais 
i'efpere  qu'il  ne  tardera  pas  beaucoup,  que  ce 
bon  Dieu  ne  vous  treuue. 

Cemefchant&  malheureux  aâ:e  ainfi  com- 
mis, S.Barthelemy  s'en  retourna  à  Cluny  trou- 
ucr  S.  Niquaife ,  pour  receuoir  fa  recompen- 
fe^d'vn  tel  Se  Ci  infignc  empoifônnement,  qu'il 
vous  a  efté  dit  :  il  ne  demeura  gueres  là  fans  de 
nouueau  pratiquer  nouucllcs  poifons,pour  faire 
mourir  d'autres  perfonnagesjfelon  qu'il  fera  dit. 

Mais 


Mais  premièrement  conuient  faire  entendre  à 
chacun,quel  eftoit  ce  Prince  de  Porcian,&  quel- 
le perte  la  Chreftienté  a  faite ,  d'auoir  perdu  vn 
Prince  tant  généreux.  ,  /,  ^  ,   ,   ^; 

CompUtnte  de  U  France  ,  ou  pluflofl  de  U  Chre- 
fitentéyfurU  mort  du  Pnnce  Porcian, 

CHAP.       XV. 

■TE  nem'arreftcray  point  à  déduire  icy  par  le 
Xmenu,riliuftre  maifon  du  Prince  Porcian,  n'y 
aufsi  les  ades  cheualereux  &  faits  heroiques ,  de 
ce  vertueux  Prince,car  il  n'y  a  Prince,  ny  grand 
feigneur  en  la  Chreftienté,  qui  n  aye  voulu  fcn- 
tir  &  flairer  fa  pieté, fa  vertu,&:  fa  magnanimité, 
telle,qu'il  cft  bien  malaifé,  de  trouuer  Prince  de 
fonqualibre,quipui(fe  le  féconder. 

Ce  bon  Prince  donques,  ayant  par  plufieurs 
annees,fenti  l'afflidion  &  peine  extrême,  en  la- 
quelle  eftoit  conftitué  le  petit  troupeau  de  l'E- 
glife  Françoife,  cfcouté  fes  larmes  &  pleurs,  fon 
mal  quelle  fouffroit  à  caufe  des  armes,  qu'elles 
cliquetoyent  dans  les  entrailles  de  la  Francc,que 
ccgrand  &  magnanime  Prince  de Condé, com- 
me^le  doux  nourriffon  d'icellc,  vouloit  armer, 
pour  vnc  tant  iufte  defenfe,qui  regardoit  en 
tout  &  par  tout,le  biê  &  repos  de  la  Chreftienté: 
l'efprit  de  Dieu  cngraua  fi  bien  toutes  ces  con- 
fideratiôs  au  cœur  de  ce  ieune  Prince,  qu'il  vou  - 
lut  eftre  de  la  partie ,  &  ce  faifant,  fe  déclara  en- 
nemy  de  ceux,  qui  pour  leur  ambition  s'oppo- 
foyent,que  l'Euangile  n'euft  fon  cours,  tel  qu'il 
dcuoitauoir. 

Particularifant  haut  &  clair  le  Cardinal  de 
Eorraine,iufques  à  dire,qu'il  eftoit  le  motifs  la 
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feule  caufe  de  la  maladie  de  noftrc  France,  qu'il 
prcnoit  plaifir  à  faire  batre  les  François ,  afin 
d'abatreles  Princes  du  fangjqnc  narfon  ambi- 
tion &  le  defir  qu'il  auoit  de  les  furmonterjafin 
de  mettre  le  pied  au  lieu  qui  ne  Juy  appartenoit, 
tenoit  tout  ce  royaume  en  diuifion,  qu'il  deter^ 
minoit  iufqucs  à  la  dernière  goutte  de  fon  fan«-, 
le  pourfaiure,lu7& Tes femblables, s'ils  ne  defi^ 
floyent  dVne  fi  malheureufe  entrcprifc.    le  tue- 
rayCdifoit  il)cePrcfi:re  de  Cardinal,s'il  nefe  râ- 
geà  la  raifon  ,  ha  poure  Prince,  que  cemot,t*a 
courte  cherrcar  ton  preftre  de  Cardinal,  puis  que 
prédire  y  a,  fous  ce  mot,  a  iuré  ta  ruyne ,  ôc  en  te 
ruynantou  faifant  mourir,  il  mepriuc,  moy  qui 
fuis  France,  de  IVn  de  mes  meilleurs  &  plus  bra- 
ues  Prince.Helasc'eftoit  toy, Prince  trcsilluftre, 
de  qui  la  France  efpcroitl'vn  des  principaux  re- 
mèdes de  fcs  malheurs  :  par  ton  fecours  &  aide, 
la  France  cfperoit  bien  iouyrdVne  paix  falutai- 
re  ,  tu  la  pouuois  bien  faire  :  car  le  grand  coura- 
ge duquel  tu  t'es  employé  en  c'efl:  afaire,  me  fai- 
fôit  beaucoup  plus  efperer  que  cela:  tes  faits  d'ar 
mes  ont  hauflc  ton  renom  iufques  au  ciel:  tu 
moifionnoisdVnetrefgrand  hardicfie,  le  fauo- 
reuxfruidde  paix:  l'heur  te  rendoit  fi  heureux 
que  d'eftoc  ou  de  taille,  tu  abbattois  mes  enne- 
mis :  tout  ton  propos  elloit  ,  de  me  mettre  en 
repos,requité  de  la  paix,  à  laquelle  tu  pretédois, 
c'ertoit  qu'il  y  eut  equaliréentre  les  miens. 

Tu  fiifois  refonner  cefteequalité  d'vne  mer- 
ueilleufe  grace,&  qui  eut  fuyui  ton  prudent  cô- 
fèil, entre  ceux  que  i'ay  enfanté,  il  y  eut  eu  mef- 
mcfaucurd:  liberté:  autâtfutcftéauoué&  loue 
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l'Huguenot  que  le  Papifte  ,  &  k  Papifteique 
1  Huguenot:  &  comme  mère  de  tels  enfans,ie 
dcfirois  que  môRoy  fut  à  tous  le  perc, leur  don- 
nant toute  telle  liberté  de  biens,  d'honneur,  que 
de  confciécejtant  aux  vns  qu'aux  autres.  Moyen 
le  plus  propre  du  monde,  à  defracincr  de  leur 
cœur  toutes  défiances  ,  afin  que  fous  telle,  &  fi 
bonne  a{reurance,Us  puilTent  rendre  l'humble  & 
parfaite  obtiflance-.qu'ilsdoyucnt  àfa  Maiefté> 
iifin  auffi,que  iefuffe  elle  ,  comme  ie  dois  cftre, 
gouuerneeparlcsloixde  mcsanccfires,  mesbôs 
Roys:dautant  que  fous  les  loix  de  l'eftranger ,  ie 
n'ay  iamais  anué  de  plier,ny  encore  moins  de  me 
râ§er,pour  eftre,  comme  elles  font,  iniques,bar- 
bares,  non  royalles,  mais  tyranaiques,  domina- 
tiô,que  mon  naturel  &  condition  ne  peut  por- 
ter. Ainfi  mô  Roy  démon  tourment,eut  fait  en- 
fanter vn  changement  nôpareil,&fousfon  Dia- 
dème ,  mon  luftre  précieux  chacû  eut  veurenai- 
ftre.Et  tout  ainfi  que  Philippe  de  Valois,  eut  re- 
putatiô  d'eftre  IVn  des  premiers  Se  plus  heureux 
Rois, qui  ait  cômandé  en  cefte  monarchie,&:que 
tout  le  tcps  de  fon  règne  i'aye  fiori  :  ainfi  fous  le 
rcgne  de  Charles,  &  des  Maieftcz  de  fes  frères, 
le  Prince  de  Porcian  auec  fes  afloucicz  ,  efperoit 
bié  de  me  faire  reluire.O  fieclc  heureux,fi  l'euflç 
peu  encore  vne  fois  me  reuoir  dd.s  le  giron  de  la 
conuaLefcéce,^:  douce  profperité  où  i'ay  efté,  ie 
ferois  encore  floriffante,  opulente, richc,forte  & 
inuicible,  de  de  mon  luftrc  glorieux  ,  le  renom 
heurteroit  tous  les  bouts  de  la  terre.  Mon  nom 
maintenant  contéptible,fembleroit  terrible  aux 
barbares  &  eftrangers ,  &  dcffroy  trcmbleroic 
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la  terre  de  ceux  qui  ne  demandent  qu'à  me  guer-^ 
royer ,  fous  le  feul  nom  de  France ,  fous  le  feul 
fouuenir  de  ma  force  ôcpuifTance,  palliroyent 
tous  ceux  qui  me  brauadent.Mais  las!  la  mémoi- 
re de  ma  fplendeur  du  temps  paffé ,  m'cft  autant 
d'ennuy  &  de  langueur. 

Il  eft  bien  vray,  que  i'ay  encore  pour  mon 
fupport  5  le  Prince  de  Condé,  Prince  généreux, 
qui  n'a  fon  parcil,&  duquel  i'ay  mcrueilleufe  cf- 
perance  :  i'ay  d'autre  cofté  ,  ce  grand  cheualier, 
&  grand  capitaine  l'Admirai,  i'ay  le  Conte  de 
Eeauuais,&  le  feigneur  d'Andelot  fon  frère,  i'ay 
le  Conte  de  la  Rochefoucaud  ,  i'ay  le  Conte  de 
Montgomery  :  i'ay  pour  le  faire  court ,  vn  bon 
nombre  de  braues  Cheualiers ,  tous  de  la  Reli- 
gion :  qui  font  les  vrayes  colomnes  &  pilliers 
fondamentaux  de  ma  liberté,^  qui  d'vn  magna- 
nime courage ,  expofènt  vie  &  biens ,  pour  me 
faire  reflituer  mon  renom,mon  luftre,&tout  ce 
qui  appartient ,  pour  la  conferuation  du  fceptre 
&  couronne  de  mon  Roy.Mais  quoy?  ie  vois  des 
yeux  de  l'cfpritjque  s'ils  ne  prennét  garde  à  eux, 
ils  ne  la  feront  pas  longue:  car  l'Abbe  de  S.Ni- 
quaife,  Coadiuteur  de  l'Abbaye  de  Cluny,  & 
S. Barthélémy,  machinent  les  moyens  &  addref- 
fes  pour  les  empoifonner  :  la  poifon  eft  defîa 
toute  prefte,  ne  refte  plus  que  de  marcher.  le 
voy&cognois  ceux  qui  ont  puiffance  de  leur 
commander,  qui  les  foliicitent  d'accélérer  ceft 
ade  damntbie  ,  &  s'ils  faillent  à  vne  fî  maudite 
entreprifc,ie  voy  vne  infinité  d'autres  côiuratiôs 
qui  fe  préparent  pour  les  exterminer',  vous  eftcs 
tous  mortSîfi  vous  n'y  prenez  garde,mon  deuoir 
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cft  de  vous  aJuertlr  :  car  en  vous  perdant,ie  fuis 
perdue.Si  le  maflacre  qu'ils  ont  proietté,vient  à 
eftreexecute,pas  vn  de  vous  n'efchappcra  :  mais 
las  !  ce  mafTacre  me  mafTacrera  :  ce  maflacrc  ter- 
nira  mon  Roy,  d'autant  qu*il  ne  fera  pluftoft 
exécuté  ,  que  la  maledidion  de  Dieu  ,  pour  le 
comble  de  mes  malheurs ,  tombera  deffus  ma 
tefte. 

Parquoy,vous  6  monRoy,cô(idere2  &  pleu- 
rez auec  moy,  la  grade  perte  que  vous  auez  defia 
faite,  en  ce  fidelle  &  humble  feruiteur,  que  vous 
auiez ,  au  Prince  Porcian ,  8c  la  fmiftre  de  péril- 
leufe  confequence ,  fi  vous  venez  à  permettre 
l'exécution  dumaflacre,  que  Ion  vous  confeille. 
Dés  l'heure  que  y  aurez  confcnty,  &  intcrpdfe 
voftre  authorité  &  décret,  Charles  de  Valois  va 
perdre  le  los ,  l'honneur ,  le  lujftre  &  réputation 
qui  iufques  icy  vous  a  enuironné.  Le  Souuerain 
qui  vous  a  mis  le  fceptre  en  main ,  le  vous  arra- 
chera, (i  vous  venez  à  efpandre  le  fang  de  Tes  en- 
fans  vos  rcruiteurs,il  vous  fera  cracher  le  voftre: 
fivous  confentez  à  telle  cruauté,  cruellement 
il  vous  fera  perdre  la  vie.  Si  Monfieur  voftre  frè- 
re ,  qui  doit  fucccdef  après  vous ,  adhère  à  vn  fî 
malheureux  aâre^dés  lors  qu'il  aura  mis  le  pied  à 
reftricf ,  ilrtt  fera  que  tracafter  parmy  la  terre, 
auec  vne  infinité  de  fraiz  ôc  dcfpenfes  :  ira  pren- 
dre poflefsion  ,  &  fera  receu  en  laiouiftance  de 
pluficurs  terres  8c  feigncuries:voire  fera  magni- 
fiquement efleu  &  couronné  Roy,  de  l'vn  des 
plus  beau  &  fpacicux  Royaume  de  l'Europe: 
Mais  la  iouyftance  fera  de  fi  peu  de  durée  ,  que 
riflue  qu'il  fera  de  tant  de  liberalitez  qui  luy 


auront  eflc  offertes ,  fera  plaine  d'ignominie  &' 
honte,  il  fera  par  manière  de  dire  ,  contraint  de 
£iirc  vn  pcrtuisàla  nin(ft:,&:  fe  fauuer  devifteffe. 
Les  grandes  fommes  de  deniers  qui  auront  cftc 
employées,  pour  la  prife  de  polTcffion  ,  d'vn  fi 
excellent  royaume.feront  aufil  bien  confondues, 
corne  fi  elles  auoyentefteicttecs  au  fonds  de  la 
nier,tous  les  Princes  &:  potentats  par  où  il  pafle- 
ra  ,  le  regarderont  de  l'œil  de  trauers  ,  &  qui  pis 
eft,s'il  fuccede  à  la  Courône,  qu'il  face  hardimêt 
cftat,  que  pas  vn  des  François  ,  quelque  bonne 
mine  qu'on  face  ,  ne  l'aimeront  iarhais.  Comme 
pour  exemple,  fi  à  tort  &  fans  raifon ,  le  Souve- 
rain auoit  fait  mettre  à  mort  le  feigneur  de 
Guyfc,&  fesenfans,a{îauoir  mon, quelle  volon- 
té le  Duc  du  Mayne,  le  Duc  d'Aumâlle  &  autres 
leurs  parens,  pourroyét  porter  à  vofire  Maiefié, 
non  autre  que  de  defirer  vaftre  ruyne  Se  confa- 
fion  en  tous  vos  afaires  .  Il  luy  auiendra  pis ,  s'il 
prefte  l'oreille  à  fi  mauuaife  entreprife:  car  le 
Souuerain  de  là  haut,  a  auflichcr  &  précieux  les 
Princes  &:  cheualiers,  que  luy  ay  enfantez,  ca- 
me la  prunelle  de  fon  œil  :  s'il  auenoit  donques, 
que  Ces  mains  &  les  vofire^s,  fufiênt  fouillées  de 
leur  fang,vous  &  vofire  frère ,  feriez  en  exécra- 
tion à, perpétuité,  deuant  fa  haute  &  infinie 
Maiefté,)a  iuftice  de  laquelle  eft  C\  equitablc,que 
vous  enfondreriez  &  abyfmcriez,en  extrême  dc- 
folation. 

Défia  pour  Fempoifonnement  du  Prince  de 
Porcian  ,  &  perfecution  faite  à  mes  poures 
François,  ie  voy  &  ne  tardera  pas  beaucoup,que 
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I    ceux  qui  fe  font  feruis  en  cela  de  fainâ:  Niquaifc 

I    ou  de  faind  Barthélémy,  foyêt  Pairs  de  France, 

I   foyent  Cardinaux,   Ducs,  ou  Marquis ,  tous 

feront  morts ,  &  precifement  exterminez  ,  dans 

la  feptiefme  année  de  rempoifonnement,perr 

fccution  ou  mafTacrc,  qu'ils  fe  promettent  d-e 

faire. 

Dans  le  mefme  temps,fi  vous  n'y  prenez  gar- 
de,mon  Roy,les  fleurs  de  Lis  fletrirôr  en  la  ileur 
de  voftre  a'dolcfcencc,&:  fi  elles  viennent  àfc 
reuerdirfous  le  fleuron  Se  fceptre  qui  s'apreftc 
pour  vofl:re  frère  ,  elles  terniront,du  moins  de- 
uiendrontfi  pales  &  languiflantes  ,  qu'il  n'aura 
iamais  bien  ny  ioye  de  les  porter.  Le  Cierge,  la 
Noblefle,^  le  Tier  eftat,auec  des  difcours  mer- 
"  ucilleux,  ne  peuuent  fe  tenir  chacun  pour  fou 
regard  ,  de  fouhaiter  la  fuppreflion  de  i'vne  ou 
l'autre  des  Religions:mais  quand  ii  eft  q.ueftion 
leur  parler  de  fpcrfidic,  maflacres,  cmpoifonne- 
mens  ou  trahifons,  ils  abhorrent  toutes  telles 
pratiques, &  finiftrcs  moyens  ,  &  les  reiettent 
comme  peftcs.  Sera-il  donques  dit,qu'vn  faincl 
Niquâife ,  baflard  d'vn  palefrenier,  de  vn  faincl 
Barthélémy,  baflard  d'vn  Marguillicr  desMa- 
thurins  de  Paris  ,  viennent  à  me  remplir  de 
poifons,  &c  empoifonner  ceux  que  ie  chéris  & 
aime? 

Sera-il  dit,que  ceux  qui  le  leur  font  faire,  abu- 
fent  de  l'authorité  de  mon  Roy,  pour  vifer  à  ce 
beau  maflacre?  o  maflacre  pernicieux,  mafiacrc 
fur  lequel  maruyneeft  apreflee. 

La  deploratiô  &  coplaintc  de  la  France,  fur  la 
mort  du  Prince  Porcian^  contient  bien  pluficurs 
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autres  particulantc2,cn  laquelle  la  vie  deTAbbc 
defaind  Niquaife  &  faind  Barthelemy,eft  deL 
cripte  d'vn  ùik  folcnnel.  Mais  d'autant  que  ù. 
Légende  en  contient  prefque  autant,  nous  nous 
fommcs  contentez  d'en  auoir  tiré  ce  que  nous 
vous  venons  de  dire,  afin  de  toucher  en  paflantj 
des  regrets,  que  plufieurs  Princes  &  grands  Sei^ 
gneurs,  firent  fur  la  mort  du  Prince  de  Porcian, 
lefquels  ont  efté  réduits  en  vn  certain  fommai- 
re,  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

Regrets  d'aucuns  Princes  Catholiejues  ,  fur  U 
7nort  du  Pnnce  Porctan  yé'  de  la  retraite  à 
Cluny  defainEi  Barthélémy. 

C  H  A  P.       XVI. 

LApoifondelaquellcfutempoifonnélePrîn 
cePorcian,  ne»fut  fi  toft  defcouuerte,  que 
chacun  en  difoit  fa  râtelée,  mais  au  deshonneur 
&  grand  defauantagc  de  ceux  qui  Tauoyent  fait 
empoifonncr,  iufqucsàdirc,  que  fi  ce  train  du- 
rcit plus  gueres,  on  feroit  contraint  leur  courir 
ï\x%.  Et  ce  dequoy  ie  m'esbahy  le  plus ,  c'eft  que 
les  Papiftes  mcfmes, voire  les  plusapparês,trou- 
uoyent  le  plus  mauuais  vn  Ç\  mefchant  exploit: 
cntr'eux  ne  couroit  autre  bruit,finon  que  S.Ni- 
quaife  &  S. Barthélémy  i'auoyent  exécute. 

Il  y  auoit  bien  peu  de  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs en  France ,  qui  ne  rcgretaffent  le  Prince 
Porcian,  iufques  à  dire,qu'ileftoit  bonFrâçois, 
&  encore  qu'il  fut  de  la  Religion,  n*auoit  pour- 
tant changé  la  loyauté  qu'il  dcuoit  à  fon  Prince, 
&  à  fa  patrie. 

Que 


77 

Que  iamais Prince  ny  Seigneur,  n'auoit  eflc 
fibon,  docile,  prompt  &  facile,  d'obéir  à  foa 
Prince,comme  il  auoit  eftc. 

Qu'il  auoit  embrafle  la  defenfc  de  luy  &  des 
fuiets  de  fa  Maicfté,  en  telle  forte,  quil  auoit 
bien  fait  paroiftrc ,  de  combien  il  aimoit  l'hon- 
neur de  Dieu  &  tranquillité  de  ceRoyaume. 

Le  plus  grand  regret  qu'il  auoit  (difoyent  au- 
cuns) eftoit  de  veoir,  à  l'appétit  de  ceux  qui  l'a^ 
uoyent  fait  empoifonner  :  la  poure  France,  non 
feulement  defcharnee  ,  mais  haue,  rccreuè,  & 
bazanee. 

Les  autres  difoyent ,  auoir  ouy  dire  maintes- 
fois  au  Prince  Porcian,que  la  France  eftoit  fran- 
che, &  qu'auant  que  fon  courage  fe  rendit  capa- 
ble de  la  feruitude  des  eftrangers ,  il  cfliroit  plu- 
ftoft  dix  mille  morts. 

On  a  recueillyplufieurs&graues  propos  di- 
gnes d'vn  fi  gentil  Prince,qu'eufsions  volontiers 
icy  inféré,  n'euft  efté,  qu'il  en  a  efté  alTez  dit, 
pour  monftrer  le  tort  quefaind  Barthélémy  a 
fait  à  noftre  France,  d'auoir  ainfi  fait  mourir  vri 
il  magnanime  Prince. 

Ha,difoit  vn  certain  Prince  Catholique,  par- 
lant du  Prince  Porcian,  Ion  perd  auiourdhuy  en 
France,vn  Prince,Soldat,  s'il  en  fut  onqucs. 

L'autre  adiouftant  auec  des  foufpirs  merueil- 
leuxjfouftenoit  que  ce  Prince  n'auoit  point  d'a- 
mertume en  fon  cœur,  qu'il  eftoit  libérai,  gra- 
cieux &  hardi  à  merueilles. 

Son  efchole  eftoit  h  pure  &  facree  parole  de 
Dieu,cnnemy  de  toutes  erreurs:  vérité  auoit 
trouué  place  en  luy^  tcllem.cnt  qu'en  fcs  faits 
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&■  en  Tes  dits ,  il  marchoit  rondement  d:  dVne 
bonne  confciencc. 

Ne  tafchoit ,  que  d'eftaindreles  feux  de  nos 
guerres  eiuiles  ,  ôc  pour  y  parucnir,  ne  tafchoit 
que  d'abatre  ces  monftreS;  ennemis  iurez  de  no- 
lîre  France  :  aufsi  pouuez-vous  bien  dire,  qu'il 
efloit  craint  &  redoute. 

Qui  voudrcit  dcfduîre  les  rcgrets,&  propos 
des  Princes  &  Seigneurs  de  la  Religion  ,  fur  la 
mort  du  Prince  Porcian,faudroit  en  Taire  vn  vo- 
lume à  part,  tant  ils  ont  eflc  grands  &  profe- 
rez véritablement ,  à  l'honneur  &■  auantage  de 
ce  bon  Prince^  nous  ne  Tauons  point  voulu  fai- 
re, nous  contentas  de  ce  qui  a  eût  dit  par  ceux- 
là  mefmes  qui  eiloyent  de  contraire  religion. 

Nous  pouuons  bien  de  là  conclurre,  que  non 
feulement  la  France,  mais  toute  la  Chreftientc> 
doit  déplorer  la  mort  de  ce  bon  Prince  ,  comme 
ayant  fait  en  luy  vne  de  fcs  plus  grandes  pertes. 

On  s'efmerueille  grandement  d'vne  chofe, 
c'eft  que  dés  l'heure,  que  la  poifon  fut  donnée, 
rhardieffe  ou  pluftoft  impudence  defàinél  Bar- 
thélémy, fut  telle,  qu'il  fe  fit  ouyr  au  logis  du 
Cardinal,  Aux  autres,aux  autres, l'vn  des  princi- 
paux eftdepefche,&  félon  qu'on  a  depuis  enten- 
du ,  il  en  vouloit  autant  faire  au  Prince  de 
Condc-&  à  l'Admirai,  aufquels  on  depcfcha 
Gentilshommes  tout  exprès,  pourfe  prendre 
î^arde  à  eux,&  d'auoir  l'œil  fur  ce  mefchant  gar- 
nement de  faind  Barthélémy ,  l'hiftoire  duquel, 
felô  qu'auez  entendue,on  fit  entendre  de  poind: 
en  poiné;i:.  On  enuoya  à  Rheins  ,  à  Gynville, 
èc  en  plufieurs  autres  lieux ,  pour  le  trouuer.  Se 

n'euft. 
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n'euft-on  iamais  péfe  qu'il  fe  fut  retire  à  Cliiny, 
auccfon  compagnon,  où  nous  irons  le  vifitcr, 
afin  de  fcauoir  qu'ils  font. 

Comme  fainEi  Ni^juaife ,  &  fainU  Barthélémy 
empotfonnerent  deux  DoEleurs  en  Theologiey 
U  ratfin  pour^Hoy,  cr  de  plufieurs  autres  em- 
fotfonnemens  faits  au  mejfine  temps, 

C  H  AP.       XVII. 

PO  V  R  raifon  &:  à caufe  des  larcins  &  pille- 
ries,que  noftre  Coadiuteur  faifoit,  fur  le 
Conuent  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  Cluny,  le 
grand  Prieur,  Compagnons  d'ordre,  Centre 
autres vn  nommé  Domp  Pennet,  Sccretainde 
la  Charité,  faifoyent  vrue  infinité  de  plaintes, 
qui  paruindrent  aux  oreilles  du  Cardinal   mais 
pour  tout  cela, n'en  faifoit  pas  grand  conte,tant 
faind  Niquaife  &  faind  Barthélémy  eftoyent 
entrez  en  grace,pour  le  Saupiquet  fi  habillement 
donné  au  Prince  de  Porcian  ,  qui  fut  caufe  ,  que 
le  Conuent  &  certains  particuliers,recoururcnt 
enuers  quelques  Prélats,  qui  promirent  s'em- 
ployer en  ceft  afaire ,  &  le  faire  refonner  aux 
oreilles  du  Cardinal, comme  il  falloit.Le  Cardi- 
nal là  deflus  ,  efcrit  à  faind  Niquaife  ,  qu'on  luy 
rompoit  la  tefte  ,  àts  mefcontentemens  qu'il 
donnoit  à  fes  Religieux,  iufques  à  l'en   auoir 
fait  rougir  d'honte  :  Si  le  prioit  à  l'aduenir,  fe 
comporter  le  plus  modcilemcnt  qu'il  luy  fe- 
roit    pofsiblc  ,   de   manière   toutesfois  ,   que 
cela  ne  peut  altérer  l'cfpargnc  ,  &  bon  mef- 
nagemcnt  qu'il  auoit  fi  bien  &:  heureufement 
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commencé,  que  pour  afToupir  le  bruit  8c  plaint 
tes  de  Tes  religieux,  c'eftoit  à  faire  à  contenter  le 
grand  Prieur,  le  Prieur  Cloiftrier,Ie  Chambrier 
Boyer  &:DompPennet,  qu'il  luy  recomman- 
doit  félon  l'entière  &  parfaite  fiance  qu'il  auoit 
en  luy.  Or  la  recommandation  de  ùs  quatresje^ 
ftoit  fibien  &  dcxtrcment  couchée  &  cfcripte 
de  lapropremainduCardinal,aubasdelaletre, 
que  quand  faindNiquaife  la  leur  eut  commu- 
niquée ,  pas  vn  d'eux  ne  fceut  que  dire,  finon  de 
prier  Dieu,  pour  la  profperité  du  Cardinal ,  & 
auffi  pour  celle  de  faind  Niquaife:  quifur  celc 
pria  d'oublier  les  premiers  commencemens  de 
fon  adminiftration  en  cefle  Abbaye ,  qu'il  n'i-- 
gnoroitpas  qu'eux  (comme  pères  &  vrais  fon- 
damentaux de  l'ordre  )  n'eullent  eu  très  iuftes 
occaflôs  fe  mefcontanter  de  luy,mais  qu'il  auoit 
àes  moyens  en  main  ,  pour  fatisfaire  à  tous  les 
défauts  &defordres  qui  auoyentfur  ce  efté faits: 
vouloit  à  laduenir  fe  guider  en  tout  &  par  tout» 
parleur  bon  confèil.  Finalement  leur  donna  la 
main,en  figne  d'vne  bône,  fainde  &  monachale 
reconciliation  ,&  pour  mieux  la  confirmcr,ar- 
refterent  de  banqueter  enfemblc ,   horfmis  le 
Ghâbrier  Boyer ,  qui  s'excufa  fur  quelque  parti- 
culier afaire  quil'appelloitailleursj&biêluy  en 
prit  pour  ce  couprcar  à  l'heure  du  banquet,trois 
ou  quatre  des  principaux  de  l'Abbaye  ,  furent 
empoifonnez,  &  entre  autres  Domp  Cottignô, 
grand  Prieur  de  Cluny,&  Domp  Pennet  grand 
Prieur  &  Secretain  de  la  Charité,  tous  deux  do- 
reurs en  Theologic,qui  ne  la  firent  pas  longue: 
car  depuis  ce  beau  banquet ,  lapoifon  neleur 

donna. 
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donna  iàmais  relafche ,  qu'ils  ne  fu/Tcnt  niorts, 
mort  qu'on  trouua  i\  cftrage  &  cfFrayablcqu'on 
n'ofaitr^par  manière  de  dire  fouflcrjtant  les  Reli- 
gieux apprchenderctvne  mort  fi  fubited: inopi- 
née, furet  fort  cftônez  de  voir  peu  de  tcps  après, 
mourir  trois  ou  quatre  des  autres,  qui  jauoyent 
difné  en  ce  baquet,  murmuras  grandemét  à  ren- 
contre deleurCoadiuteur,&S.Barthelemy.Qui 
cependât  à  bouche  ouuerte  ,  rioit  de  la  trouffe  & 
i  fubtilc  rccôpcnfe  (ainfiTappcIloyent-ils)  qu'ils 
!  auoyentiouee  à  ces  pcrfonnages,  leur  intention 
I  eiloit  bien  ,  de  fc  depefchcr  tOut  d'vn  coup,  de 
I  quelques  autres,  afin  de  racler  de  l'Abbay»,  tous 
I  ceux  qui  pourroyent  le  contreroller  en  fon  gou- 
uernement  &  âdminiftration,mais  pas  vn  d'eux, 
ne  vouloit  fe  fier  en  raindNiquaife,^:  moins  eu 
S.Barthelemy,  excepte  ce  beliftre  de  la  Court, 
qui  leur  iura  toute  fidélité,  à  leur  faire  fcruice, 
confort  &  aide,à  Icxecution  de  leurs  mcfchance- 
tcz,  félon  qu'on  pourra  cognoiftre  en  fes  de- 
portemens,comme  il  fera  dit  cy  après.  Conuient 
fur  ce  entendre  que  fous  l'ordre  &  collation  de 
l'Abbaye  de  Clunyjil  y  a  enuirô  quatre  cens  foi- 
xante  &  douze  Priorez,  le  reuenu  d'aucuns  d'f- 
ceux,  vaut  dixfept  &  dixhui(5î:  mil  liurcs  par  an, 
d'autres  font  admediez  mil ,  deux,  trois,quatrc, 
^inq,  fix,  &  fcpt  mil  liures  par  an ,  l'intention  & 
cîfTcin  de  faind  Niqaaife  eiloit,par  le  moyen  de 
fespoifons,  faire  vaquer  les  deux  tierces  parties 
ou  la  moitié  pour  le  moins,  de  fes  priorez  &  be- 
ncfices,chacun  an. Conuient  aufsi  entendre,que 
aduenant  la  mort  d'iceux  bene^ciers  ,  la  def- 
pouille  de  plain  droit ,  &  fans  figure  de  procezj 
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appartient  à  l'Abbé  de  Cluny ,  ou  à  Monfîeur 
{on  Coadiutcur.  Le  Cardinal  de  Lorraine  a 
tiré  âutrcsfois  pour  année  extraordinairemenc 
à  caufe  d'icclles  defpouiîlcsjplus  dcfoixante  mil 
Hures  ,  faind  Niquaife  fe  promettoit  bien  qua- 
drupler la  partie  chacun  an  ,  &  dauantage;  Car 
on  iuyaouydire,  qu'il  efperoit  bien  tirer  au*> 
tant  &  plus  d'argent  de  fon  Abbaye ,  quVn  Roy? 
d'EfcofTe  de  fon  Royaume,  ce  qu'il  pouuoit  bien^ 
faire,&  fans  grand  frais.  i 

Pofsible  qu'il  vouloir  par  ce  moyen  obuieri^ 
infinies  faufles  rcfignations  ,  que  la  plufpart  de> 
ces  Prieurs  pourroyent  faire  en  fraude  du  droit 
<ie  patronage,  qui  appartenoit  à  l'Abbé  de  Clu- 
ny. Mcfmes  le  plus  fouuent  orrez  proférer  telles- 
paroUes  à  S.Barthclemy,  Les  poures  Huguenots: 
veulent  reformer  TEglifc ,  i'ay  en  ma  bourcc  va' 
moyen ,  pour  fans  coup  fraper ,  les  réduire  tous 
en  vnion.  Que  ferwcnt  tant  de  procez ,  pour  ces . 
matières  beneficielles,Par  la  mort  dieu, fii'eftois' 
Pape ,  ie  fcrois  bailler  les  eftriuiercs  à  vn  tas  de 
porteurs  de  Rogatons,  qui  ontinucnté  tant  de 
façons pouracquerir  des  bénéfices:  carie  mefou- 
uient  auoir  ouy  dire  à  Monfeigneur  le  Cardinal, 
qu'anciennement  il  n'y  auoit  que  trois  voyes,. 
pour  obtenir  vn  bénéfice ,  affauoir  Tcledion ,  la 
collation  &rin{litution:  mats  ces  canailles  de- 
beliflres ,  en  ont  forgé  bien  d'autres ,  &  contr  *: 
tout  ordre  de  raifon.  Et  que  feruent  les  figna- 
turcsjles  commandes,les  vnions,les  grâces  expc- 
â:atiues,les  referues,les  deuoluts,lespermutatiôs> 
les  relîgnations,les  tranflations,les  nominations 
^  autres  telles  brouillerics,  Cnon  pour  enfanter 
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de  gros  &  dangereux  proccz.  Quant  à  moy,îe  I^ 
vous  redis  encore  vne  fois  (  parlant  à  vn  Gentil- 
homme, à  Lourdon,  qui  venoit  de  la  part  de 
monlieiir  de  Guife,  ayât  les  placet  du  Roy, pour 
le  Prieure  de  Sauigny)Si  i'cfioy  feulement  Car- 
dinal ,  ie  me  donne  à  cinq  cens  mille  pippes  de 
diables,  Ci  ie  ne  raclerois  bien  toutes  ces  belles 
bulleries,&  ferois  tant  cnuers  fa  Saindete  ,  qu'il 
n*y  auroit  quVne  feule  collation  pour  obtenir 
bénéfice ,  laquelle  fe  feroit  feulement  par  l'Ab- 
bé ou  patron  du  bénéfice  ,  &  non  parle  Roy  ou 
lé  Pape,car  l'vn  ny  Tautre.,  ne  fauent  la  valeur  du 
bénéfice ,  &  cogncilTent  encore  moins  la  preu- 
d'hom  mie  &  qualité  de  ceuxaufqueîs  ils  les  bail- 
lent. He  galand ,  ton  fainâ:  Niquaife  fcait  bien 
que  tu  ne  vaus  rien ,  &  cependant  tu  auois  defia 
obtenu  la  prouifion  de  ce  beau  Prieuré,quant  ce 
courrier  arriua. 

La  couftume  de  l'ordre  porte,  que  la  plufpart 
des  Abbcz  &  Prieurs  de  Tordre  ,  font  tenus  fe 
reprefentcr  chacun  an  au  Chapitre,  qui  fe  tient 
cnuiron  trois  fepmaines  après  Pafques,  &  du- 
rant trois  iours  l'Abbé  leur  doit  tenir  Court  ou- 
ucrte,  tant  à  eux  qu'à  leurs  cheuaux.  S,  Niquaife 
&  S. Barthélémy  auoyent  defia  fait  vne  lifte  de 
foixantcou  quatre  vingts  Prieurs,  qui  deuoyent 
aualler  tout  tel  breuuage ,  que  celuy  du  Prince 
Porcian;ou  des  deux  Docteurs  enTheologie,dôt 
cy  deflus  a  efté  parlç,mais  ils  furent  bien  trôpez: 
caria  rammee  de  ces empoifonneyrs  courut  par 
les  Priorez  &:  Abbayes  ,  tellement  qu'au  iour 
acouftumé  du  Chapitre,  ny  eut  Abbé  ny  Prieur 
^ui  s'y  reprçfcataft ,  ainfi  pour  ce  coup  demeura 


înfruftueufe ,  la  poifon  de  nos  empoifonneur^, 
&  non  feulement  pour  ce  coup, mais  auffi  pour 
les  Chapitres  fuyuans,car  dés  le  temps  qu'ils  ont 
efté  defcouuers  ,  pour  tels  qu'ils  font ,  perfonne 
des  beneficiers  n'a  ofé  approcher  dc'ces  môftres. 
malheureux.  Il  cft  vrjy,quefainâ:  Niquaife  ,ou 
le  Cardinal  de  Lorraine   ,  y  ont  gagné  d'autre 
cofté:  par  ce  moyen  fe  font  exemptez  ^€s  grands 
fraits  qu'on  fouloit  faire ,  pour  tels  Chapitres, 
Tefquels  fraitstoutesfois,  enflent  bien  voulu  fai- 
re 5  pour  l'efperance  qu'ils  auoyent  de  bien  faire 
payer  l'efcot  aux  Abbez  ôc  Prieurs ,  fdon  qu'il 
vousaeftédit. 

Ainfi  ayâsfailly  à  leurs  deifeinsjvoulurent  par 
trois  ou  quatre  fois  empoifonner  le  Prieur  de. 
fainf^  i\larcel3&  de  Railly^grand  Vicaire  d'icelle 
Abbaye,mais  ce  qu'ilauoitrefignéfes  bénéfices, 
&  que  la  refignationauoit  efté  admife,  empef- 
choit  de  luy  diftribuer  le  bouconjcomme  ils  euf- 
fent  bien  voulu.  , 

Maquignonnerent aufli  plufieurs  fois,la  mort 
de  faind  Belyn,pour  auoir  tant  fa  defpouilk, 
que  fon  Prioré  de  la  Madclaine ,  mais  la  dextéri- 
té d'vnfien  nepueu  ,  auquel  il  auoit  refigné,-a. 
fait  furçoir  l'exécution  de  la  poifon  ,  plus  de 
neuf  ans  ,  &  iufques  à  ce  que  finalement  de 
regret,  poifon,  ou  deplaifir  ,  ont  fait  mourir 
iceluy  faind  Belyn  ,  félon  que  nous  dirons  cj 
après. 

Enuiron  la  première  année  du  Coadiutorial 
defâinct  Niquaife,cinq  ou  fix  autres  Religieux 
furent  empoifonnez,  fous  prétexte  de  mille  ou 
douze  cens  efcus^quc  tous  cnfcmblc  pouuoycnt 
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auoir,S:  ceux  qui  auoycnt  quelque  chofe ,  &  qui 
de  bon  ou  mauuais  gré,  ne  vcnoyent  configner 
entre  fes  mains  ce  peu  d'argent  ou  bien  qu  ils 
pouuoyent  auoir  ,  eftoyent  afTeurez  de  nnourir 
par  poifon,  ou  bien  les  enuoyoit  à  Anagobie  en 
Prouence,lieu  fi  mal  aère  &  mal  fain  ,  que  de  dix 
qui  y  vôclcshuiâ:  ou  neuf  y  meurent  au  bout  de 
deuxoGirois-ans. 

Ne  faut  icy  oublier  certains  poures  Curez,  & 
beneficiers  de  la  ville  &  mandement  de  Cluny, 
que  pour  auoir  leurs  Cures  &  autres  bénéfices, 
leur  a  fait  paffer  le  pas,aursi  bien  qu'aux  autres. 

Il  a  fi  bien  fait  troter  la  poifon  ,  &  mauuais 
traitemens  faits  auxReligieux,qu'au  lieu  de  cent 
moynes  qu'ils  fouloyent  eftre  en  l'Abbaye,n  en 
font  auiourdhuy  cinquante.  En  la  mefme  année 
a  fait  empoifonner  deux  ou  trois  bourgeois,  en 
la  ville  de  Cluny  ,  à  caufe  qu'ils  ne  vouloyent 
confentir  de  donner  en  mariage  leurs  parentes, 
à  aucuns  de  fes  eftafiers  &  brigans. 

La  poifon  qu'-tl  fit  au  mefme  temps  donner 
au  Seigneur  de  Guterry  fon  médecin,  &  de  la- 
quelle il  mourut ,  on  n'a  iamais  peu  fauoir  Toc- 
cafion  :  les  vns  tiennent,  que  s'eftoit  pour  le 
refus  de  mille  ou  douze  cens  efcus ,  qu'il  vouloit 
branqueter  à  fon  médecin:  autres  que  c'eftoit 
pour  mettre  en  referue  fa  prébende,  &  gages  de 
médecin ,  ce  qui  eft  vray  femblable  :  car  depuis 
ce  temps  ,  les  poures  Religieux  ont  prefquc 
toufioursefté  deftituez  de  médecins.  Bref,pour 
mettre  en  ù  bource  trois  ou  quatre  cens  liiy-es 
par  an  au  plus,  que  pouuoit  auoir  fon  médecin,^ 

F.iij. 


7^ 
îl  Ta  fait  empoîfonncr,  &  après  deftruire  ùs  en^ 
fans  5  qui  eftoyent  riches  de  plus  de  trente  ou 
quarante  mil  liures ,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy  après 
en  fon  ordre. 

A  Paroy  le  Monnial ,  mentbre  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Cluny,  &  en  d'autres  membres, 
dcpendas  d'icellc,  faind  Barthélémy  a  fait  quel- 
ques voyages,  &  ne  s'en  cft  retourné  fans  y  faire 

de  beauxvâcarmes,caraudittemps,a  fait  mourir 
par  poifon  ,  quatorze  ou  quinze  perfonnes  Re- 
ligieux ou  autres ,  par  la  mort  defquels  a  tiré  de 
grans  deniers. 

Saina  Barthélémy  a  efté  apres,pour  boucon- 
ncrvn  nommé Cheuillard,  Secrétaire  de  l'Ab- 
baycnon  tant  pour  auoir  Ces  benefices,que  pour 
rafcr  mille  ou  douze  cens  efcus,qu'il  pouuoit  a^ 
uoir  de  contât ,  mais  il  a  toufiours  efté  fi  accort, 
qu'il  n'a  peu  fentir  si\  tenoit  fon  argent  en  l'Ab- 
baye ,  ou  en  fa  maifon  en  ville  :  n'a  tenu  toutcs- 
fois,que  faind  Barthélémy  n'aye  crocheté  &  fu- 
reté fcs  coftres,  armoires  ,  &  contoir,  &  n'y 
ayant  peu  trouuer  ce  qu'il  y  chcrchoit:  finale- 
ment pour  auoir  fes  bénéfices  ,  ila  paffélc  pas, 
comme  ks  autres.  La  poifon  qu'il  a  aualee  a  efté 
vn  petit  mieux  couuerte ,  car  on  a  fait  acroire, 
que  Cheuillard  eftoit  mort  de  pefte,  fainâ  Ni- 
QmiCc  quoy  quefoit,  n'y  a  rie  perdu,car  on  fcay 
bien  ce  qu'il  a  tiré  de  Cheuillard. 

D'icy  à  trois iours  on  ne  pourroit  racomptcr 
les  trafiques ,  ks  profits ,  ks  larcins  &  mefchan- 
ceç^z?  qu'il  a  faites ,  par  le  moyen  de  ks  poifons, 
ce  qu'euffions  volontiers  difcouru,  n'euft  efté  la 
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crairite  d'ennuyer  les  kacurs ,  de  fi  perueffc  & 
malheureufe  marchandifc. 

Nous  fommcs  contraiiids  toatcsfois  de  pro- 
duire encore  icy  Ton  procureur  d'Office ,  nome 
George  de  Fault,  duquel  après  auoir  tiré  de  gras 
deniers ,  à  caufc  de  la  compofition  de  fon  office 
de  procureur  d'Office ,  auquel defia  il  eftoit  in- 
ftalc,  ôriceluy  entortillé  en  des  paches,  fermes, 
&  admodiations  &  autres  negotiationsjefquel- 
les  il  a  pippé ,  trompé ,  &  circonucnu  ce  poure 
de  Fault,  non  poure,  car  il  eftoit  opulent  & 
riche  :  Fnalement  l'a  fait  mourir  par  poifon ,  & 
après  fa  mort,  a  ruyné  &  deftruit  fa  vefue  &  en- 
fans,  comme  nous  dirons  lors  &  quand  nous 
parlerons  des  raaifons  qu'il  a  ruynces ,  &  du 
train  où  il  a  fait  entrer  cefte  vcfae,  par  le  moyen 
de  ce  meurtrier  de  h  Fleur,  qu'il  luy  fift  predrc, 
fous  prétexte  tel ,  qu'il  eft  impofsible  en  parler 
qu'aaec  vn  trcfgrand  blafme  de  fa  mefnie. 

George  de  Fault  empoifonné,faina-Niquaife 
metvn  bouquet  fur  l'ofhce  de  procureur  d^Of- 
fice, lequel  office  eftoit  defoy  fi  empoifonne, 
qu'il  empoifonna  finalement  faind  Niquaife^gc 
celuy  qui  en  fut  proueu  ,  c'cft  à  dire  en  bon  lan- 
gage,qu'encore  que  l'office  ne  valut  à  tout  rom- 
prcjcent  ou  fix  vints  efcus,pour  vue  fois ,  fainâ: 
Niquaife  en  a  fait  payer  a  vn  nommé  Filloux, 
plus  de  douze  cens  efcus .  Or  non  feulement 
douze  cens  efcus ,  mais  par  autres  diucrfes  com- 
pofitions,  a  tiré  le  vert  &  le  fec  de  ce  aourg 
Filloux ,  qu'il  a  defiruid  par  ce  mdfei*^fcix 
fin  Ta  fait  mourir  d'vnc  mort  heaiS^p  pflç 
cruelle  ,   que   s'il  Tcuft  empoifonne  ,  feloa| 
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qu'il  fera  dît  en  fon  lieu.    Circonflance  digne 
d'cftre  particijJarizce ,  pour  feruir  de  préface  au 
traitte  de  l'hiftoire,  que  vous  entendrez  de  ee 
poure  Filioux ,  que  Ion  colloque  à  iufte  raifon^ 
au  rang  des  empoifonnez.  Et  ce  que  nous  auons 
touche,que  par  le  moyen  d'iceluy  office ,  faind 
Niquaife  fut  aufsi  empoifonnc ,  ce  nVft  pas  à 
dire ,  qu'il  beut  ou  aualaft  de  la  poifoh  :  caf-  le 
malheureux  a  afrez(dit-il)de  contrepoifon,pour 
fe  garentir  de  telle  maladie.   Mais  la  pipperie, 
vfure,  mefchantes  &  illégitimes  pratiques,  def^ 
quelles  il  auoit  vfe%  pour  extorquer  de  Filioux, 
fon  procureur  d^office ,  ont  porté  dommage  à 
lamd  Niquaife,  cent  ou  deux  cent  mil  efcus ,  en 
ontfaitcoufterau  pays  de  Mafconnois,  &pays 
circoauoifins-plus  de  fix  cens  mille. 

Comment  vn  nommé  du  Vendais  &  deux  autres 
Religieux  de  Cluny  ^  tuèrent  vn  nommé  le 
Gendre^  DoŒeur  en  Théologie^  ^  Trieur 
CloiHner  de  l'Abbaye  de  Cluny  :  &  de  la 
raifin  pour^Hoy  n'ont  efté punis  a  caufe  d'ice^ 
Iny  meurtre. 

CHAP.       XVIII. 

SI  monfieur  le  Gendre,Docaeur  en  Thcolo. 
gie,  &  Prieur  Cloiftrier  de  l'Abbaye  de 
Cluny,  eut  voulu  boire  dans  le  gobelet,  c'eft 
a  dire  ,  aualer  de  la  poifon  qu'auoyent  prife 
-D^  ^ttignon ,  &  Pennet ,  aufsi' Docteurs 
eijpp'^Mgie:  ne  fut  pas  allé  cercher  fa  mort 
JiPoir)^Wviolente,comme  il  a  fait, 
f^  Cpnuient  donques  fauoir ,  que  pour  faire 
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entendre  au  Cardinal ,  le  grand  dcfordre  qu'il  j 
auoit  en  Ton  Abbaye  de  Cluny,  hs  torts, griefs, 
violences,  larrecins  ,  piileries  ,  que  ion  faifoit 
aux  Religieux.  La  paillardifc ,  la  Sodomye,  plus 
ouuerte  qu'elle  n'auoix  iamais  efté  en  ce  Mona- 
ftere,  depuis  l'arriuee  de  faind  Niquaife.  LeJ 
empoifonnemens  ,  &  fur  tout  la  fabrication  de 
lafaufle  monnoye,quVn  nommé  du  Vendal,  & 
deux  autres  Religieux  fàbriquoyent ,  fous  la  ù~ 
ueur  &  authorité  de  fainâ:  Niquaife ,  &  pour 
plufieurs  autres  crimes  &  délits  ,  que  Ion  corn- 
mettoit  chacun  iour  dans  l'Abbaye  &  lieux  cir- 
conuoifins.  Ce  monfieur  le  Gendre,  monta  à 
cheual,determrné  ne  retourner  de  la  Cour>iàns 
fur  ce  fauoir  la  volonté  du  Cardinal  ;  mais  il 
nefut  plufloft  àdixou  douze  lieues  de  Cluny, 
qu*il  trouua  bien  à  qui  parler.  Premièrement  on 
le  deuarife,  enfemble  quatre  ou  cinq  quiTac- 
compagnoyent,  de  tous  les  dénias  &  papiers 
qu'ils  auoyent:  en  après,  on  tue  les  cheuaux, 
&  à  mefmeinftât,on  couppe  la  gorge  au  Prieur 
Cloiftricr,  &  à  ceux  de  fa  fuite.  C'eft  aflafsiiî 
n'cft  fi  toft  fait,  qu'on  en  donne  aduertiffemcnt 
au  Cardinal,  qui  en  fut  bien  marry  ,  pour  la 
bonne  volonté  qu'il  luy  portoit ,  Efcrit  aux  of- 
ficiers du  Roy  à  Mafcon  ,  de  rechercher  ceft 
affafsin ,  &  y  donner  tel  &  d  bon  ordre  ,  que 
iuftice  en  fut  faite  ,  autrement  qu'il  fauoit  bien 
le  moyen  ,  pour  leur  redemander  la  conniuen- 
cc  &  dcguifcment,  s'il  en  pouuoit  remarquer 
aucun. 

Les  officiers  du  Roy  à  Mafcon ,  font  là  àc£- 
fus  des  diligences  nomparcilles,  telles  qu'ci) 
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penfant  fimpicmcnt  rccercher  ccft  aflaflîn,troa-' 
ucrcnt  vnc  inlinité  d'autres  crimes ,  le  moindre 
dcfqucls  eftoit  la  fabrication  de  la  faufTe  morï- 
noyc  ,  que  Ion  auoit  defia  femce  en  fi  grande 
quantité  par  le  pays ,  que  toutes  les  cfpecesd'or 
&d'argenteftoyent  faufTcsjroigneesou  alternes: 
mais  du  VandalJVn  des  principaux  fabricateurs 
fe  fauua  ,  &  ne  furent  pris  de  tous  ces  complices^ 
que  deux  Religicux,qui  furent  menez  &  côduits 
à  Paris  5aufquelsonfitfibien  le  bec,  quefainâ; 
Nicaife  &  faind  Barthélémy  ,  principaux  au- 
theurs  de  tous  les  crimes  deHiifdits,  nefurent  que 
bien  peu  dénommez  au  procez.  Tant  y  a,  que  la 
voix  &  commune  renommée  eftoit,  que  fain<5l 
Barthélémy  bailloit  fur  le  nez  du  Roy,  comme 
aufiîfaifoit  faind:  Nicaife,  fabrication  que  Ion 
peut  bien  croire:  car  à  quelle  raifon ,  ont  ils  pris 
tant  de  peine  ,  pour  fauucr  les  deuxReligieux^ 
qu*onauoitfnenéàParis,  &  depuis  retiré  d'être 
les  mains  de  iuftice,auec  toute  impunité ,  &  d'v- 
ne façon  la  plus  cftrange  qu'on  pourroit  penfer. 
Cefte  pour/uite  leuravn  peu  couflé,  mais  s'ils 
n'yeuffent  procédé  delà  forte,  les  deux  Reli- 
gieux alloyent  déceler  de  terribles  chofes,à  l'en- 
contre  de  faind  Niquaife,  Se  faind  Barthélémy, 
&  defia  fe  fentoyent-ils  fi  prcfî'ez ,, qu'ils  mandè- 
rent toutes  lesfaucurs  qu'ils  peurent ,  pour  la 
rédemption  &  deliurance  des  deux  Religieux: 
toutesfois  cela  n'a  cmpefché  qu'on  ne  lésait  te- 
nus pour  trcfi'ufpeéls  de  faux  monnoyeurs,5c 
auiourdhuy  le  font  bien  d'auantage  :  car  on  ver- 
ra en  fon  lieu  s'ils  font  aprentifs  à  faire  faufle 
^onnoyc.  Rcfte  icy  à  dire,  que  pour  empefcher 

les 
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les  tcfmoins  qui  pouuoycnt  rendre  bon  &  af- 
fcure  tefinoignage  de  ccfte  tabricacion  ,  on  a 
corrompu  les  vns  ,  ôc  les  autres  qui  ont  fait  dif- 
ficulté de  fe  lailTcr  corrompre ,  onlesacmpoi- 
fonné  &  fait  mourir  ,  de  manière  que  de  ralTaf- 
fin  du  Prieur  Cloiftrier  le  Gendrc,&fabricatioa 
de  faufTe  monnoye,fous  la  conduite  de  du  Vea- 
daljfontefté  tuezou  empoifonnez,  plus  de  qua- 
rante fix  pcrfonncs,  fainct  Niquaife  en  a  bic  efle 
cmpefchélôg  temps,  mais  larobbedu  Cardinal 
a  couuert  toutes  ces  chofes. 

f^  Comme  nofire  maifire  de  Riuo  grand  Prieur  ^  CT 
Compagnons  d' ordre  de  Climy^  remonjlrer'et  an 
Cardinal  laviedefainthNîqiiaife^  &  fain^ 
Barthelemy-i^  de  la  rejpofife  qnU  leur  fa. 
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O  S  T  R  E  maifire  de  Riuo'grand  Prieur  de 
_    ,  Cluny,  auec  aucuns  des  Compagnôs  d'or- 
dre,vindrent  trouucr  le  Cardinal  à  Tornus,  lors 
qu'il  fit  fon  dernier  voyage  à  Rome,  acompagné 
]  d'vnerequeftc  &:  lifte  des  principaux  crimes  & 
I   délits  que  faind  Niquaife  &  fainél  Barthélémy 
I  auoyent  commis  &  perpétrez,  puis  le  dernier 
j  voyage  qu'il  auoit  fait  à  Cluny  :  qu'ils  eftoyent 
I  fi horribles  &deteftables,  qu'il  leur  cftoit  im- 
poffiblc  pour  le  deuoir  qu'ils  deuoyent  à  leur 
ordre  &  à  fon  feruice  ,  de  les  cacher  ,  enco- 
re qu'ils  fufTent  trcsbicn  aduertis  ,  de  l'amitié 
&   finguliere    affedion    qu'il    portoit   enuers 
Do^mp  Claude  Abbé  de  faind  Niquaife,  pour 
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aiioir  eu  ceft  heur,  comme  ila,  d'eftreaduoué 
pour  donne,  d'vne  fi  grande  &illuftre  maifon, 
tjuc  la  ficnnejmais  qu'il  eftoit  tel ,  &  fi  bon  Pre- 
lat,qu'il  poftpoferoît  toufiours  l'amitié  des  fiés> 
à  la  fainâeté  &  conferuation  de  leur  ordre ,  qui 
eftoit,  comme  il  eft,  infiniment  fcandalize  delà 
vie  &  conuerfation  de  Domp  Claude,  Abbé  dd 
fàinâ;  Niquaife ,  non  feulement  à  caufe  des  lar- 
cins &  mauuaifespratiquesjqu'il  exerce  iournel- 
lemér  fur  les poures  Religieux ,  aucuns  defquels, 
ont  efté  iniuriez  ,  battus  ,  &  outragez,  toutes  & 
quantesfois  qu'ils  fe  font  fait  ouyr,  qu'ils  le  vous 
feroyent  entendre  ,  mais  nous  faifons  plainte  à 
Jencontre  deluy,  qu'il  a  introduit  dans  ce  fâinâk 
Conuent,  non  feulement  les  paillardifcs,  mais  la 
Sodomye  toute  ouuerte,fe  mefle  auec  fon  fainâ: 
Barhclcmy  &  autres  garncmens ,  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  luy,à  faire  mourir  &  empoifon- 
Jiertous  les  gens  de  bien, qui  nevueillét  acquief- 
cer  àfès  damnablesentreprifes,  de  forte  que  de- 
puis vn  an, a  fait  mourir  &  empoifonner,plus  de 
foixante  ou  quatre  vingts  perfonnes,  les  noms  & 
furnôs  defquelsjilauoit  en  main  :  que  l'Ateifme 
eftoit  aufsi  familier  &  ordinaire  en  fa  maifon, 
comme  la  religion  Catholique  en  leur  Conuét: 
qu'il  auoit  cômis  infinis  facrileges  en  leur  Con- 
uent, qu'on  ne  parloit  que  de  la  fabrication  de 
faucemonnoye  qu'il  faifoit  faire:  en  fa  maifon 
Abbaciale,  &  autres  lieux  circôuoifins  de  (a  vil- 
le de  Cluny:  quelcs  vfures  qu'il  exerce  chacun 
iour,  auoyentdeftruit&  ruiné  la  plus  part  de fes 
fubiets.Particulariza  aufsi  plufieurs  volleriès& 
larcins  ,  faites  par  luy  ,&  faind  Barthélémy, 

Sup- 
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Suppliant  trcsîiumblcmcnt  Ton  Illaftrirsimc  & 
Rcucrendifsime  Cardinauté  8c  Prclaturc,  y  vou- 
loir rcmedier,&  ce  faifant,  qu'il  luy  pleut  le  vou- 
loir reléguer  en  lieu  où  il  puiffe  reformer  fa  mef- 
chante,  damnable  &  malhcureufe  vie,  finon  il 
cftoit  à  craindre,  que  fa  depraiiation  ne  vint  à 
infe(5ler  &  corrompre    tout  l'ordre  du  fain(5t 
Conuent,quefes meubles,  &  autres  butins  qu'il 
auoit  rafe  Se  ferrez  en  fa  maifon  Abbaciale  ,  fufv 
fent  fequeftrez  ,  &en  après  vendus  de  deliurez, 
pour  aider  à  releuer  tant  de  poures  familles  qu'il 
auoit  deftruites  ôc  ruinées  par  forcc,violence,ou 
autrement.  Et  pour  le  regard  de  ce  monftrcde 
faind  Barthélémy  ,  qu'à  leur  pourfuite&  dili- 
gence, leur  fut  permis  de  le  faire  mettre  entre  les 
;  mains  du  Prouoft  des  Marcfchaux,afin  de  luy 
faire  faire  fon  proces,commc  contre  celuy  quife 
trouueroitattint&côuaincude  tous  les  crimes 
;  &  délits  deflufdits  ,  la  milefime  partie  defquels, 
^  n'auoyent  efté  dcfduits,  crainte  d'atedier  fou 
Illuftrifsime  excUence  &Prelature.Eft-ilpofsi- 
j  ble,va  dire  le  Cardinal,  que  mon  petit  frère  foit 
I  fi  dégénéré  &  depraué  ,  que  vous  fc  faites?  Il  eii: 
;  encore  d'auâcagc  qu'on  ne  vous  en  a  dit,refpon- 
dit  vn  certain  Gentilhomme  Champenois ,  qui 
là  eftoit ,  &  approchant  du  Cardinal ,  luy  dit  à 
l'oreille,  commedepuis  il  a  rapporté,  Monfei- 
gneur,  n'y  a  point  d'ordre,  d'aduoucr  pour  vo- 
flre  frère  ,  l'Abbc  de  S.  Niquaife,  vous  pouuez, 
Monfcigneur,f3irc  ce  qu'il  vousplaira:mais  il  eft 
aufsi  bien  voftre  frère,  que  ie  fuis  le  voflre.  Car 
il  eft  fils  dVne  putain, qui  a  circôuenu  feu  Mon- 
fîeur  voftre  pcre,d'autant  qu'elle  eftoit  enceinte 
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d'vn  Palefrenier ,  trois  mois  auant ,  que  iamaîs 
voftre  pcrc  la  cognut.  Vous  n'eftcs  pas  le  pre- 
mier qui  me  la  dit, va  dire  le  Cardinal,  mais  i'ay 
toufiours  trouué  ,  que  tous  les  rapports  qu'on 
m'en  a  fait  eftoyent  pures  menteries,  tantoft  on 
me  difoit ,  que  ce  Palefrenier  Je  rcflembloit  àc 
tous  les  traits  de  vifage  ,  tantoft  qu'il  auoit  lor- 
ganejle  parler,  &  mefme  prolation  que  luy  ,  fa 
llature,fa  corpulence:  iaj  voulu  vérifier  rie  à  rie- 
toutes  CQS  parties ,  mais  quant  c' cil  venu  au  fait 
&  au  prendre,i'ay  toufiours  troiiiic  qu'il  n'en  e-; 
floit  rien,  iufqucs  mefmes  à  ne  me  contenter  dé 
Tcfigic  &  pourtrait  au  vif  qu'on  m'en  auoit  bail- 
le, mais  i'av  fait  venir  à  Paris  le  Palefrenier ,  qui' 
eft  auiourd'huy  viuant  &  encore  prcftre ,  i'ay 
trouuc  pour  le  vous  faire  court, qu'il  y  auoit  tel- 
le reflcmblâce  comme  de  vous  à  moy.  Ha  Mon-'- 
iîeur,va  rcfpôdre  le  Gentilhommcfi  vous  fauiez 
la  bourde  qu'on  vous  a  fur  ce  ioUee,cognoiftric2 
qu'il  n'appartinft  onquesàfeu  Monfieur  voftre' 
père,  fi  ce  mit  à  luy  dcfcouurir  comme  fainâ:- 
Niquaife  &  S.  Barthélémy  par  poifon  auoyent- 
fait  mourir  le  Palefrenier,vray&  naturel  pcre  de 
fainfl  Niquaife,  &  après  fuppofé  en  fon  lieu  vn* 
ferruricr, qu'ils  firent  habiller  en  preftre,&apres 
comme  mefehant  &  malheureux  qu*il  eftoit  fut' 
fî  impudent ,  que  de  s'aller  prefenter  à  voftre  il- 
luftriffimc  excellence  &  faire  acroire  qu*il  eftoit 
meffire  Fiacre,iadis  Palefrenier  du  Prefident  des 
Barres  deDijon,Commêt  fauez-vous  cela, dit  le 
Cardinal.  le  le  fcay,rcfpondit  le  Gentilhomme, 
dautant  que  faind  Niquaife  &  faincl  Barthélé- 
my, fe  font  eus-mcfmcs  mocquez  dVne  telle  fup- 
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po(îtîon,8i:de  ce  qu'ils  vous  aiîoyec  (î  bic  trom- 
pé.Ie  le  fcay  aufsi  à  caufc  que  par  la  bouche  mcf- 
mes  du  fcrruricr ,  il  a  dit  comme  tout  l'ataire  a- 
uoicpaiïc  ,  onadccouuert  mcfincs  iufcjues  à  la 
poifoii  qu'ils  fifér  prendre  au  pourc  meflirc  Fia- 
cre ,  &  comme  en  moins  de  trois  heures  la  vio- 
lence de  la  poifonlefit  mourir,  on  prouuera, 
tant  y  a, que  le  poure  Fiacre  partiit  de  Dijon  ,  & 
depuis  ny  efl  iamais  retourné:  dauantagc  le  fer- 
rurier  eft  encore  viuant,  auquel  fton  (erre  vnc 
fois  les  doigts  on  luy  fera  bien  dire  qui  a  mangé  ^ 
le  lard,&  puis  xMonfeigneurjVous  elles  de  fi  bô- 
ne  fouuenance  &  iugement ,  que  s'il  vous  plaift 
faire  venir  le  ferrurier  ,  &  le  faire  habiller  en 
pre{lre,vousiugeriez  du  premier  coup,  que  c'efl: 
celuy  mefmes  qui  chanta  melfe  deuant  vous,  Se 
celuy  mefmes  qu'on  a  fuppofé  au  lieu  de  meffire 
Fiacre,  iadis  Palefrenier  :  mais  que  diriez  vous 
Alonfeigeurjfi  pour  faire  à  leur  aift:  Scplaifir  vne 
telle  fuppofition,  ils  ont  empoifonné  &:  fait 
mourir  le  Prothonotaire  Singuay,  Le  Cardinal 
oyant  ces  chofes,  les  rumina  affez  longuement, 
&  dit  à  celuy  qui  parloit ,  qu'on  luy  coucha  par 
mcmoires,tout  ce  qui  auoit  fur  ce  cflé  propofé, 
délibérant  qu'à  Ton  retour  de  Rome  luy  mefmes 
vouloit  eftre  le  Commiflaire  ou  enquefteur 
pour  en  informer,  demanda  fur  ce  fi  le  fcrrurier 
eftoit  eftoit  encore  viuant.  Ouy,  Monfieur,  rc- 
fpondit  le  Gentilhomme  Champenois  :  &  vous 
le  rcprcfenteray  toutesfois  &  quantes  qu'il  vous 
plaira  ,  d'vnc  chofe  veux-ie  vous  fupplicr ,  qu'il 
plaife  à  voftre  Illuftrifsime  bonté  ,  n'en  ricr^ 
(iecouuriç .  Laiflez  moy  faire ,  dit  le  Cardinal. 
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Et  quant  a  voflre  requeftc  ,  parlant  à  Domp 
de  Ryuo,  &  Compagnons  d^ordre  ,  vous  la  me 
baillcrezjauec  toutes  vos  pièces,  &  après  ne  tar- 
derez gueres ,  que  ne  vous  apperceuiez  de   la 
bonne  prouifion  &  orclre,que  i'y  donneray.  Et 
comme  il  eftoitfurce  propos ,  fainâ:  Niquaife 
&  fainâ:  Barthélémy  approchèrent ,  aufquels  le 
Cardinal  fe  foufriant,  leur  dit,  vous  auez  pifTé 
contre  le  Soleii,vous  autres,  vous  aurez  des  ver- 
ges :  Puis  retirant  à  part  fâind  Niquaife,  luyi 
parla  longuement,  &  dautresafaires, comme  W} 
cft  à  prefumer,car  de  fois  à  d'autre, fc  prenoyent' 
à  rire  :  Si  que  les  regardans,  mefmes  ks  grand 
Prieur  &  Compagnons  d'ordre  ,  furent  toust 
cfmerueillezjfe  repentirent  grandement  d'auoir 
cfté  fî  auantageux,  que  d'en  auoir  tant. dit  ait- 
Cardinal  ,  pour  le  peu  de  iuftice  qu'ils  en  c/pc-.. 
roycnt.  .    [ 

Allèrent  de  ce  pas  redrcfTer  leur  requefl<^i. 
qu'ils  adoucirent  vn  peu  dauantage  qu'elle  n'e-. 
iîoit :  la  prefcnterent  au  Cardinal,  qui  leur  fit* 
de  belles  promcires,&  puis  c'eft  tout;car  ils  n'eu 
rent  pas  pluftoft  tourné  le  dos ,  que  le  Cardinal 
appeîlantfaind  Niquaife,luy  mit  en  mainlarer.': 
quefte  faite  à  l'encontre  de  luy  ,  &.luy  dit,  en 
prefcnce  de  fcs  ReIigieux,que'Cc  n'eftoitla^prei^* 
miere  fois ,  qu'il  auoit  eu  des  plaintes  de  lùy,-; 
rafTcuïant ,  que  s'il  ne  fe  comportoit  comme  il 
deuoiti  qu'il  fcauoit  bien  les  moyens  comme 
s'y  gouuerner.    Voila  encffcâ:  le  plus  clair  & 
liquide  payement,  que  le  grand  Prieur  &  ceux  • 
du  Conuent  turent  de  leur  Coadiut^ur,&  s'ils 
fe  trouuerent  esbahis,  le  Gentilhomme  qui  luy 

auoit 
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auoît  chanté  fi  bien  lafuppofitlondu  Serrurier,^ 

;  faite  par  faind  Niquaifc ,  &  deconucnuc  telle 

1  qu'auez  entendue,  le  fut  bien  encore  dauantage: 

j  confideré  le  peu  de  conte,  que  le  Cardinal  en  a- 

j  uoit  fait,  (î  ne  voulut  pourtant  defifter  de  la  dili- 

j  gencc  qu'il  auoit  fur  ce  promife  faire  au  Cardi- 

!  nal ,  c'cft  affauoir ,  de  luy  dreffer  les  articles ,  & 

j  par  fubtil  moyen  luy  reprefenter  le  Serrurier, 

i  Ce  qui  fut  efté  très  facile  àfaire,fans  ce  que  faind 

I  Niquaifefentitcefte  nouuelle  decouuerture,  à 

j  laquelle  il  fceut  bien  prouuoir ,  par  les  moyens 

j  qui  vous  feront  cy  après  déduits. 

;      Cependant  le  Cardinal  pour  Thafte  qu'il  a- 

I  uoit,  partit  de  Tournus,  tirant  droit  à  Lyon,  & 

j  de  là  à  Rome  ,  comme  il  vous  a  efté  dit,  laifTant 

I  fon  Conuent  'de  Cluny  en  merueilleufe  defola- 

j;  tion,&  fon /àindNiquai{è  en  plus  grand  crédit 

'  &  authorité qu'il n'auoit  encore  efté,  lequel  a- 

près  auoir  leu  &  releu  la  requefte  prefentee ,  par 

Domp  de  Ryuo  grand  Prieur,qu'il  a  encore  au^ 

[  iourdhuy  en  fa  puiflance.    Conceut  deflors  ini- 

I  mitié  mortelle  à  Tencontre  deiuy  jcommeauflî 

fit  faindBarthelemy^qui  ne  fait  qu  efpier  l'heure 

6c  l'occafion  pour  le  furprendrc  &  le  troufler, 

c'eft  à  dire,luy  faire  boire  le  breuuage  des  autres, 

mais  le  grand  Prieur  iufques  icy  a  eu  fi  bié  l'ceil 

au  bois,  qu'il  s'eft  toufiours'fauué  de  l'incurfion 

de  ces  Arabes:  il  eft  vray  qu'il  luy  à  vn  peu  coufté 

du  fang  de  la  bourfe ,  coufte  &  vaille,  pourucu 

qu'on  fauue  le  moule  du  pourpoind.  Or  nous 

lairrons  faire  le  voyagea  Rome  du  Cardinal, 

comme auftinouslairrons  aller  leGentilhôme 

Champenois  ,  tant  pour  dreffer  les  article? 

G 
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promis  au'Cardinal ,  que  pour  faire  les  diligen- 
ces conuenables  pour  defcouurir  la  fuppofition 
de  noftre  rerrurier,qu'il  fe  diligente  donques  au 
mieux  qu*il  pourra  :  car  nous  ne  tarderons  gue- 
res  à  l'aller  trouuer ,  pour  voir  le  chemin  &  ilTue 
de  Ton  afaire. 

Comment  &par  cruels  fnoyens  V  Ahhé  de  5.  NU 
^naife  a  frit  grands  amus  de  deniers -^  fendant 
le  feioura  Rome  du  Cardinal^  ô'  du  nombre 
des  Religieux  qu  il  a  frit  empoifonnery  durant 
ledit  temps, 

CHAP.       XX. 

SI  TAbb^  de  faind  Niquaife  auoit bien  gai^ 
gne  fur  fesvfuresjjil  les  redoubla  encore  plus 
fort  que  parauant ,  tellement  qu'il  nepleuuoit 
que  dQS  efcus  &  ducats  en  fa  maifon.  Les  amen- 
des (iç$  prifes  de  bois,  qui  fouloyent  valoit ,  cin- 
quante ou  foixante  liures  par  an, ce  tyran  chacun 
mois  en  tiroit  douze  ou  quinze  cens  liures  :  car 
^és  qu'vn  poure  payfan  eftoit  trouué  dans  fes 
bois,pn  luyfaifoit  à  croire,qu'il  auoit  couppé  vn 
chefne,  qui  eftoit  à  dire,  qu'il  faloit  trouuer  cent 
ou  deux  cens  efcus.Tel  laboureur  a  cftc  à  qui  il  a 
couftc  plus  de  rail  liures ,  lans  ce  qu'il  faloit  à  S, 
Barthélémy ,  au  Mc^rueux  le  Bragard ,  &  autres 
brigands  &  vouleurs  Ces  domeftiques.  Pour  les  ^ 
amener  à  telles  côpofîtiôs  &  fans  forme  de  iufti- 
ce,les  fait  mettre  en  vne  baffe  foife ,  &  fans  boire 
&  mâger,Iës  laiffe  là  deux  ou  trois  iours,en  forte 
que  de  tels  &  li  cruels  traitcmens,  plufieursen 
font  morts: &  pour  fc redimer  d' vne  telle  tyran- 
nie &  cruautc,n'y  a  autre  expédient  que  de  corn 
pofer  à  fon  plaiflr  &  volontc.Ila  deftruit  par  ce 

moyen 
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moyen ,  les  meilleurs  laboureurs  8c  payfois  de 
tout  le  mandement  de  Cluny  ,  de  telles  concuf- 
fîons  &  pilleries ,  non  pas  que  luy  les  appelle 
ainfi:  il  s'cfl  vanté  en  auoir  tiré  pour  vnc  année, 
dixfcpt  ou  dixhuid;  mil  liures>  voila  pourvu  itc. 
Pour  le  regard  àçs  difmes ,  ce  malheureux  en 
propre  pcrfonncalloit  les  cuillir  &amafrcr ,  & 
j  auec  ces  brigans  ,  dans  la  difmeric  du  Merle 
près  Cluny  contraignoit  les  poures  gens  par 
force  &  violence ,  de  difmcr  à  Ton  plaifir  3c  vo- 
lonté ,  tellement  que  s'ils  deuoyent  vne  gerbe, 
leur  en  faifoit  payer  deux  ,  &  Ci  libéralement  ne 
payoient,  lesenuoyoiten  prifon,  de  laquelle  ne 
fortoyent,  qu'ls  n'eufTcnt  côpofé  à  fa  dcuotion, 
&mauuaife  volonté,tellemet  qu'il  en  a  auffi  tiré 
de  grandes  fommes  de  deniers. 

Mais  s'il  a  fait  des  exaétions  fur  les  difmcs,il  ea 
a  fait  bien  d'autres  fur  la  prife  des befles,quien^ 
troyent  dâs  les  prcz  de  l'Abbaye,  ce  malheureux 
fin  a  tire  des  fommes  incroyables ,  &  encore  que 
les  amandes  d'euffent  appartenir  aux  fermiers,  il 
les  s'aproprioit:car  (dit-il)  la  iuftice  n'en  a  eu  co 
gnoiffance  comme  ileftoitvray,dautant  qu'il  les 
faifoit  tous  paffcr  fous  le  fUct  de  fa  tyrannie. 

Or  enuiron  le  fciour,quc  le  Cardinal  faifoit  à 
Rome,  le  Roy  fit  faire  quelques  alienatiôs  du  tc- 
porel  du  Cierge  de  Frace.Sous  prétexte  de  ccftc 
ilienation  S.  Niquaife  après  auoir  payé  la  part  Ôc 
portion  de  ce  à  quoyauoiteftécottizé  l'Abbaye 
ic  Cluny,vira  &  pratiqua  fi  bien  fur  ceftc  nego- 
:iation,que  tant  fur  le  Conuêt,que  fur  quelques 
nêbres  les  moins  prciudiciables  qui  furet  vcdus, 
ira  plusdc  xxx.mil  liurcs,qu'il  mit  dâs  fcsbouges. 

Cij. 
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Sur  la  fabrication  de  la  fauce  monnoye  du- 
rant iceluy  temps  guaigna,  fi  gain  fe  doit  appel- 
lcr,plus  devingtcinq  mil  liurcs. 

Le  furhaucement  des  monnoyes,îuy  a  valu 
plus  de  foixante  ou  quatre  vingts  mil  Hures ,  car 
ce  monftre  n'euft  pris  vn  efcu,  finon  d*or  &  de 
poix,  &  au  prix  de  l'ordonnance  :'&  quant  il  les 
deliuroit,foit  pour  gages  d'officiers,  foit  pour 
conuertir  aux  vfures,  il  les  donnoit  toufiours 
pour  vingtcinq  ou  trente  fols  dauantage,qu  il  ne 
les  auoit  pris. 

Les  Sousfermiers  &  Admodiateurs,qui  n'ap- 
portoyent  leurs  deniers  à  iour  nommé,leur  fai- 
foit  payer  l'intereft  du  retardemét  de  leurs  paye- 
mens,  &  fi  exigeoit  pour  les  frais  &  vacations 
des  fergens  qu'il  tient  à  gages,  de  grâds  deniersr 
de  forte  qu'il  a  tiré  pour  vne  année  de  telle  na- 
ture de  deniers,plus  de  fe pt  ou  huid  mil  liures. 

Pour  les  veftiaires ,  peliffcs,  fouliers,  &  autres 
accouftremens  desReligieux,a  defrobé&r  retenu 
chacun  an  à  fes  poures  gens,  plus  de  deux  mil 
liures. 

Sur  les  gages  des  feruiteurs  domeltiques,  eij 
argent,bled,vin  ou  autres  chofes,  leur  a  defrobc 
ii  retrâché ,  pendant  Tabfence  du  Cardinal,plus 
de  cinq  ou  fix  mil  liures. 

Sur  le  pain  &  le  vin  &  prebande  ,  tant  des  Re- 
ligieux qu'autres  prebandiers ,  a  defrobé  durant 
iceluy  temps,plus  de  neuf  ou  dix  mil  liurcs. 

N'y  a  pas  vn  des  Sousfermiers  Vautres  Admo 
diatcurs,qu'il  n'ait  côpofe',oupluftoft  rançonne 
de  quelques  fommcs  de  deniers,  rccerchans  leî 
vns  de  n'auoir  accôpli  certaines  charges  portées 

pai 
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parleur  bail, autres  de  n'auoirfait  lesreparatios, 
autres  de  cecy,  autres  de  cela ,  en  façon  que  pour 
exiger  tyranniquement,  vingt  ou  vingtcinq  mil 
liures  de  telles  pratiques,  a  deftruit  la  pluipart 
des  Fermiers  &  Admodiateurs.Et  encores  qu'ils 
remôftraircnt,qu'encore  que  telks  chofes  fulTent 
recherchablcs  (que  non)  telles  recherches  ne  fe 
dcuoyent  faire ,  qu'à  la  fin  &:  expiration  de  leurs 
baux  à  fermes. 

Item  de  l'abfence  des  Religieux,  des  prében- 
des des  officiers  qui  eftoyêt  morts,dVne  infinité 
de  chîquaneries  irrecherchables  par  la  teneur  du 
bail  à  ferm.e^il  a  fait  payer  aux  Fermiers  généraux 
plus  de  dix  ou  douze  mil  liures, 

Surlespouresfuiets,  les  a  recherchez  de  plu- 
fleurs  nouueautez  ,  defquelles  iamais  n'auoyent 
ouy  parler,  comme  de  leurs  droits  &  vfages  en 
en  leurs  buiflbns  &  bois,vaines  pafturesj&autres 
telles  chofes5en  a  tiré  plus  de  quatorze  ou  quin- 
ze mil  liures. 

Sous  prétexte  du  Mafïacre,  commis  à  la  fefte 
S.Barthelcmy,  a  tyrannizé  &  fait  payera  ceux  de 
la  Religion, plus  de  neuf  ou  dix  mil  liures, fans  ce 
qu'il  a  falu  payer  à  S.  Barthélémy  ,  &  autres  Ls 
brigandeaux. 

Il  yabié  peu  de  maifonsau  bafty  &mandemét 
del'Abayede  Cluny,defquels  il  n'ait  tirc,bœufs 
vaches  >  moutons ,  &  pourceaux  :  &  ceux  qui  ne 
l'ont  voulu  faire  de  bon  grc,le  leur  a  fait  faire  par 
force  &violence:car  fes  eftafiers  &  brigandeaux, 
les  oQt  contrains  &  contraignent  ordinaircmét 
à  cela,  Icfquelles  compofitions,  reuienncnr  pour 
le  teps  qu'il  a  efté  ditjà  plus  de  douze  mil  liures, 

G.iij, 
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Par  force  Se  violence  a  fait  faire  vne  Infinité 
de  coruees  contre  tout  droit  &  raifon  aux  po- 
ures  5  qui  leurreuiennent  d'întereft  pouriceluy 
tcmpsjà  fept  ou  huid  mil  Hures. 
A  toufîours  tenu  fur  les  villages  quatre  ou  cinq 
brigandeaux^tels  que  Belle  Perche  &  S.  Martin, 
exprcflement  pour  &  afin  d'exiger  fur  eux  dons 
&prefèns  forcez,  pour  la  conferuation  (dit-il) 
qu'il  fait  de  leurs  villages,  à  ce  que  les  gens  de 
guerre  n*y  viennent  ,  &  fe  font  eux-mefmes 
qui  les  y  font  phiftoft  venir,de  manière  que  pour 
le  temps  fufdit  en  a  tiré  plus  de  douze  mil  liures. 
Ce  vilain  baftard  pour  le  faire  court,  en  moins 
de  quinze  mois  a  pillé  ou  defrobbc  fur  les  poures 
ilibiets  du  mandement  de  Cluny  ,  plus  de  deux 
cens  mil  liures,  8c  cela  fembleroit  incroiable,fi- 
non  qu'on  eut  déduit  par  le  menu  comment  il 
les  a  touchées ,  il  eft  vray  qu'on  ne  fpeeifie  pas 
les  noms  &  furnoms  de  ceux  de  qui  il  les  a  pris, 
nous  ne  l'auons  pasvoulu faire,  crainte  d'ob- 
fcurcir  plufieurs  autres  parties  ,  ou  noftre  mai- 
flre  eft  fuffifamment  depcint.Les  efcus  &  ducats 
pleuuoyent  Ci  dreu  en  fa  bource, qu'il  a  bien  efté 
fî  hardi,  que  de  fe  faire  ouyr  à  quelques  vns,qu'ii 
ne  vouloit  que  demye  douzainne  d'années  pour 
ferrer  quatre  ou  cinq  cens  mil  efcus ,  &  de  fait  il 
en  prenoit  bien  le  chemin,  fila  prife  de  Lordon 
ne  futaduenue,comme  fera  dit  en  fon  lieu,  bien 
peut-on  croire  que  fans  ceft  inconuenient  S.Ni- 
quaife  tenoit  défia  en  fi  puiffanceplus  de  deux 
cens  mil  efcus,  N'cft  auffi  befoin  faire  icy  men- 
tion du  fonds  qu'il  faifoit  des  deniers  qu'il  rcce- 
uoit  des  fermes  &  admodiations  du  Cardinal, 
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à  caufe  d'iccllcAbbayc,car  durant  fon  abfènfe  tl 
a  bien  fait  valoir  le  talent; 

Durant  ledit  temps  a  biê  fait  mourir  par  poi- 
fonquinzcoufeizcReligieuxjdelamortdefquels 
foit  en  prebande  dcfpouille  ou  autrement ,  s*eft 
preualu  de  plus  de  neuf  mil  liures.  De  l'intereft 
de  rintcrefl:  en  a  recew  plus  de  xxv.  mil  liures. 

De  la  compofitiô  de  plufieurs  meurtres ,  fauf^ 
fêtez  &  voleriesjCommifes  durant  ledit  temps  au 
yeu&  feu  d'vn  chacun  a  tiré  plus  de  dix  mil  li- 
iireS)pour  le  retranchement  des  huillesjchandel- 
les,harens  &  viande  de  carcfme  a  gaigne  ou  dcC- 
robe  audit  temps  cinq  ou  fix  mil  liures. 

Comment  l'Abbé  de  S,  Ni^uaife  fit  tenir  vne 
bonne  fomme  de  deniers  a,  Rome  au  Cardinal^ 
du  bongrè^HillH)'  en  fie  Ht  dr  de  la  recompen^ 
ce  ^HillH)  en  fit* 

C  H  A  p.       XXI. 

LE  Cardinal  de  Lorraine  ayant  demeuré  af- 
fez  long  temps  à  Rome  receut  plufîeurs  & 
diucrfes  plaintes  fur  la  maluerfatiô  de  fon  S.Ni- 
'quaife  &  deprauation  de  S.  Barthélémy,  mais 
ceux  de  fa  compagnie  ayans  apperceu  qu'il  ne 
prenoit  plaifir  d'ouyr  parler  en  mauuaife  part 
«l'eux,à  caufe  du  feruice  qu'il  en  rcceuoit  en  plu- 
Heurs  &  diuersafaires,  dcfqueh autres  que  luy  & 
eux  n'auoycnt  cognoiflancc^finon  ceux  à  qui  on 
faifoit  pafîfcr  le  pas. On  côméça  à  châger  de  ftile, 
&  dire  que  l'Abbé  de  S.Niquaife  n'auoit  fon  pa- 
reil pour  bic  mefnager  le  teporel  d'vne  Abbaye, 
<|ucCIuny  valoit  auiourdhuy  plus  defcus,qu'il  ne 
Ibuloit  valoir  de  fols,qu'il  cftoit  digne  d'cflre  fu 
perintendant  aux  finances  d'vn  Roy,que  c'eftoic 
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le  plus  accort,  fubtil  &  adroit,  que  Ion  veîd  on* 
qucsjque  la  plufpart  des  François  croyoicntfer- 
memêt,qu'ileftoit  fils  du  Cardinal,&  défia  pour 
fa  dextérité,  Prouerbe  commun  trottoit  parla 
France,que  faind  Niquaife  efi:oit  Tame  du  Car- 
dinal. Louanges  à  quoy  le  Cardinal  prenoit  vn 
fîngulier  plaifir ,  &  tel ,  quVn  iour  fe  mit  à  dire, 
qu'il  auoit  toufiours  cogneu  en  S.Niquaire,tou- 
tesles  gracesjd'extcrite  d'efpritj&autrespartiesj 
defqaelles  on  parloit  à  fi^n  auantage,&  efperoit 
qu'il  Feroit  vn  merueilleux  fruid ,  ne  doutant 
point  qu'il  n'y  euft  encore  vn  peu  de  ieunefie, 
qui  s'efiianouiroit  de  fiDy-mefines ,  à  mefiire  que 
l'aage  le  feroit  croiftre. 

Et  comme  le  Cardinal  parloit  ,  entra  en  fa. 
chambre  vn  Banquier  de  Rome,  lequel  après  luy 
auoir  fait  vne  grande  reuerence,luy  dit,  Monfei- 
gneur ,  ie  vien  tout  à  cefte  heure  de  reccuoir  vne 
lettre  de  Change ,  du  fcigneur  Bonvife ,  par  la- 
quelle il  me  mande  à  lettre  veuë,que  ie  vous  face 
toucher  feize  mil  efcus  fol ,  pour  femblable  fom- 
me ,  qu'il  dit  auoir  receuë  de  voftre  Coadiuteur 
de  Cluny,qui  vous efcrit,commeiecroy:qui  m'a 
fait  venir  ceans,'pour  fcauoir  de  voftre  excellen- 
ce, s'il  luy  plaift  receuoir  prefentement  les  de- 
niers ,  car  ils  font  prefts,  ne  refte  qu'à  les  conter. 
Le  Cardinal  remercia  le  Banquier,  &  prenant  la 
lettre  la  leut  de  mot  à  mot.  Puis  fe  tournant  vers 
ùs  Prothonotaires  &  Gentilhômes,  leur  dit.  Et 
bien,  que  vous  femble  de  l'Abbé  de  S.Niquaife^ 
cft-il  diligét  en  mesafaires,  Foy  de  Prelat,il  m'a 
défia  plus  fait  tenir  en  demy  an  de  mon  Abbaye 
de  Cluny,que  ic  n'en  auois  receu  en  trois,&:  tou- 

tesfois 


1^5 

tesfols,îl  y  a  quelcun  de  par  le  rnonde,quî  tachct 
bien  fort  à  me  defgoufter  de  luy,  mais  ils  perdéc 
leurs  peines  :  car  auant  que  ie  m'en  retourne  ea 
Franccjfaind;  Niquaife  fera  Abbé  de  Cluny. 

Et  defaidjl'Abbaye  fut  côferec  bié  toft  après, 
à  la  furuiuance  Tvn  de  l'autre  ,  le  Roy  y  confen- 
tant,  furent  fcs  Bulles, fignatures  &  expéditions 
faites  en  bonne  forme.  Domp  Claude  dcS.Ni- 
quaife,receuât  ceft  aduertifTement,  ie  vous  laifle 
à  penfer ,  s'il  en  receut  plaifir  &  contentement, 
n'eftpas  pofsible  de  les  reciter  ny  comprendre: 
mais  faut  bié  croire,que  telles  nouuclles  ne  pieu 
rent  pas  beaucoup  à  plufieurs ,  &  notamment  à 
ceux  qui  auoyent  mefdit  de  luy  9  dequoy  noftre 
nouuel  Abbé  ne  faifoit  pas  grâd  femblât ,  fachat 
bié  qu*il  auroit  aflez  de  loifir,pour  s'en  reuécher. 

Entre  tous  ceux  qui  fe  trouuerétbien  perplex 
&  marry  tout  enfemble  ,  ce  fut  noflre  Gentil- 
homme Champenois,  car  il  doutoit  bien  fort, 
qu'après  qu'il  auroit  pris  beaucoup  de  peine,de 
mettre  en  euidence,  le  tige  duquel  eftoit  forti 
S. Niquaife,  la  fuppofition  &  tragédie  ,  tant  de 
S. Barthélémy  ,  que  du  Serrurier  :  eftoit  bien  à 
craindre,que  le  Cardinal  ne  luy  en  fceut  mauuais 
gré,&  pour  toute  recompenfe,acquerroit  vn  en- 
nemy  en  ce  nouu^au  Abbé  de  CÎuny  ,  que  Ion 
voyoit  eflcuer  d'heure  à  autre,dVne  merueilleu- 
fe  façon.  Partant  ne  fâchant  quel  party  cflire,  fit 
eftat  de  plus  n'en  parler,mais  ayât  demeuré  trois 
&  quatre  iours ,  fa  confciencc  le  ftimuloit  de  ne 
laificr  en  arrière  vne  Ci  grande  mefchanccté ,  que 
fon  deuoirluy  cômandoitdenelaifter  ainfiabu- 
fer  le  CardinaljauqueJ  il  fe  fentoit  par  trop  rede- 
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uablejpourlevoiraînfi  deniaifer.Au  moyen  de- 

quoy  détermina  recerchervne  telJe  tragédie  5: 

mettre  toute  la  peine  qui  luyferoit  pofsible,pour 

la  demonftrer  &  faire  cognoiftre  au  Cardinal, 

par  les  moyens  que  vous  entendrez. 

Comme  le  Gennlhome  Champenois pourparU  auec 

mniftre  Huguesleferrurter-^des  adHertijfemes  <jiHe 

ilsfe firent  fvn  a  r antre ^ç^ de  ce  qui  enfiiruint^ 

C  H  A  P.       XXII, 

POvR  bien  entédrc  le  côtenu  de  ce  chapitre, 
conuient  prcrupporer,que  ce  Gentilhomme 
Champenois  eftoit  nepueu  du  Prothenotaire 
Singuay,  duquel  fans  la  mort  de  laquelle  il  fut 
preuenu,n'yadoutequ'il  ne  fut  efté  des  mieux  a- 
uâcez  de  tous  les  Prothenotaires  de  la  maifon  du 
Cardinal ,  tant  il  eftoit  adroit  &  de  bon  efprit. 
Or  en  l'extrémité  de  fa  maladie  auec  vne  infini- 
té de  fanglots  &  foufpirs,  fansceffcdifoit ,  qu'il 
mouroitempoifonné.  Enquisfommairemét  qui 
pourroit  luy  auoir  donné  la poifon.  Helas,ie  ne 
fcay,rcfpondoit-il,fi  ce  n'eft  ce baftard  de fainéè 
Niquaifc,  pour  defarçonner  lequel,  &  faire  pa- 
roiftrc  au  Cardinal  qu'il  eftoit  fils  dVn  Palefre- 
nier du  feu  Prefidct  àç.s  Barres  de  Dijon, i*auois 
fait  infinies  diligences,  dequoy  (peut-eftre)  s*e- 
ftant  apperceu ce  malheureux baftard,&  crainte 
qu'il  a,que  le  Cardinal  ne  vienne  à  le  conoiftre 
pour  tel  qu'il  eft  ,  ce  malheureux  oferoit  bien 
m'auoir  fait  prefter  cefte  mortelle  gefsine,en  la- 
quelle vous  me  voyez,  &  côme  il  vouloit  en  dire 
dauâtage  mourut,  félon  qu'il  a  efté  dit  cy  deffus. 
Le  Gentilhomme  bié  recors  de  toutes  ces  cho 
fes,par  tous  les  endroits  où  il  s'efttrouué  depuis, 
fait  refôner  cefte  poifoa  au;ioreUks  de  plufieui^> 
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&  entre  autres  à  vti  meflire  ïea  leUr  Cîiappcllain> 
auquel  le  Prothonotaireauoit  promis  vne  cure> 
&  le  faire  riche  en  bénéfices.  Ce  meflire  lean  al- 
ioit  fouuét  à  Paris,pour  la  foilicitatio  des  procès 
de  la  maifon  de  Singuay,&  côme  bon  drôle  qu'il 
eftoit,n*y  auoit  rufifques  ny  maquereaux  à  Paris^ 
qui  ne  le  conut,&  côme  tel  auoit  cfté  appelle  cii 
l'affemblee  en*  laquelle  le  Serrurier  contrefit  le 
Miniftre.  Or  ce  Serrurier  efloit  coufin  remué  de 
germain  de  mcflirc  Ica,  tcllcmét  qu*il  n'all  oit  ny 
venoit  iamais  à  Paris, fans  boire,manger,  &  bien 
fouuét  coucher  en  la  maifon  de  fon  coufin,  fi  luy 
mit  vn  iour  en  auat  la  grade  perte  qu'il  auoit  fai- 
te en  la  mort  du  feu  Prothonotaire,  que  fans 
icelle  il  fut  eflé  bénéficie  de  plus  de  cinq  ou  fis 
cens  liurcSîfaifoit  des  impre  cations  &:  maudifToit 
celuy  ou  ceux,qui  cftoyét  caufe  de  fa  mort.  Vous 
les  cognoiflcz  bien,  rcfpondit  le  Serrurier.  le  les 
conois,  dit  meffire  lean.  Et  &  fi  me  voulez  pro- 
mettre d*eftre  fecrct,  ic  les  vous  deceleray  :  &  ce 
pour  deux  raifons,rvne,qu'iis n'ôt  aquité  la  pro- 
mcifc  qu'ils  m*auoyét  faite,pour  rccôpcnfe  de  tit 
de  feruices  qu'ils  ont  reccu  de  moy  ,  l'autre  qu'il 
eft  bien  à  craindre, qu'ils  ne  iouè'nt  vne  trouffe  à 
voftré  maifire,toute  telle  qu'ils  ont  fait  àfon  on- 
cle le  Prothonotaire:  car  ie  fay  de  bô  ne  part  que 
ils  luy  en  veullent,  par  ainfi  qu'il  y  prenne  garde, 
Trouuerez-vous  point  mauuais,  mon  cou  fin, va 
dire  meffire  lean,  û  ie  vous  fais  parler  à  mô  mai- 
flre?  Non,pourueu  qu'il  ne  me  décelé  point. 

Là  defllis  meffire  leâ  va  trouuerle  Gctilhôme, 
luy  racôtâ  tout  cequ'il  auoit  entcdu  de  fbncou 
fin  maiftreHuguesleSerrurier,&  de  ce  pasl'al- 
Içrét  voir  en  fa  maifon,  où  le  Serrurier  fans  faire 


,B^. 


beaucoup  pner,luy  déclara  toute  l'hiftoire  de  h 
mort  de  fon  oncle  le  Prothenotaire  de  Singuay^ 
que  s'il  n'auoit  bien  Tceil  &de  près  àfa  perfonnc, 
fainâ:  Niquaife  &  faind  Barthélémy  ,  qui  a- 
uoyent  empoifonnéfon  frère  le  fcroyent  auflî 
mourir,  à  caufe  qu'ils  auoyent  défia  fenty  qu'il 
vouloit  remuer  à  l'cncontre  d'eux  quelque  cho- 
fe  de  cefte  mort  fi  leur  dechilra  par  le  menu  tous 
les  moyens  qu'ils  auoyêc  tenus,pour  faire  mou- 
rir le  Prothenotaire  Singuaym'oblia  auffî  à  leur 
déceler  toute  l'hiftoire  de  meflîre  Fiacre  vray& 
naturel  pcre  defaind  Niquaife,en  quoy  toutes- 
fois,  ie  ne  fuis  en  rien  ooulpable,&  aimerois 
mieux  mourir  ,  que  d'auoir  confenty  à  telles 
mefchâcetez,  bien  ay-ie  feruy  en  cecy  de  boufon 
&  de  drôle  ,  car  comme  ie  fuis  conu  de  tous  les 
bons  garçôs,foit  pour  iouër  farces, pour  fauter, 
danfer,&  faire  quelque  petites  galanteries,mai- 
flrc  Hugues  le  Serrurier  eft  toujours  des  pre- 
miers ,  &  pour  cefte  caufe ,  fainâ:  Niquaife  & 
fainâ  Barthélémy, ont  eu  bon  marché  de  moy^ 
à  me  faire  contrefaire  le  Preftre,p«our  dire  mefte 
deuantle  Cardinal:  comme  au  fti  à  contrefaire  le 
Miniftre  ,  deuant  les  deux  Gentilshommes  du 
Prince  Porcian:mais  depuis  que  i^ay  fenty  qu'on 
fe  feruoit  de  moy ,  fous  prétexte  de  telles  gentil- 
lefles,à  faire  mourir  les  gens  de  bien,  iamais  de- 
puis n'ay  voulu  aimer  ,  ny  faind:  Niquaife  >  ny 
îâind  Barthélémy.  Qui  fut  bien  aife  d'ouir  telles 
nouuellesjce  fut  le  Gentilhomme  Champenois, 
difant,  Maiftre  Hugues,  vous  parlez  en  home  de 
bien,&  ne  fauriez  mieux  faire,  que  de  manifefter 
telles  pcftes.afin  qu'on  s'en  puifTe  donner  garde, 
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Se  comme  vous  m'auez  fait  vnc  telle  ouucrturc, 
dclaquclle  moy&  les  miens,  vous  feront  à  ia- 
mais  redeuable,  ie  veux  aufli  vous  aduertir,  que 
vous  foyez  prudent  &  foigncuxjpour  ne  tomber 
à  leur  mifericordeicar  puis  qu'ainfi  eft,  que  vous 
fauez  leur  train  &  fecret  duquel  a  vfe  S.Niquaifc 
pour  faire  mourir  mcffircFiacre  Ton  pere,tenez- 
vous  affeuré  qu'il  ne  pourra,  ou  il  vous  fera 
mourir ,  pour  la  grande  crainte  qu'il  a ,  que  le 
Cardinal  ne  viêne  à  dcfcouurir  le  pot  aux  rofes» 
ie  veux  bien  vous  dire  dauantage,c'eft  qu'il  n'y  a 
rien  plus  certain  ,  que  le  Cardinal  luy  a  conféré 
fon  Abbaye  de  Cluny  à  furuiuance,mais  s'il  ad- 
uient,qne  ie  luy  puifle  parlertie  luy  en  feray  faire 
vne  reuocation  ,  comme  ayant  cfté  circonuenu 
de  ce  baftard  ,  &de  fainâ:  Niquaifefon  compa- 
gnô,  &  pour  tcfmoignage  de  la  fuppofitiô  qu'il 
a  fur  ce  faite,ie  ne  veux  finon,que  produire  mai- 
ftrc  Hugues  :  car  ie  vous  cognois  tel,&  fi  home 
de  bien,  que  luy  maintiendrez  tous  les  poinfts 
&  articlcs,que  m'auez  propofez.  le  le  ferois  de 
bien  bonne  volonté;dit  maiflre  Hugues,n'eftoit 
vnc  dificulté  grande  ,  que  ie  fais  fur  cecy ,  &  qui 
nefepeutvuider,fans  me  mettre  en  extrême  dan 
ger.QuelPrefponditle  Gentilhomme  Champe- 
nois ,  c'eft,  dit  maiftre  Hugues,  que  le  Cardinal 
ne  faudra  point,de  me  faire  punir  par  iufticc,  de 
la  témérité  &  hardieUe  que  iay  prifc,  de  me  con- 
trefaire preftre  ,  &  d'auoir  chante  meffe  deuant 
luy,  Se  Madame  fa  mère:  crime  fi  on  le  veut  exa- 
miner à  la  rigueur,  affez  pour  me  faire  blu{ler,& 
cependant  >  ie  ne  Tay  chantée  que  de  gayeté  de 
cœur,  corne  ie  fuis  preft  à  forneter,à  tout  ce  que 


no 
Ion  m'appelle,ie  vous  affeurc,  refpondit  le  Gcn- 
îilhcme,  qu'il  n'en  fera  cjue  rire  ,  &  neantmoins 
auant  que  de  vous  nommer  ny  prefenter,  il  me 
iurera  foy  dePrelat,que  diredement  ou  indire- 
ctement vous  ne  ferez  iamais  recerché  de  cefte 
célébration  de  méfie. le  me  repoferay  doncques, 
va  dire  Maiftre  Hugues ,  fur  voftre  promefle,  & 
Il  le  Cardinal  m'efcoute  ,  affeurcz  vous,  que  ie 
luy  en  diray  du  viel  iufques  au  nouueau,  car  tous 
les  confins  de  celle  fuppofition,  font  dansl'en- 
îendcment  de  maiftre  Hugues. Le  remercia  bien 
fort  le  Gcntilhomme,qui  pour  edraines  luy  bail 
la  cinquante  efcus,  qu'il  refufapar  trois  ou  qua- 
tre fois,  &  aufli  départit  le  Gentilhomme  d'auec 
maiftre  Hu  gués-,  tirant  droit  à  fon  logis  ,  où  il 
retint  par  meflire  &  bonnes  mémoires  tous  les 
suertiifcment  qu'il  auoit  receu  de  maiftre  Hu- 
gues le  Serrurier  ,  fe  vifiterent  depuis  plufieufs 
Ôc  diuerfcsfois,attendans  le  retour  du  Gardinal- 
Comme  fainS  Niijuatfe  Ahhè  de  Clunyyfntad^ 
uerty  i^ue  matfire  Hugues  le  Serrurier  auoit  de^ 
celé  au  nepueu  du  Prothomtaire  SinguayytAntt(% 
mort  de  mettre  Fiacre^  que  d'iceluyPrethono-^ 
tatre^&du  voyage  a  Paris  de S.Barth^Umy» 
c  R  A  P.       X  X  I  I  I.rj^  .jsj^    <  }.  , 

LEsamys  de  faind  Niquaifc  auertis  (Je'  Tex- 
treme  diligepce  6c  recerché  que  le  Gentil-, 
homme  GhamjJenois  faifoit  de  la  mort  du  Pro^ 
îhonotaire  Singuay  fon  oncle5&  qu'il  auoit  de- 
couuert  quelque  grande  chofe,  de  laquelle  il  fai-^ 
foit  ftrfte  au  defauantage  de  fainô  Niquaife>mef- 
mes  qu'il  n'attendoit  que  le  retour  duCardinal, 
pour  luy  monftrer  qu-il  eftoit  fils  d'vn  Palefre- 
nier 
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nier, que  luy &  fainârBarthek-my  auoyent  fait 
mourir  par  poifon. Donnèrent  plufîeurs  &  bons 
auertifTcmcnsà  faincl  Niquaife,  leprians  y  vou- 
loir prouoir,{înôqu'iis  prcuoyoicnt  qu'il  en  for- 
tiroit  de  la  folie ,  tant  ce  Gentilhomme  Cham- 
penois agrauoit  la  matière. 

Cela  futcaufe,  que  faincl  Niquaife  fit  incon^ 
tinent  monter  à  cheual  fain(5l  Barthélémy ,  qui 
tira  droit  à  Paris,oii  il  ne  fut  fi  toft  arriué  Repar- 
lé à  la  Preddente,  qu'il  trouua  l'alarme  de  la 
fuppoiition  &  empoifonnement  de  meflire  Fia- 
cre pcre  de  fainél  Niquaife, encore  plus  grande 
qu'on  n'auoit  efcript ,  &  ce  qui  l'efpouuanta  le 
plus,  fut ,  qu'ayant  falué  maiftre  Hugues  le  Ser- 
rurier ,  il  luy  parla  ainfi ,  efcoute  Garnier ,  ainfi 
appelloit-il  S. Barthélémy,  ie  te  prie  retire-toy 
d'auprès  de  moy>&  me  laifle  en  paix,&  feras  que 
fage,que  fi  tu  ne  te  retires  ie  te  diray  chofe  quit  e 
cuira,  ofte-toy  d'auprès  de  moy,  vilain  traiftre, 
quiaempoifonné  le  Prince  de  Porcian,&  Iç 
Prothonotaire  de  Singuay.  le  feray  mourir  ton 
faind Niquaife  &  toy  auecje  vilain  qu'il  eft,il  a 
fait  mourir  fon  père.  A  cefte  parole  faind  Bar- 
thélémy tout  effraye,  fit  retraite  la  plus  douce 
6c  honnefte  qu'il  luy  efloit  pofllble ,  car  maiflrc 
Hugues  le  pourfuiuoit  de  propo  s,  criant  à  bou- 
che ouqerte ,  voila  ce  traillre  qui  a  empoifonne 
le  Prince  de  Porcian. 

Sur  cefte  colère  arriua le  Gentilhomme,  qui 
luy  demanda  qu'il  auoit ,  que  i'ay ,  monficur, 
dit  maiftre  Hugues,  le  me  courrouce  à  rencon- 
tre de  faind  Barthelemy,noftre  cmpoifonncur, 
qui  ne  fait  que  partir  d'icy,&:m'eft  venu  trouuerj 


comme  îe  prefume  ,  pour  me  faire  taîre ,  de  ce 
que  vous  faucz.  le  voudrois   pour  beaucoup, 
refpondit  le  Gentilhomme,  que  reufsiez  vn  peu 
amadoué,  pour  fauoir  au  vray  qu'il  vous  vouloit 
dire,  &  par  dernier  ie  me  fuffc  rendu  prifonnier 
auec  luy ,  encore  que  çcfte  voye  foit  nulle ,  tou- 
tesfois  ie  veux  en  cela,  me  guider  par  confeil ,  & 
ne  fuyure  du  tout  mon  opinion  :  Ha,le  paillard, 
que  nel'ay-ie  veu.  Or  fainâ:  Barthélémy  auoit 
laifTéfon  Iaquais,au  milieu  de  plufîeurs  perfon^ 
nés,  qui  s'efloyent  aflemblez  deuant  le  logis  & 
boutique  de  maiftre  Hugues,  pour  efcouter,  la 
plufpart  defquels ,  quand  ils  entendirent  parler 
du  Prince  Porcian,  prefterent  Torcille  ,  difànt , 
qu'il  falloit  arrefter  ce  malheureux  qui  l'auoif 
empoifonné.  Ilenabienempoifonné  d'autres,' 
le  vilain  qu'il  eft,  refpondit  maiftre  Hugues. Co- 
gnois-ic  poinél  ce  Garnicr ,  ditfaind  Barthe- 
iemy,va  dire  vn  voifln  de  maiftre  Hugues.  Vous 
ne  cognoiflez  autre ,  refpondit  maiftre  Hugues,; 
fon  père  eft  Marguillier  aux  Mathurins,  fa  mère/ 
eft  putain  d\n  Chanoine  de  cefte  ville ,  duquel 
il  porte  le  furnom:bref,pour  le  bien  cognoiftre, 
ne  faut  que  s'adrefter  aux  rufifques,maquereaux, 
pipcurs ,  couppeurs  de  bourfc ,  crocheteurs  àç  ; 
ferrurcs,vouleurs,  brigâds,  faux  monnoyeurs,& 
ils  vous  diront  afrez,qucl  eft  ce  beliftre,qui  con- , 
trefàit  le  Gentilhôme,  depuis  qu'il  eft  au  fcruice  ' 
de  l'Abbé  de  faind  Nrquaife,aufsi  homme  de 
bien  que  luy  :  lequel  a  empoifonné  fon  propre 
perc,  pour  faire  acroire  qu'il  eft  fils  donné  du 
père  du  Cardinal  de  Lorraine. 
Or  le  laquais  de  faind  Barthélémy  ne  laiffa  de 
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tous  ces  propos  en  tomber  vn  feul  en  terre,  car  il 
les  luy  rapporta  de  poin<5i:  en  poinâ:,  n'oubliant 
à  remarquer  le  nepueu  du  feu  Prothonotaire, 
qui  deliberoit  fe  rendre  prifonnier  auec  luy,  s'il 
le  pouuoit  attrapper  ,  fouftcnant  que  monfieur 
de  Cluny  &  fîiinâ:  Barthélémy,  auoyent  fait 
mourir  par  poifon,  iccluy  Prothonotaire,  de- 
quoy  faind:  Barthélémy  fe  trouua  fort  efFrayé,& 
fut  plus  de  huid  ou  dh  iours  ,  fans  quil  ofà  fe 
monftrer. 

Se  deguifa  finalement ,  &  par  le  moyen  deùs 
compagnons,  fit  dire  à  maiftre  Hugues,  à  quoy 
il  tenoit,  qu'il  eftoit  fi  mal  contant  de  monfieur 
de  Cluny,&  de  luy:  qu'il  eftoit  expreffemcnt  ve- 
nu en  cefte  ville ,  auec  vne  bonne  fomme  de  de- 
niers ,  pour  recôpenfer  tous  ceux  qui  luy  auoyêt 
fait  feruice ,  du  nombre  defqucls  il  eftoit  des 
principaux ,  &  comme  tel  auoit  charge  de  luy 
deliurer  vne  bonne  partie  d'iceux  deniers ,  le  re- 
queroit  bien  fort  de  modérer  fa  colereSc  rafraî- 
chir l'amitié  ancienne  5  cjui  eftoit  entr'euxîfur 
tout,  que  monfieur  de  fàinctNiquaife  eftoit  au- 
iourd'huy  Abbé  de  IVne  des  plus  riches  Abbayes 
de  France,  &  qu'il  ne  tarderoitpas  beaucoup 
fans  auoir  vne  bonne Euefché,  car  l'intention 
du  Cardinal  eftoit  de  le  faire  grand, que  maiftre 
Hugues  ne  gagneroit  pas  d'abbayer  contre  fà 
grandeur ,  &:  d'en  parler  en  fi  mauuaife  part,cô- 
me  il  auoit  fait:  que  ceux  qui  le  luy  faifoycnt  fai- 
re, ny  guaigneroyent  pas  beaucoup  à  la  fin  con- 
fidercque  d'autres  auoyent  défia  mis  toutes  ks 
peines  qu'il  eftoit  poffible,  de  le  mettre  en  dif- 
grace  enuers  le  Cardinal,  en  quoy  ils  auoyent 
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toufiours  perdu  leurs  peines  ,  car  fi  monficur 
de  Cluny  a  des  ennemis,  comme  il  a,  il  a  aufsi 
des  amis,  pour  bien  rembarrer  toutes  leurs  ca- 
lomnies. A  quoy  maiftre  Hugues  fit  rcfpôfc,  di- 
tes à  faind  Barthélémy  qu'il  m'a  fait  dire  &  cha- 
ter  vne  meffe  deuant  le  Cardinal  qui  luy  coufle- 
r^  cher ,  &  pourueu  que  ie  puifTe  parler  à  luy,ie 
itie  contéte:&  n'oublieray  aucune  chofe  de  ccfte 
célébration  ,  &  comme  fa  poifi^n  a  fait  mourir 
des  perfonnes,  ainfi  s'en  retournèrent  par  trois 
ou  quatre  fois  ceux  qui  eftoyent  déléguez  pour 
vnè  telle  reconciliation  fans  rien  faire ,  quoy 
voyant  faind:  Barthélémy  tenta  tous  les  autres 
moyens  qu'il  peut  pogr  aprocher  (à  femme ,  luy 
fit  prefenter  des  prefens,mais  plus  on  en  parloir, 
&  plus  maifire  Hugues  fe  faifoit  difficile, &  n'en 
vouloit  ouyr  parler,ce  que  faind  Barthélémy  fit 
entendre  au  nouueau  Abbé  de  Cluny  ,  &  qu'il 
feroit  contraint  s'en  retourner  fans  rien  faire, 
tant  maiftre  Hugues  fe  rendoit  de  dificile  con- 
uention  ,  l'Abbé  de  Cluny  luy  fait  refponce, 
ne  partir  de  Paris  fans  donner  fin  à  ce  qu'ils 
auoyent  rcfolu  de  cefl  affaire,  &rauoir  efgard 
que  le  Cardinal  ne  pouuoit  plus  gueresdemcu^ 
reràRome. 

Comme  Maifire  Hugues  leferrurier  àeuint  ex- 
trêmement malade ,  demanda  confefiion  ,  & 
comme  il  fit  ces  Papoues  anant  que  mourir» 
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V  I  N  2  E  iours  ou  trois  fepmaines,  après 
l'arriaec  àParisde  S.Barthelemy,quicfioit 
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cnuiron  Pafques  ,  maiftre  Hugues  le  fcrrurier, 
prit  vne  grofl'e  fîeurc,  double  tierce  ,  dcJaquclle 
on  n'efperoit  vie  >fa  tcmme  mande  le  vicaire  de 
fa  parroilTe  ,  pour  le  confciTer  &  communier 
tout  cnfemble  ,  Il  fait  rcfponce  ,  qu'il  ai?oit  Ci 
grand  preflc  à  confeffer  fcs  parrofsiens,  qu'il  luy 
eftoitimpofsibley  pouuoir  aller,  pour  l'heure. 
Sain<5l  Barthélémy  ayant  ouyie  vent  de  cefie 
confefsion,  &  aufii  que  le  médecin  luy  auoit 
rapporté,  que  la  maladie  de  maiftre  Hugues 
n'eftoit  mortelle,  mais  qu'elle  fcroit  longue, 
s*adrefla  au  vicaire  auquel  il  auoit  bonne  co- 
gn  oi  iîan  ce  &  amitié  des  longtemps,  le  priant 
trefinfl-amment,  que  fi  maiflre  Hugues  le  ferru- 
rier  l'appelloit  à  conFeflionjluy  faire  cefte  ami- 
tié que  faind:  Barthélémy  fut  fon  preftre  &rcon- 
fcfleur.  Vous  n'eftcs  pas  Preftre,va  dire  le  vi- 
caire, i'én  pourrois  cflre  repris.  LaifTez  moy 
faire,  ditfaincf^  Barthélémy  ,  ie  vous indemnU 
feray  de  tout.  Cela  eftoit  enuiron  les  trois  heu- 
res après  midi,  que  de  rechef  on  vint  foliciter  le 
vicaire  de  venir  haftiuement  communier  le  po^ 
ure  maiftre Hugues,  fain(fl  Barthélémy  prend 
vne  des  grandes  robbes  du  vicaire,  vn  furpclis, 
ourochetdeflus,  &  auecl'eflole,  alla  prendre  Iç 
Ciboire ,  &  vn  bonnet  quarré  fur  la  lefte  ,  ne 
l'eufsiez  iamais  pris  pour  fainâ:  Barthélémy» 
ioind  qu'il  auoit  mis  fur  le  nez  vn  petit  empla- 
llre  noir. 

En  ceft  équipage  faifoit  marcher  deuant  luy 
vn  clerc  ou  coriau,  auec  vne  torche  allumer, 
&  vne  petite  clochette  ,  au  fon  de  laquelle, 
tous  les  regardans  mettoyent  lc«  genoux  en 
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terrcà  mefurc  que  le  preftre  paflbitjquî  portoît 
fort  folennellement  le  ciboire.  Arriué  qu'il  fut 
au  logis  du  poure  maiftre  Hugues,  S. Barthé- 
lémy le  trouua  au  plus  fort  de  fa  fieure,fi  le  falua 
d Vue  voix  tant  douce  &  gracieufe,  qu'on  eut 
pluftoft  iugé  la  voix  &  parole  d'vne  fj?mme, 
que  noù  pas  d'vn  homme  ,  &  tenoit  toufiours 
le  ciboire  haut,dc  manière  que  maiftre  Hugues, 
quand  mefmcs  il  fut  efté  en  fanté,  n'eut  peu  dif- 
cerner  le  perfonnage,  fi  luy  dcmâda  comme  il  fe 
portoit,G omme  il  plaift  à  Dieu,  refpôdit  le  pa- 
ticnt.Et  bien  mon  amy,voulez-vous  auoir  cou- 
rage, ievousayicy  apporte  la  fouueraine  mé- 
decine des  médecines,  m'affeurant  que  quand 
vous  l'aurez  prife ,  vous  vous  trouverez  du  tout 
allégé  &  du  corps  &  de  refprit,qui  me  fait 
vous  prier  me  dire',  fi  comme  bon  Catholique, 
vous  auez  intention  de  viure  &  mourir,  ainfi 
Gu'vnbonChreftien  doit  faire.  Ouymonfieur, 
refpondit  maiftre  Hugucs.Et  comme  il  parloit> 
îe  Gentilhomme  Champenois  &  le  médecin 
arriUerent,cjtai  donna  telle  frayeur  à  faind  Bar- 
tlîelcmy,qu'il'eut  voulu  eftre  àcentlieuësde  là> 
l^mcdecin  fe  courrouça  bien  fort  à  la  femme, 
d'auoir  fait  venir  le  preftre,difant  qu'il  n'y  auoit 
aucun  danger  de  mort  en  fon  mary ,  qu'il  eftoit 
à  craindre,  qu'il  n'aprehendaft  la  venue  du  pre- 
ftre, &  que  cela  ne  luy  redoublaft  fa  fleure.  Noa 
fera  monfieur,rcfpondit-elle,il  eft  trefioyeux  de 
ce  qu'il  eft  venu.  Demanda  là  deffus ,  s'il  auoit 
point  encore  beu  en  fon  excez ,  refpondit  que 
non  ,  bien  auôit-il  demandé  à  boire  :  quandil 
demandera,  va  dire  le  médecin  qu'on  luy  lailic 

boire 


II? 

boire  vnc  bonne  fois  de  fa  tyfanne,  pria  au  fur- 
plus  le  vicaire  5  ne  le  retenir  que  le  moins  qu*il 
pourroit  en  fà  confefiion>crainte  de  trop  l'alte- 
rer.  Cela  fait,  le  médecin  fe  retira, cojnme  aufîi 
fit  le  Gentilhomme  Champenois  ,  enfemble 
tous  ceux  qui  eftoyent  en  la  chambre ,  deflors 
le  vicaire  aproche  du  patient,&  l'ayant  douce- 
ment examiné,  luy  dit ,  qu'il  auoit  la  langue  Se 
bouche empaftee,  qui empefchoit  de  pouuoir 
parler,  Ci  prit  le  vicaire  de  l'eau  en  la  bouche, 
diflîmulant  la  vouloir  rincer,  &  de  l'autre  main 
ietta  de  fa  poifon  dans  le  coquemar  où  cftoit  la 
tifanne.- ce  fait,  demanda  au  patient,  s'il  auoit 
plus  rien  à  dire,refpôdit  que  nô,luy  fit  dire  fon 
confiteor,  &  le  vicaire  luy  mettât  la  main  fur  la 
teftc,dit  l'abfolution  d'vne  telle  façon  qu'on  ne 
Teutiugéaprentif  en  c'eft  afaire. 

Siouurit  la  porte  à  ceux  de  la  maifon  &  à 
plusieurs  de  fes  voifîns,  qui  vindrent  le  vifiter, 
ouurit  le  ciboire ,  tira  vn  petit  hoftie ,  &  après 
l'auoir  côfacré  &dit  les  fuffirages  fur  ce  acouftu- 
rnez,  fit  ouurir  la  bouche  au  patient ,  qui  le  prit 
&  auala,  &  après  auoir  rendu  grâces  ,  remercia 
le  vicaire  :  qui  luy  dit ,  qu'il  auoit  en  la  maifon 
des  confituresjdes  oranges  &de  beaux  fruits, 
que  s'il  en  auoit  afaire ,  qu'on  n'cfpargnaft  au- 
cune chofc  :  le  patient  demanda  fur  ce  a  boire, 
on  luy  remplit  vn  grand  verre  de  la  tifanne  du 
coquemart.  Le  vicaire  là  deffus  prend  congé, 
&  auec  fa  torche  ou  clochete  ,  retourne  le 
ciboire  en  fon  lieu  :  deux  ou  trois  iours  a- 
pres  ,  le  poure  maiftrc  Hugues  prend  vne  fie- 
Ufc  continue  ,  qu'en  moins  de  deux  fois  vingt 
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quatre  heures,  remporta  en  l'autre  monde  :1e 
médecin  bienesbahy  voulut  à  Cs  propres  frais 
le  Élire  ouurir,trouua la  poifon  fur  fon  poure 
eftomac,  telle  que  s'il  cuft  eu  cent  vies,n'en  cuft 
rcfchappé  vne. 

On  s'informe  d'où  &  cornent  cefte  poifon  luy 
pouuoit  auoir  cfté  dônec,  on  parle  au  vicaire  de 
la  parroi{re,&  luy  demande  on  celuy  qui  Teftoit 
venu  cômunier,n*ofoit  dire  que  c'efloit  S. Bar- 
thélémy ,  Vous  en  rcfpôdrez,  dit  le  Gentilhôme 
Châpenois ,  ha  malheureux,  vous  eftcs  caufe  de 
la  mort  dVn  homme  de  bien,  car  il  entra  quant 
&quant  en  foupçon,  que  fainâ:  Barthélémy  ou 
quelque  prcftre  à  fa  deuotiô,auoit  empoifonné 
ce  poure  homme.  Le  vicaire  d'autre  cofté  s*cx- 
cufoit  fur  la  grand  prelfe  qu'il  auoit  de  côfeffer 
&  communier  enuiron  Pafques  à  fe$  parroif- 
fîens,  &  qu'il  ne  pouuoit  eftre  par  tout,  de  ma- 
nière qu'il  eftoit  contraint  d'emprunter  des 
prcftres  pour  enuoyer  çà  &  là  à  fcs  malades.  le 
vous  feray  dire  par  iuftice  le  nom  &  le  furnom 
du  preftre,que  vous  auez  enuoyé  à  maiftre  Hu- 
gues le  Serrurier.  La  pourfuite  en  fut  tclle,qu'il 
obtint  prinfe  de  corps  à  Tencontre  du  vicaire, 
iequcl  pour  fe  redimer  interpelloit  par  prières 
&  requeftes  faind  Barthélémy, de  l'ofter  de 
cefte  peine,  ce  qu'il  fit,  car  le  iour  qu'il  fede- 
uoit  aller  rendre  à  la  prifon, faind  Barthélémy 
luy  bailla  à  fouppcr  le  foir  deuant ,  &  enuiron 
les  cinq  à  fix  heures  du  matin  mourut,  après 
toutesfois  auoir  fait  vne  infinité  de  plaintes, 
a  rencontre  de  fâind  Barthclcmy,mais  c'cftoit 
trop  tard. 
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^eflion  ,  apMoirfîle  Parfumeur  dernennint 

fur  le  fontfAinch  Michel  dePariSy 

a  empotfo?jné  la  fèu'é  Royne  de 

NanarreyOii  bienficefifamci 

Barthélémy. 
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Ncidemmentnous  mettons  icy  en  auant  vne 
^qucftion,afrauoir,ri  c'eft  le  Parfumeur  de- 
meurant fur  le  pont  S.  Michel  de  Paris,  qui  ait 
cmpoifonné  la  feue  Royne  de  Nauarre,  ou  bien 
fi  c'cft  S.  Barthélémy ,  chacun  fcait  alTez  les  rai- 
fonsqui  ontefté  autrcsfois  publiées  pour  faire' 
acroire,que  ce  parfumeur  auoit  empoifonneles 
gans,que  cefte  bonne  Princeffe  acheta  vnpeu 
auparauant  fa  mort,  &  des  lors  qu^elle  les  eut 
flairé  &  fenti,elle  s'alla  mettre  au  lid,  ou  elle  ne 
la  fit  pas  longue,  tout  cela  eft  bien  vray.  Mais  le 
malheur  fut  qu'après  fa  mort,  quand  feu  l'Ad- 
miral  l'cuft  fût  ouurir,  &  n'ayant  trouue  trais 
de  poifon  fur  fon  eftomac  ,  on  ne  s'auifa  iamais 
a'ouurir&  regarderies  parties  de  fon  cerueau, 
oueftoit  monté  le  flair  de  toutlevenin  de  cefte 
mortelle  poifon,  que  fi  cela  fut  cfté  fait ,  la  poi- 
fon eftoit  decouucrte ,  &  non  feulement  le  Par- 
fumeur futefté  attrappé,mais  aufsi  S.Barthe- 
lemy,car  des  lors  qu'on  fit  courir  le  bruit  qu'on 
vouloit  fendre  &ouurir  le  corps  de  la  Royne 
de  Nauarre,  ce  Parfumeur  par  trois  ou  quatre 
fois ,  vint  au  logis  de S.Barthclemy,luy  annon  - 
ccr  qu'il  efloit  perdu,  s'il  ne  it  fauuoit ,  &  plus 
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il  eftoit  effraye ,  plus  S. Barthélémy  fe  gauflbit  da 
Parfumeur5luy  difant,Ie  cal  vous  fait  jtiftaf,  mon 
amy.Point  point,  n'ayez  point  de  craintc,ie  def- 
pite  tous  les  médecins  du  monde ,  s'ils  trouuent 
traitsjlid  ny  gifte  de  lapoiron,{înon  qu'ils  vinf- 
fent  à  regarder  le  fommet  &  plus  profond  de 
fon  cerueau  ,  &  quand  bien  ils  y  regarderoyent, 
fera  mal  aifé  d'entreconoiftre  les  effeds  des  mix- 
tions,dont  i'ay  parfumé  les  gands,&  fi  ie  n'auois 
crainte  d'eflre  cognu ,  ie  me  deguiferois  volon- 
tiers en  mercier ,  pour  aller  prefenter  à  vendre  à 
l'Admirai, les  deux  paires  de  gans,quei'ay  fobri- 
quez  demefmes:  gardez  les  bien  &  vous  donnez 
garde  de  les  fentir,  que  Ci  dauenture  l'Admirai  fe 
preiente  pour  les  acheter,  après  les auoir dépa- 
quetez, laifez  luy  trier  luy  mefmes,  &  ne  les  ma- 
niez que  le  moins  que  vous  pourrez.  Icneferay 
iamais  à  mon  aife,  dit  le  Pcrfumeur,que  vous  ne 
foyez  hors  de  cefte  ville,  Pourquoy?  refpond 
faindt  Barthélémy.  Pource,va  dire  le  Parfumeur> 
que  i'ay  veu  pafTer  ce  iourdhuy  trois  ou  quatre 
foisivn  Gentilhomme  Champenois  quiparloit 
finiftremcnt  de  vous,  alléguant  que  vous  auiez 
fait  mourir  vn  poure  homme  ,  qu'il  rcgrettoit 
fort,  &  qu'il  luy  coufteroit  la  vie,  ou  il  en  auroit 
fa  rai  fon. 

Quand  S.  Barthélémy  eut  entendu  parler  du 
Gentil  homme  Champenois  ,  il  aprehenda  ceft 
aducrti{remét,&  cognut  bien,  que  le  Parfumeur 
le  confcilloit  de  fon  profit,  (î  monta  àcheual,& 
vint  à  Cluny ,  où  il  trouua  fon  nouueau  Abbé, 
qui  le  careifa  en  toutes  les  fortes  qu'il  eft  pofsi- 
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bic,  mcfmcs  quand  il  Teuft  afleiiré  du  trefpas  dc^ 
maiftre  Hugues  le  fcrrurier.  Apres  la  mort  du- 
quel, ic  penfois  bien  incontinent  m'en  reuenirî 
mais  la  royne  de  Nauarre  vint  en  ces  entrefaites 
à  Paris ,  pour  faire  les  aprefts  des  nopces  de  fou 
fils,ie  ne  voulus  onques  partir,fans  la  faire  eftrc- 
ner  dVne  paire  de  gans,  i*cn  voulois  bien  en  fai- 
re autant  à  l'Admirai,  mais  le  Parfumeur  n'a  ia- 
mais  ccfle  qu'il  ne  m'ait  mis  hors  de  Paris.  Corn 
mençalors  àluy  defduire  les  aprehenfions  du 
Parfumeur, &  Ces  fraicurs:  que  ce  vilain  de  faind 
Barthélémy  racontoit  d'vne  telle  forte,  que  S. 
Niquaife  creuoit  de  rire,  cnfcmble  tous  ceux 
qui  oyoient  le  difcours  ,  car  faind  Barthélémy 
contrefaifoit  les  mines  &  geftes  de  ce  Parfu- 
meur ,  qu'on  cuft  proprement  dit ,  que  c'eftoit 
luy  mefmes ,  &  auec  vn  langage  Italien ,  faind 
Barthélémy  faifoitles  admirations  de  mefmes: 
affeurant  au  refte,  qu'il  n'auoit  iamais  vcu  hom- 
me plus  timide  que  le  Parfumeur. 

Voila  à  peu  près  les  propos,recaeil,  geftes  & 
impudences,qui  furent  tenus  &  monftrez  a  l'ar- 
Huée  à  Cluny  de  faind  Barthélémy,  hors  mis, 
que  faind  Niquaife  le  retira  à  l'inftant  à  part> 
promenèrent  longuement  enfemblc,  de  pou- 
uoir  dire  ce  dequoy  ils  deuifoyét,  eft  impofsible, 
finon  que  fois  à  d'autre  faind  Niquaife  embraf- 
foit  f«ind  Barthélémy  ,  &  eft  bien  à  prcfumer 
qu'il  congratuloit  l'exploit  qu'il  auoit  exécute 
enuers  poure  maiftre  Hugues  le  ferrurier. 

Si  on  demande ,  qu'il  n'eft  pas  pofsible  que 
faind  Barthélémy ,  ores  qu'il  auroit  empoifon- 
né  &  parfume  les  gans  de  la  Roync  de  Nauarre, 
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fut  Cl  mal  aduife,  que  d'en  auoir  aînfi  fait  fej 

contcs.RcfpÔfejCcuxquicognoiiTcntrainaBar- 
^thelcmy  ne  feront  difficulté  de  le  croire,  car 
c'eftle  plus  libre  en  parole,  que  fils  de  putain 
qu'on  ait  iamais  veu  ,  quelques  foisluy  cHad- 
uenu  de  dire  &  confeffer  en  bonne  compagnie, 
qu'ilyauoit  bien  peu  de  faux  monnoyeurs  en. 
France  qu'il  ne  conut.   Si  là  delTus  on  K-y  obie- 
doit,  qu'il  fauoit  donques  bien  faire  la  faufle 
monnoye,  Bomr/z  esl  ommafctre  y  fed  non  vti^ 
refpondoit-iljqui  fait  croire  qu'en  la  compagnie 
oii  il  eftoit,  ne  faifoit  grand  fcrupule  d'auoucr  le 
parfun  des  gans  de  la  Royne  de  Nauarre,car  c'e> 
iloyent  tous  Papiftes  &r  gens  peu  aff.dionnez  à 
cefte  bonne  PrincefTe,  lamort  de  laquelle  &  de 
tousfes  femblables  ils  defiroyent,  afin  qu'il  ne 
fut  plus  nouuellcs  de  Religiô:  parquoy  au  lieu  de 
detcftervn  fi  vilain  acte  ,magnifioycnt  la  dex- 
térité &diligence  furce  faite  par  S.Barthelemy. 

D'alléguer  qu'il  n'efi  pas  à  dire  pourtant,  que 
cela  puiffe  le  conuaincre  de  l'auoir  fait ,  attendu 
qu'on  rciette  en  tout  &:  par  tont,  le  Parfun  & 
Tempoifonnemét  fur  le  Parfumeur  :  cela  cft  bien 
vray,maisfi  toutes  les  circonftances  font  bien 
confidcrces,  noftre  queftion  fera  tantoft  vuidce. 
Premièrement  lors  &  du  temps  quefainâ;  Bar 
thelemy  a  fait  paffer  le  pas  au  pourc  maiftre 
Hugues  le  Serrurier  deux  iours  après iaroyne  de 
Nauarre  flaira  zts  beaux  gans  parfumez. 

Qu'vn  peu  au  parauât,  S.Barthelemy  auoit  eftc 
en  vn  iour  cinq  &:  fix  fois  en  la  maifon  du  Parfu- 
meur. Qu^^à  Touucrture  du  corps  de  la  Royne  de 
Nauarre ,  le  Perfumeur  cnuoya  dire  à  S.Barthe- 
lemy 
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Icmy  qu^il  euft  à  fe  retirer,^  Uiy  mefmes  depuis 
vint  trouuer  faind  Barthélémy  pour  le  faire  dé- 
partir de  Paris,iufques  àluy  dire,  le  danger  cmi- 
nent  auquel  il  fe  mettoit  d^ofer  le  prefenter^c 
marcher  par  la  ville.  ^  .    n  t>      l  i 

Que  le  foupçon  auquel  entra  lamCt  liarthcie- 
my  ,  pour  la  crainte  qu'il  eut  du  Gentilhomme 
Champcnois,le  fit  incontinent  monter  a  cheual. 
Qu'on  a  ouy  dircmantesfoisà  fainâ:  Barthc- 
lemy,qu'ilmourroitieunehôme,  oùil  enuoye- 
roitauTepulchre  tous  les  chefs  de  la  Rebgion, 
auffi  bien  qu  il auoit  fait  le  Prince  Porcian. 

Qu'il  s'eft  efforcé  par  plufieurs  tois  d'attenter 
par  poifon,  le  feu  Prince  de  Condé,&  Admirai. 
Item  qu'il  s'eft  vâté  luy-mefmes,d'auoir  diitri 
bue  les  mixtiôsdefquelles  les  gas  furet  parfumez. 
Item  &  pour  le  faire  court,c'eft  vn  empoiion- 
neur,pour  tel  tenu,  &  réputé  de  tous  ceux  quifa- 
miHerement  ont  conuerfé  aucc  luy. 

Toutes  ces  circonftanccs  vuidentallcz^  noitre 
queftiô,  du  moins  elles  font  plus  que  fufHfantes, 
pour  le  faire  appliquer  à  la  queftion,  ily ena 
bien  d'autres  &  fort  preigantes  :  mais  pour  ne 
biguarer  cefte  Légende  de  certains  gransperlon 
nages  qui  ont  tenu  main  à  ces  beaux  parfuns  de 
mixtions,  n'en  dirons  pour  c'efte  heure  dauanta- 
ee,  finon  que  par  les  eucnemens  du  maflacre  de- 
puis enfuiuy,  on  peut  bien  conoiftre  ,  que  cefte 
bonne  Princeffe  eftoit  pourfjyuie  3c  folicitee 
d'autres,que  du  parfumeur  Ôcfaind  Barthélémy, 
tellement  que  ces  beliftres  &  malheureux  n'ont 
feruy  que  de  bourreaux  &  exécuteurs  de  la  vo- 
lonté de  ceux  qui  les  ont  mis  en  bcfoigne. 
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De  taxer  icy  faind  Ni(juaife,nV  a  apparence, 
ny  moins  qu'il  ait  prefté  confentement  à  ce  par- 
fun,ie  croy  mefmes  que  faind  Barthélémy  à  fon 
arriuee  à  Paris ,  ne  fauoit  Ci  le  parfun  fe  deuoit 
faire ,  car  la  principale  occafion  de  fon  voyage, 
tendoit  de  fiire  mourir  maiftre  Hugues  le  Ser- 
ruricr,de  la  vie  duquel  dependoit  Tentiere  ruine 
de  faind  Niquaife  Abbé  de  Cluny,d'autant  que 
il  le  Cardinal  de  Lorraine  Teutveu  &  recognu 
pour  celuy  qui  auoit  chanté  meffe  deuant  luy,  & 
qu*il  auoit  efté  fappofé  au  lieu  de  meflîre  Fiacre 
ladis  Palefrenier,  faind  Niquaife  euft  donné  du 
nez  en  terre,  &  en  danger  de  perdre  la  vie ,  tant 
pour  la  fuppofition  ,  que  pour  auoir  abufé  vn  fi 
grand  Prelat,tel  que  le  Cardinal  de  Lorraine. 
^    Quoy  que  foit ,  où  toutes  les  adminicules  & 
indices  cy  dcffus ,  ne  concluroyent  precifément 
pour  rendre  conuaincu  fainâ:  Barthelemyrpour 
le  moins  demeurera^il  adhérant  &  complice  au 
Parfurmeur  de  gans  ,  tellement  que  le  Parfu- 
meur a  parfumé,fainâ;  Barthélémy  a  mixtionnc, 
file  Parfumeur  a  fournyleparfun,faina  Barthe- 
lemy  a  diftribuéla  poifon:  &  ainfi  IVn  &  l'autre 
xefpediuement,  demeureront  qualifiez  d'eftre 
empoifonneurs  parfumez ,  ou  parfumeurs  cm- 
poifonneurs. 

^i^HeniJfemem  aux  Princes  & 
grands  Seigneurs. 

CHAP.       XXVI. 

QVI  me  fait  fupplier  les  Roys,  Princes  & 
grands  Seigneurs  de  ce  Royaume,  qui  (t 
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font  dcdiez  Se  cônfacrez  au  feruice  de  Dieu,quc 
derexemplc  de  la  Roync  de  Nauarre,  piteufe  & 
lament^blcjils  ayent  à  faire  leur  profit,à  ce  que 
quand  ils  feront  a  Paris  ,  fc  bien  prendre  garde 
de  ce  Parfumeur  de  ^ans,car  il  en  a  encore  deux 
paires ,  par  la  confeHion  mefmes  de  faind  Bar- 
thélémy, que  ce  malheureux  de  Parfumeur  tient 
empaquetez,  pour  les  vous  deuclopper  Se  faire 
flairer ,  ne  plus  ne  moins  qu'à  la  Royne  de  Na- 
uarre,fi  toft  que  vous  les  aurez  fenty, vous  voyla 
empoifonnez,eftesvousempoifonnez,  il  n*ya 
concrepoifon  qui  puiffe  vousgarentir  :  car  la 
poifoneft  tellement  enuenimee  ,  qu'elle  eft  du 
tout  incurable  ,  au  rapport  mefmes  de  Tempoi- 
fonneur.Par  ces  deux  paires  de  gans,  toutes  au- 
tres marchandifes  vous  doyuent  eftre  fufpedes, 
fi  elles  font  principalement  entre  mains,  telles 
que  celles  du  Parfumeur  ,  &  ce  d'autant  que  ces 
malheureux,  faind  Niquaife  &  S. Barthélémy, 
ont  détermine  ne  enfler  iamais ,  qu'ils  ne  vous 
ayent  fait  mourir,  vouspouuez  icy  remarquer 
quelle  induftrie  ils  pratiquent  pour  y  parucnir, 
vous  voyez  &  cognoifTez  ceux  qui  leur  tiennent 
la  main  en  cela.  Depuis  que  la  France  eft  Frâce, 
deux  telles  peftcs  n'ont  efté  fufcitecs  pour  exer- 
cer telles  mefchancetez,rimpuniét  &conniuen-. 
ce  fera  qu'à  leur  exemple  chacun  voudra  fe  méf- 
ier d'époifonner,de  piller, brigader  &  faccager, 
ces  crimes  leur  font  aufli  familiers ,  comme  tous 
les  autres  vices,que  nous  auôs  defduits  cy  deuât. 
Qui  plus  eft ,  il  n'y  a  grâds  ny  petits  au  Bailliage 
deMafconnois,riere  lequel  rcfident ,  voire  le 
Magiftrat  mefmes,  qui  ne  fâche,  voye  &co- 
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gnoîfTe  la  depraiiatîô,  damnablc&  malhcuren- 
fe  vie  de  ces  monftres ,  &  non  feulement  les  of- 
ficiers du  Roy  à  Mafcon  ,  mais  tous  ceux  de 
Bourgongne. 

Ce  fils  de  putain  fain(5l  Barthélémy ,  eft  bien 
fi  malheureux,  que  des'eftrefait  ouyr  plufieurs 
fois,que  Ci  le  Roy  vouloit  luy  admodier  les  par- 
ties cafucUes,  &  par  mefmc  moyen  luy  accorder 
la  nomination  &   prcfentation  des  offices  de 
fonroyaume,illuyen  bailleroit  chacun  an,deux: 
milionsd'tfcus,  plus  qu'il  n'en  reçoit.  A  quoy 
quelquVn  vn  iour  luy  repliquant,dit,que  quand 
il  feroit  riche  de  trente  milions  d'cfcus ,  ne  fau^ 
droit  que  demie  douzaine  d'années  pour  l'en- 
noyer  au  fafran  :  car  on  fauoit  bien  que  la  natu- 
re de  tels  deniers,  ne  pouuoit  excéder  chacun 
an,a  tout  rompre,  douze  cens  mil  efcus,iefçay 
(refpôddit  faind  Barthélémy)  recepte  ou  prati-' 
que ,  pour  en  tirer  trois  fois  dauantage ,  requis 
fur  ce  de  dire,  comme  cela  fe  pourroit  faire,  re- 
fpondit  que  c'eftoycnt  lettres  cachetées ,  qui  rie 
fe  pouuoyent  ouurir  que  par  luy  mefmes  ,  8c 
puisd  vncfurfraillie  ,  à  fon  acouftumcc  exciaC" 
inoit ,  difant,  6  que  d'offices  de  Prefidens&  de 
Gonfeillers,  que  vous  verriez  dedans  mescof-» 
fres,  Pas  tant  que  vous  diriez  biett  (  refpondoit 
l'autre:  )  car  ils  font  fi  prouidens,  qu^àmcfurc 
que  l'aage  les  prefTe,  par  furuiuance,  refigna- 
non  ou  autrement,  il  aduifent  d'afleurer leiîrs- 
«fiats  dcoûicçsi,  ilsauroyent  beau  afleurer,  & 
faire,  (difoitce  malheureux)  fi ic  netrouuoisie 
moyen  de  les  faire  vaquer ,  donnant  aflcz  àen- 
tendre ,  que  par  le  moyen  de  fa  poifon,  il  feroit 
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mourir  tant  d'ofhcicrs  qu'il  voudroit,&  de  fait, 
iOn  nous  a  fur  ce  aduerty,  qu'ilacmpoifonnc  en 
jmoinsde  trois  ans,  dix  ou  douze  Confcillers. 
iMais  à  caufe  que  Ion  n'a  peu  tirer  la  vérité  de  ce 
ifait ,  comme  il  full  bien  efté  requis,  nous  n'en 
Itoucherons  dauantage ,  afin  de  ne  rien  coucher 
en  cefte  légende,  Cmon  ce  qui  fera  garny  de  ban 
&  fuffifanttefmoignage. 

Afin  auffi  que  par  mefme  moyen  ,  tant  d*ex- 
ccllens  hommes  ,  defquels  le  corps  de  la  fou- 
ueraine  Cour  de  Parlement  de  Paris,  eft  com- 
pofé ,  ayent  l'œil,  non  feulement  fur  faind  Bar- 
thélémy, mais  furcebaftard  d'Abbé  de  Clu- 
jny  jien'ofc  dire  le  vacarme  qu'il  leur  eft  facile 
de  faire  ,  par  le  moyen  de  leurs  empoifonne- 
|inen$:ils  ont  des  deffei ns  merueilleux,  pour  fai- 
|re  auoirdes  offices  de  Prefidens&Confcillers, 
là  la  deuotion  de  ceux  qui  les  authorifent  ,  ou 
jbien  pour  en  tirer  profit  :  qu'il  fôit  vray,  que 
!  on  examine  fur  le  regiflre  des  parties  cafuelles, 
l&fur  le  regiftre  de  dons,  qucleRoy  a  fait  de- 
puis trois  ans  ,  des  offices  de  Preûdens  &  Con- 
feillers  ,  on  apperceura  à  veuë  d'œil  ,  que  la 
plufpart  ont  efté  donnez  à  ceux  qui   tiennent 
le  menton  à  faind  Niquaife  &  faind  Barthé- 
lémy ,  non  que  par  là  ie  vueillc  iuger  qu'ils 
ayent  empoifonné  ccu<  qui  font  morts  fans  a- 
noir  eu   loifir  de  refigner:  car  comme  auoni 
dit,  nous  fommes  pour  ce  regard  dcftitucz  de 
tefmoignage,fans  lequel  toutesfois  on  peut  bien 
faire  fon  profit  des  prefomptions, qu'on  en  peut 
tiïfer  par  les  moyens  qu'aucz  entendu. 
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Quand  nous  parlons  des  oftîcîcrs  du  corps 
«îe  la  CourjHous  ne  voulons  oublier  tous  les  au- 
tres officiers,tât  des  généraux  des  Aydes,  reque- 
fies  du  palais,&  tous  autres  Magiflrats,  fignam- 
mentlesPreridens,&  Maiftres  des  contes,  d'au- 
tant que  fàinâ:  Barthélémy  ne  faitjdifficultéde 
dire ,  qu'autant  qu'il  y  a  de  Maiftres  des  contes 
à  Paris ,  ce  font  autant  de  dixhuit  mil  liures, 
pour  chacun  office ,  &  qu'il  en  a  fait  toucher  en 
moins  de  neuf  mois,  plus  de  foixante  mil  liures, 
à  de  ùs  bons  fcigneurs ,  &  pour  fa  part  en  auoit 
eu  honnefte  recompéfe,  s'il  eft  vray^ie  m'en  rap- 
porte à  ce  qui  en  eft  ,  bien  fçay-ie^que  pour  tels 
&  femblables  empoifonnemens  ,  il  n'y  a  fils  de 
putain  en  France,mieux  venu  &carefré  qa'il  eft. 
Et  afin  qu'on  fc  puifle  mieux  donner  garde  de 
îuy,  nous  répéterons  encore  quel  il  eft ,  il  s'ap  « 
pelle  Garnier  ,  dit  faind  Barthélémy,  fils  du 
Marguiilier  des  Mathurins  de  Paris,  fa  mère  pu-  : 
taindVn  Chanoine noftre  Dame,  duquel  Cha-' 
lîoine  ce  beliftre&:  malheureux  a  vfurpé  le  nom> 
pourfe  rendre  du  tout  deshonté  en  fon  igno-' 
ininie,il  eft  de  fort  baffe  ftature ,  mingrclet,  ou 
grefle  &  adufté,vn  vifagc,au  regard  duquel,  en- 
core qu'il  fe  contreEice  au  mieux  qu'il  peut,  rc-  ; 
prefentc  qu'il  eft  du  tout  confit  fcîon  le  propre  ' 
&  vray  naturel  d'vn  enfant  de  la  Matte ,  il  parle 
&  ditic  mot  :  maispour  le  bien  cognoiftre,  né  ' 
faut  s'addreffer  à  fcs  père  &  mère ,  ains  en  l'ho- 
ftel  de  Cluny,  ou  bien  en  la  maifon  ou  collège 
de  Cluny,auqueltous  lesmoynes  de  Tordre  qui  ' 
yonteftudié  ou  demeuré  ,  cognoiffcnt  faind 
JSarthelemy. 

Non 
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Non  feulement  les  enfans  de  la  Matte ,  mais 
îufquesau  plus  vil  &  abiedt  logis  des  maque- 
reaux, ou  bordeaux  de  Paris ,  fàinâ:  Barthélémy 
y  eu  renommé,  comme  IVn  des  plus  anciens  de 
{es  contemporanez  :  car  la  plufpart  des  autres 
font  eftc  pendus  ou  bruflez  pour  la  faulfc  mon- 
noye  ,  les  autres  attachez  à  la  chiormc  de  quel- 
que galère  ,  à  Marfcille ,  ou  à  la  Rochelle  :  mais 
entre  tous  les  autres,  il  eftconu  des  couppeurs 
de  bourfcs  :  vray  efl ,  que  depuis  il  seii  meflé  de 
la  poifon,il  a  vn  petit  plus  taillé  du  grandj&puis 
l'authoritc  defon  faind  Niquaife  le  tient  au 
rang  des  bien  habillez,  vous  ne  iugeriezà  les 
Yoir,quei'vn  ny  l'autre  fufTcnt  baftards ,  ou  fils 
de  putain. 

l'examine  tant  que  ie  puis  fa  ftature  ,  mais  le 
malheureux  eft  fi  fubtil  &  depraué  ,  que  pour 
faire  vne  mefchanceté ,  il  ne  craindra  point  à  fe 

deguifer  trois  &  quatre  fois  par  iour,  qui  méfait 
doubter,que  fous  la  réprefcntation  que  ic  cuidc 
icy  dépeindre  de  luy,  quelqu'vn  ne  viéne  à  eftre 
circonuenuivous  auez  veu,comme  le  vilain  s'eft 
dcfguifé&  a  contrefait  le  preftre:  oci  m'a  rap^ 
porté  que  pour  empoifonner  vn  Prieur  du  Mâs> 
il  a  porté  le  froc  d' vn  moine  plus  de  fept  iours, 
pour  faire  vn  maquerclage  d'vne  fienne  fœur  ou 
coufine  germaine  ,  cevilain  a  demeuré  dcux& 
trois  iours  habillé  en  Religieufe ,  enlamaifon 
d'vne  maquerelle  en  la  rue  de  Quinquaupoix. 

Ainfi,  &  fans  auoir  efgard  à  fa  ftature ,  il  vaut 
trop  mieux  pourfe  contregardcr  de  luy,  s'infor 
mer  dextrcment  du  parfumeur  de  gans  Italien  » 
demeurant  fur  le  pont  faind  Michel,oû  eft  logç 
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mÔficurde  S.Bartheîcnly,qucI  feionr  il  doit  Fai- 
re à  Paris,afin  que  tat  qu'il  y  demeurera  vn  cha- 
cun en  fon  endroit  5  Ce  gairde  de  ce  malheureux: 
ôu  bien  &pour  n'auoir  tantde  peine, ne  faut 
que  par  vn  valet  faire  demander  aux  enfans  de 
la  Matte  faind  Barthélémy ,  ou  bien  a  l'oreille 
d'iceuxleur  dire,  aucz  vous  point  veu  l'empoi- 
fonneur  du  Prince  Porcian,  vous  en  aurez  touf- 
ioursnouuelles. 

D'auertir  icy  mcffieurs  du  Cierge  ,  ce  font 
bien  eux ,  à  Tendroit  defquels  les  principales  o- 
peràtionsfèfont  pour  le  regard  des  poifon s  de 
iàind  Niquaife  &  fain(5l  Barthélémy,  &  pour 
ccfte  caufe  mon  intention  eftoit  au  commence- 
ment de  c'cfl:  auertifloment,  Icsfcmondre  de 
veiller  fur  eux  :  mais  s'illettr  plaift,fe  contente- 
ront que  tous  les  pricilrs^  dcFordre  de  Gluny, 
ont  defiafurce  fi  bien  efte  auertis  ,  qu'à  leurs 
voix&  perfonnes  nous  auôscôpris  tous  les  au 
trcs  bénéficiez  de  ce  royaumers'ils  ont  des  yeux 
à  la  tefle,ils  voyent  bien  qu'ils  font  emerillon- 
nez  dWnè  eftrâge  façon  par  ces  empoifonneurs: 
pour  faire  vne  Abbaye  vaccante  faint  Barthele-  > 
ray  ne  craindra  point  défaire  cent  &  deux  cent 
lieues  pour  vn  voyage,&  encore  que  les  Abba- 
yes ou  Priorcz  ne  foyent  de  k  collation  de  Clu- 
ny,leurs  maiftres  ont  des  tiercelets  ou  Prothc- 
notaires,fous  le  nom  defquels  les  bénéfices  font 
conferez.Ileft  vi^ay  que  S.Niquaifca  cfté  bien 
trôpé:  car  après  àuoir  fait  empoifonnerDomp 
Girard  Boyer,  il  penfoit  bien  fe  bailler  par  les 
ioues  du  prioré  de  Charlicu  ,  qui  cft  tôbc  entre 
!cs  mains  du  chacclicr  Biragucjlcqudic  pofTede 
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auîourclhuy,au  grand  regret  dcfaind  Niqnaife, 
maisil  doitaiioir  cfgardjqucs'il  a  perdu  le  be- 
neficc,il  a  guaignc  beaucoup  en  la  mort  de  Dôp 
Girard  Boycr  ,  qui  faifoit  bien  eftat  ne  mourir 
fans  amener  S.Niquaife  a  la  reflitution  du  reli- 
qua  de  tous  les  meubles  qui  luy  auoit  piilezi&fi 
la  porte  de  iuftice  efloit  ouucrte,s'afleure  S.Ni- 
quaife qu'il  en  plumeroit  la  chaftaigne  :  carie 
feu  Prieurde  Charlieu  a  laifle  dcsparens,  qui 
ne  font  point  ladres  ,  &:  fauent  bien  fentir  l'o- 
deur du  tort&:  indignitez  que  ces  cmpoifon- 
neursont  fait  à  leur  frère. 

En  particulier  noflrc  deuoir  porte  d'auertir 
monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon,  auquel  pour 
rendre  fcs  bénéfices  vacquans,ce  paillard  de 
(àind  Barthélémy  par  trois  ou  quatre  fois  a  ti- 
ré fes  boites  pour  le  mixtionner  ou  boucon- 
ner  comme  les  autres>  mais(comme  Dieu  ne  U 
permis)  ils'eft  toufiours  trouuépreferué  tan- 
toft  parla  mort  des  roys  qui  cfl  intcruenue,tan 
toft  par  les  troubles, &  auffi  de  quelques  autres 
occurrences,  comme  du  maflacrc,  fous  lequel  le 
Cardinal  de  Bourbon  retirantes  petits  enfans 
de  feu  monfieur  le  Piince  de  Condé,deftina  ces 
principaux  bénéfices  pour  l'vn  d'eux ,  &  fans 
cela  l'Archeuefclié  de  Rouan  eftoit  trâflatee  en 
autre  mains  que  de  celles  des  Princes  dufangrd 
on  demande  comme  cela  s'eft  peu  defcouurir,ie 
m'en  rapporte  àJ-BarthelemyÂ:  àceuxaufquels 
il  ne  s'eft  peu  tenir  de  faire  fcfte  &  célébrer  vne 
telle  trâflatiô,come  fi  défia  elle  fut  aducnuc:  qui 
voudroit  icy  drcffer  vne  lifte  des  nos  de  furnôs 
des  PrcIats,Eupfques,  Abbez  &Pricurs,fur  lefqls 
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faincl  Niquaife  &  faind  Bartlielcmy  ont  voulu 
attcnter,fauclroit  par  manière  de  dire  commen- 
cer par  les  douze  Archeuefchez  deTEglife  gal- 
lican^.De  dire  que  pour  le  moins  on  doit  exce- 
pter le  Cardinal  de  Lorraine.comme  Archeuef- 
que  deRhcins  ,  ic  m'en  garderay  tresbien  :  car 
vous  verrez  cy  après  &  bien  toft  ,  le  guerdon  & 
recompcnfequefon  coadiuteur  &  faind  Bar- 
thélémy luy  ont  faite  de  tant  de  bénéfices,  que 
ces  malheureux  ont  receu  de  luy. 

D'excepter  aufli  le  Cardinal  de  Guyfc  S.Bar 
thelcmy  l'a  fait  pafTerpar  l'alambic  des  autres, 
tellement  que  fi  vn  par  vn ,  ic  voulois  mettre  en 
compte  ceux  que  ces  malheureux  ont^  empoi- 
fonnez,  ie  pourrois  bien  en  dreffer  vn  liure  tout 
entier,  il  eft  vray  que  les  preuues  en  font  vn  peu 
obfcures  &  douteufes  :  c'efl  pourquoy  nous  ne 
les  recercherons  dauantage. 

Qui  ferreroit  toutcsfois  les  doigts  à  S.  Bar- 
thélémy, il  diroit  bien  qu'il  a  caualc  la  vie  de 
monficur  Lœnoncourt,plus  de  deux  fois,i  cau- 
fe  du  Prioré  de  la  Charité, 

Combien  d'allées  &  de  venues  a-il  fait  ,  pour 
feouconner  les  bénéficiez  de  Champagne  ,  û- 
<Tnamment  fur  ceux  de  Bourgongne  :  mais  il  eft 
âefiafi  defcouucrt,  qu'il  n'ofepar  manière  de 
dire  comparoir  deuantles  hommes. 

le  m'efmerueille  toutefFois  ,  que  pour  vn 
qui  meurt  de poifon,  comme  il  n'en  depefche 
quatre  ,  confideré  qu'il  faut  bieneftre  fubtil  & 
kabille  ponr  efchapper  des  mains  de  ce  mal- 
heureux. 

Comme 


Comme  fainUNiquaifeAhhé de  Clnny-,  traitta 
ceHX  de  la  Religton-^au  temps  du  Mafacre^  ^ 
deU  comfêfiuonqHilfitaueceuX'i  four  leur 
faunerU  vie» 

C  H  AP.       XXVII. 

ENCORE  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  à 
Ton  parlement  de  France  pour  aller  à  Ro- 
me )  euft  donne  le  mot  du  guet ,  fur  Theure ,  le 
iour,&:  exécution  du  ma{racre,qui  fe  deuoit  exé- 
cuter à  Paris  ,  &  en  pluficurs  autre  s  endroits  de 
ce  Royaume,  &  qu'il  y  eut  fingulierement  re- 
commandé de  n'efpargner  pas  vn  des  fignalcz 
de  la  Religion  ,  de  faire  fur  tout  mourir  maiftrc 
Gilbert  Regnaud,  feigneur  de  Vaux,qui  fouloit 
eflrefoniuge  de  Cluny,enfemble  les  frères  Da- 
goncau,mefmcs  le  Receueur  du  Roy  à  Mafcon, 
qui  bien  fouuent,  &  de  fois  à  autre ,  auoit  acou- 
ftumé  d'aller  à  Cluny  ,  vifiter  lean  Dagoneau 
fon  frcre ,  toutefFois  Dieufe  fcruit  tellement  ^z 
rinfatiablc  auarice  de  ce  nouueau  Abbé,  que 
pas  vn  de  ceux  de  la  Religion  de  Cluny  ne  fu- 
rent offenfcz  en  leurs  perfonncs  :  ie  ne  veax  di- 
re touteffoisjque  fi  le  Seigneur  de  Vaux,  &  Re- 
ceueur Dagoneau  fuffent  tombez  en  fes  pattes, 
c'cftoit  autant  de  depefché:  car  depuis  par  let- 
tres miffiues  du  Cardinal ,  efcriptesàRome,  il 
fe  courroucoit  aigrement  à  faindNiquaife  ,  de 
ce  qu'il  n'auoit  fait  baifler  les  mains  à  l'endroit 
de  fes  fuiets de  Cluny,  fuiuantle  commande- 
ment qu'il  luy  en  auoit  fur  ce  baillé ,  qui  cftoit  à 
dire,  de  les  faire  maffacrer  :  faind  Niquaife  en  a 
encore  les  lettres  entre  fes  mains,  &  les  a  com- 
muniquées a  des  gentilshommes,  &  à  tant  de 
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honorables  perfonnagesqu*iI  ne  les  peutnyer: 
la  communication  touteffois  qu'il  en  a  faite,  ne 
tendoit  tant  à  monftrer  de  l'humanité  &  dou- 
ceur qu'il  vouloit  faire  acroireauoir  exercée  à 
l'endroit  de  ceux  de  la  Religion,  que  pour  ex- 
torquer d'eux  les  rançons  que  ce  malheureux 
en  a  tirée. 

Nefaloit  pas  que  le  Cardinal  fe  courrouça 
fifortalencontre  de  luy,  de  la  douceur  de  ce 
malheureux  :  car  il  a  exercé  de  cruautez  pires  cet 
&  cent  fois  ^  que  fi  du  premier  coup  il  les  cuft 
fait  maflacrer:  nous  produirons  pour  exemple 
le  feigncur  lean  Dagoneau ,  perfonnage  qui 
pour  fa  preudhommie  &  bonne  conuerfation 
eftoit  tellement  aimé  des  Gentilshommes  du 
pays,'de  tous  autres,mcfmes  de  ceux  du  Clergé, 
grans  &  petits  le  refpeftoycnt  &  portoyent  vne 
affediô  finguliere: toutefois  à  caufc  qu'il  eftoit 
de  la  Religion,  S.Niquaife  le  fait  mettre  en  {qs 
prifons,  voulut  voir  &  cognoiftrece  bô  perfon- 
nagcytrouua  encore  plus  de  parties  &  grâces 
qu'on  ne  luy  en  auoit  rapporté,  &   tellement 
qu'il  fe  paffoit  bien  peu  d'heure  au  iour,  que 
fâind  Niquaife  ne  vinft  le  vifitcr:  fe  promenoit 
quelquefois  trois,  quatre  &  cinq  heures  en  fa 
prifon,&ne  fe  pouuoit  raffader  d'eftre  auec  luy 
iurant  &  affermant  que  fi  le  Roy  &  monfieur 
le  Cardinal  n'eftoyent  auertis  de  fa  prife,  il  le 
metroit  en  liberté:  ce  qu'il  ne  pouuoit  faire  fans 
irriter  le  Roy  ôc  le  Cardinal ,  tant  le  nom  deis 
Dagoneaux  leur  eftoit  odieux ,  &  combien  que 
fa  maiefté  eut  commandé  de  faire  mourir  fon 
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frcre  le  rcceucur  DagûiicaLi,c]uiauoit  cfte  me- 
né prifonnicr  au  chailcau  de  Dijon,  &  défai- 
re le  femblable  de  Tes  frères  ,  il  donneroit  tel 
ordre  que  Ican  Dagoneau  n'auroit  mal  ny  def- 
pkifir:  le  t^ntepar  tousles  moyens  qu'il  peut 
-d'abiurcr  fa  Religion,  que  s'il  le  faifoit,  luy 
promettoitmerucilles:  à  quoy  le  bon  homme 
ne  voulut  iamais  confentir»  iufqucs  à  luy  di- 
re que  pour  luy  faire  plaillr.  &  feruice  il  eftoit 
bien  coritcnt  luy  faire  compagnie,  &  affifter  à 
la  meffe  pourueu  que  luy  &  ceux  que  y  ardile-i» 
royent>  creufTent  que  lean  Dagoneau  croyoic 
quclamelTenc  valoitrien  ,&  qu'elle  luy  eftoit 
puante  &  dctcftable     .>::.7orr'.    . 

Pour  vne  telle  pcrreuerence5fàin(5l  Niquaife 
nelailToit  de  chérir  &carcficr  le  feigneur  lean 
X)agoneau  &  luy  faire  tout  le  meilleur  traide- 
menr(hors  mis  fa  captiuité)dont  il  fe  pouuoic 
aduifer:  &  tout  ainfi  que  le  chat  après  s'cflre  lô- 
gdement  ioué  de  la  rate,  vient  à  la  rater,  pinfer, 
&  de  fa  pâte  àla  faire  fauter,pour  après  l'cfcra- 
icr&  manger:  ainfifainct  Niquaife  après  auoir 
ioué  de  lafimplicité  &  preudhommie  dclean 
Dagoneau  >  il  commença  a  luy  donner  de  fa 
griphe,  par  le  moyen  de  deux  ou  trois  rançons 
qu'iiluy  tit  coup  fur  coup  payer:dcpIoroit  neât 
moins  fa  mifere  autant  &plus  que  s'il  efloitfon 
propre  frere.Pcndant  donquesque  fai n cl  Ni- 
quaife luy  fccouoit  la  bourfe,faind:  Barthélémy 
d'autre  coftéau  veu  &  fceu  de  fon  maiftre  fe- 
couoit  rhôneur  &  pudicitc  de  fa  téme,  tellemét 
que  h  malheurcufe  qui  auoit  fait  profeffio  de  la 
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Religion,  reuolta  pour  abandonner  fon  hon- 
neur à  ce  Scélérat  empoifonneur ,  qui  depuis  fe 
feruit  de  cefte  ribaude,pour  eropoifonner  &  fai- 
re mourir  fon  mary* 

Mais  afin  que  chacun  cognoifTe  la  tyrannie, 
perfidie ,  cruauté  &  dcfloyautc  de  ces  malheu- 
reux, nous  eftendrons  vn  peu  au  large  l'hiftoirc 
<îe  ce  bon  perfonnage  lean  Dagoneau,lifant  la- 
quelle 5  on  cognoiftra  qu'il  n'eitpas  poflible  au 
monde  de  trouuer  deux  tels  ne  fi  malheureux 
hommes,que  S-Niquaife^ny  S. Barthélémy. 

lean  Dagoneau  donques  réduit  fous  vne  telle 
feruitude  &  mifcrable  captiuité,  apperceuant  de 
autre  cofté,  le  piteux  &  vilain  train  qu'alloit 
prendre  fa.  femme,penfa  mourir  de  defefpoincar 
il  voyoit  d'ailleurs  tous  fcs  frères  prifonniers, 
aufqucls  il  portoitvne  finguliercamitié,&pour 
les  fecourir,ccrchoit  tous  les  moyens  qu'il  pou- 
uoitde  fe  mettre  en  liberté  ,  afin  auffi  d'cuitcr 
Textreme  ruine  &  defolatiô  de  la  maifon  de  luy 
&  de  Ces  frères,  comme  l'vne  des  plus  opulentes 
maifonsdeBourgongne,  de  leur  qualité:  fi  fit 
entendre  à  faind  Niquaife ,  que  fuiuant  ce  que 
il  luy  auoit  dit,  &  pour  luy  faire  feruice  il  eftoit 
trefcontant  de  prendre  en  admodiatiô  fon  Ab- 
baye de  Cluny.  Le  renard  qui  ne  dcmandoit  pas 
mieux  ,  le  prit  quant  de  quant  au  mot  ,  mais  au 
preallable  falut  faire  encore  vne  autre  compofi- 
tion  de  rançon  :  &  d'autat  que  Dagoneau  eftoit 
deftitué  d'argent ,  fut  dit  que  cefte  rançon  tien- 
droit  fonds  à  la  fommc  principale  de  treize  mil 
Hures,  que  S.Niquaife  deuoit  prefter  à  lean  Da- 
goneau &  à  fcs  côfermier$,quicftoyét  les  Sieurs 
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ïean  Pcnnet ,  &  Claude  Décret  oncles  d'îceiuv 
Dagoneau:&  ce  pour  faire  les  auanccs  &  proui- 
fions  qu'il  conuenoit  faire,  tant  pour  la  nourri^ 
ture  des  Religieux  que  charges  d'icelle  Abbaye, 

jffail  à  ferme  fut  pafTé  dcflors  d'icelle  Abbaye, 
auec  des  aftridions  telles  &  fi  auantageufes 
pour  luy,qu'a  voir  feulement  le  côtrad  du  Bail 
a  ferme,  oniugera  facilement  comme  ces  trois- 
perfonnages  furent  eftroitement&d'vninau- 
dite  façon  liez  audit  Abbé. 

Non  contant  de  cefte  liaifon  ,  il  leur  fit  faire 
nouueauK  cptrads,&  pachesfur  pachcs,  exprcf- 
fement  pour  mieux  les  confumer,commcrexpe- 
rience  le  m onftrera  cy  aprcs.Si  bié  qu'il  ne  pou- 
uoitaffouuir  fa  volonté  que  Ion  void  reluire  &: 
paroiftre  en  la  multiplicité  des  contrads  qu-il 
leur  fit  faire. 

Entre  autres  chofcsil  leur  fit  prédre  quaran- 
te bottes  de  vin,au  pris  de  douze  cens  liures,  qui 
ne  valoyent  cinq  cés,&ccrtaine  quantité  de  blé, 
à  vn  pris  du  tout  exccffif,&  faut  entendre  que  ce 
bled  &  vin,venoit  d'eftre  defrobbé  qu  pillé  à  vn 
autre  bourgeois,comme  il  feratantoft  dit. 

Pour  la  retroceffiô  des  lods  quePelleteratte- 
noit,la  leur  fit  reuenir  àtellefôme  qu'il  voulut^ 
encore  qu'il  fceut  tresbie  qu'elle  feroit  inutileSc 
du  tout  infru(flueufc  à  Dagoneau  &  ùs  aflbciez. 

Embarqua  en  cefte fommeprincipale  detrei». 
ze  mil  liures,  l'intcreft  de  deux  années,  àraifon 
de  dix  pour  cet,  qui  font  deux  mil  fix  cens  liures, 
&deux  mil  liures  tournois  qu'il  deuoit  perdre 
chacun  an  de  furcroit ,  comme  coadiuteur  de  la- 
dite Abbaye. 


Y  fit  employer  femblablement  quinze  ceiîs 
liures  pour  Tes  efpinglesjqu*!!  prenoit  a  TinfccU 
du  Cardinal. 

Et  pour  môftrcr  de  [à  plus  grande  tyrannie, 
n'oublia  furicelle  fommeprincipalejàdcfduire 
la  lomme  des  deniers  de  la  dernière  compo- 
fition  de  la  rançon  delean  Dagoneau ,  comme 
il  a  elle  dit. 

Tellementque  ce  vénérable  Abbé  n'euft  pas 
beaucoup  de  peine  à  parfournir  ccftefomme  de 
treize  mil  liures:car  aucc  vn  peu  de  pecune  nom 
bree,  il  fit  obliger  Dagoneau  &  Ces  aflbciez  co- 
rne il  voulut,  &  eft  incroyable  comme  depuis  ce 
malheureux  a  fait  tricher  celle  partie. 

Enuiron  ce  mefinc  temps  le  chafteau  deLor- 
donfutprisjdela  prife  duquel  nous  traiterons 
aufh  cy  après  :  feulement  nous  dirons  icy  que 
par  le  moyc  de  cefte  prife,Lordonf  vn  des  prin- 
cipaux membres  d'icdle  Abbaye,  fut  mis  hors 
des  mains  de  noftrc  Abbé,qui  pour  cefte  occa> 
fiôfc  retira  du  pays:  retire  qu'il  fut,la  guerre  fut 
ouuerte  àu.Mafconois  ,  &  par  ce  moyen  la  nott 
iouyllance  de  la  ferme  générale  d'icelle  Abbaye 
cftoit  toute  patente,fainct  Niquaife  là  defius 
efcrit  de  iour  en  iour  à  Dagoneau,  le  prie  auoir 
Foeil  &  tenir  main  en  fon  Abbaye,  a  ce  qu'il  eut 
à  fupporter  les  charges  au  mieux  qu'il  luy  feroit 
■poffiblc,relon  l'entière  &:  parfaide  fiance  qu'il 
auoit  en  luy  :  parplufieurs  autres  fiennes  lettret 
que  cinq  cens  pcrfonnes  ontveucs  ,  Icuè's  &  te- 
nues, il  remercie  infiniement  Dagoneau  de 
tant  de  peines,  trauaux  &  diligences  qu'il  pre- 
noit &faifoit  à  la  côferuation  de  fes  maifons,  & 
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Abbayes,  &  a  fupportcr  les  charges:  car  ce  Da- 
goncaa  cftoittant  amiable  &  rcrpe^ftc ,  tjuclcs 
^cns  de  guerrcjtant  de  Tviie  que  autre  religion, 
pour  amour  de  luy,  Ce  deportoyêt  de  faire  beau- 
coup de  maux,tant  fur  les  fubiets  de  Clunv  Re- 
ligieux de  rAbbaye,qu'c  la  perceptiô  desfruicls 
&  reuenus  des  mcbres  &  doyennez  d'icelle  Ab- 
baye, fclon  quel'iniuredu  temps,  &:  licence  de 
la  guerre  le  leur  permetoit.  Et  pour  les  retenir 
encefle  modcftie,Dagoneau  tenoitfa  maifon 
ouuerte  à  tous  les  chefs  &autres  gens  de  guerre, 
c'eft  à  dire,  bouche  à  court,  auec  toutes  les  afsi- 
ftances  &  liberalitez  dignes  de  captiuier  labe- 
neuolence  dételles  gcnsrenquoy  Dagoneau  a 
fupporté  des  frais,  de  fes  propres  deniers,  pour 
plus  de  deux  ou  trois  mil  efcus  qui  ont  efpar- 
gnc,&  fauué  à  ce  baftard  plus  de  tréte  mil  efcus! 
on  ne  fcauroit  quand  tout  eftdit,direnyeftimcr 
le  profit,  qu'il  a  receu  par  le  moyen  de  la  debon 
naireté  prouidence  Scfidelité  de  ce  bon  perfon-. 
nage  :  &  fans  luy,  il  peut  bien  dire  que  tous  fes 
feruiteurs  eftoyent  morts,  toutes  fes maifons, 
granges,  &  molins  bruflez ,  &  tous  les  deniers, 
graines,  vins  &  autres  denrées,  que  ces  fous  fer- 
miers pouuoycnt  auoir  perdus. 

CequefaindNiquaifc  n'apasignoré5d'autat 
qu*outre  les  lettres  de  remerciement  qu'il  luy  en 
a  fur  ce  efcriptes  ,  de  fa  propre  main ,  il  à  tou- 
jours aioufté  à  ces  lettres  en  fubftance  fembla- 
ble.  le  fçay  monfieur  Dagoneau  ce  que  vous  a- 
liez  fait  &  faites  ordinairement  pour  moy,&  les 
grans  fraits  enquoy  vous  vous  conftituez  ,  pour 
cooferuerccqui  eft  àmoy  ,  enquoy  ic  vous  fe- 
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ray  toute  ma  vieredeuable  ,  pour  vous  en  faire 
rccompenfe  à  voftre  contentement ,  &  û  vous 
rcmbourfcray  de  tous  &  chacuns  les  deniers 
frais  &  defpences  que  vous  fupportezàl'occa- 
fion  derindemcnce  de  ce  miferable  temps  :  le 
tout  à  voftre  parole  fâchant  tresbien  que  vous 
ne  me  rapporterez  rien  qui  ne  foit  iufte  &  rai- 
fonnable. 

Il  aeftc  befoin,  exprimer  tout  ce  que  defTus, 
pour  de  plus  en  plus  manifefter  l'ingratitude, 
perfidic5&  dciloyauté  de  ce  brigand.  Et  s*il  faut 
auant  que  venir  à  la  rccompenfc,qu'en  a  eu  Da- 
goncau,dire  que  fans  luyjla  reftitution  du  cha- 
lleau  de  Lordon  ne  fut  efte  faite,  &  la  plus  part 
defcs  meubles  reftitucz,  comme  ilontcfte:  & 
pour  y  parucnir  Dagoneau  a  auffi  fupporté  des 
frais  merueillcux,  car  ordinairement  il  auoit  en 
famaifon  les  Capitaines  Ôc  principaux  foldats, 
qu'il  faloit  fcftoycr,  Se  s'cft  lié  en  promcffes  en- 
ucrsplufieurs  particulicrs,pour  retirer  fa  tapif- 
ierie  &  meubles ,  qu'on  luy  demande  encore 
auiourdhuy. 

Pour  rémunération  defquelsferuices, l'Abbé 
après  s'eftre  inftalé  en  fon  chafteau  de  Lordon, 
donne  mille  acolades  à  Dagoneau,des  remercie 
mcnsvne  infinité:  mais  quand  il  eftqueftionà 
demander  rabais  pour  la  non  iouiffance  de  la  fer 
me  générale,  àcaufe  des  troubles:  quant  il  eft 
queftion  de  demander  rêbourfement  des  parties 
fournies  durant  iccux  par  Dagoneau,faind  Ni- 
quaife  luy  fait  dire,  que  pour  fon  regard ,  il  le 
veut  rccompenfer  à  fa  dite ,  tant  du  rabais ,  que 
autrement  :  Dagoncaurefpond,quc  pour  mou- 
rir 


rîr  il  ne  voudroit  faire  tort  à  ùs  affociez,  îc 
fuppliene  le  prendre  en  mauuaifc  part.  Finale- 
ment faind  Niquaife  recule  ,  &  ne  veut  appro- 
cher ny  de  rabais,  ny  de  rêbourrcment,au  moyê 
dequoy  les  poures  admodiateurs  furent  con- 
traints recourir  à  iuftice:  luy  pour  égarer  la  ma- 
ticre,faiteuoquerla  caufe  en  vertu  de  fon  Com 
mitimus  aux  requcftes  du  palais  à  Paris  ,  &  co- 
noifTanttresbien  qu'il  n'auoitque  tenir,  de  que 
lacourtrouucroitmauuaisdercfufer  vn  rabais 
tant  équitable,  les  fait  menacer  par  le  Sieur  de 
Bourbon  de  Ville  franche,  que  s'ils  ne  vou- 
loyentfe  contenter  pour  deux  mil  liures  pour 
iceluy  rabais  ,  il  les  feroit  mettre  prifonniers, 
pour  l'intereft  de  celle  vénérable  partie  de  trei- 
ze mil  liures,de  laquelle  a  efté  parlé,  les  menaces 
furent  bié  telles,  que  les  poures  fermiers  n*eurçt 
plus  grand  hafte,que  de  cotraAer  auec  ce  tygrc 
ainfi  qu'il  voulut:  tellement  que  pour  le  rabais, 
que  pour  plufieurs  autres  parties  qu'ils  auoyènc 
auancees  pour  luy,foit  pour  décimes,  ou  autre-^ 
ment,tout  cela  fe  trouua  confondu  auec  tel  Se  fi 
grand  preiudice ,  qu'il  leur  eut  beaucoup  mieux 
valu  de  n'auoir  onques  demandé  ledit  rabais. 

Car  fous  prétexte  de  leur  donner  deux  mil 
liures  pour  iceluy  rabais,  entortilla  (i  bien  fec 
poures  fermiers ,  par  contrads  fur  contraâ:s9 
&  obligations  fur  obligations,  qu'ils  fe  trou- 
uerent  chargez  à  nourrir  quinze  foldats  à  Lor- 
don,par  contre  efchange  de  quinze  moynes:  & 
au  lieu  que  les  religieux  abfens  dcuoyent  de- 
meurer au  profit  des  fermiersâl  les  a  contraind^ 
pour  iccux,  côtinuellemct  entretenir  la  nourri- 
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Uire  des  Toldats  ,  de  forte  qu'il  eut  beaucoup 
mieux  valu  entretenir  trente  moyncs  félonies 
premières  charges ,  que paffcr fous  vnefidefà- 
uantageufe  condition. 

_  Sous  la  paffation  de  tels  &  Ci  forcez  contrats,r] 
fainâ:  Niquaife  difoit  toBfiours,qu*'ilne  youloit  * 
cilre  ingrat  à  bien  recognoiftre  D^goneau  ,1e, 
paifloit  des  meilleures  &  plus  beiges  cfperances, 
dcfquellcs  il  fe  pouuoit  aduifcr  :  &  s'il  aupit, 
quelq^çsdcbtes  ou  obligations,  comme  il  en? 
auoit  pluficnrs,  dont  il  ne  pouuoit  eftre  pay  c,  à^ 
Caufe  qu'il  auoit  rendu  laplulpart  de  fcs  débi- 
teurs infoluablcspar  le  moyen  defcs  vfurcs,illes 
mettoit  entre  les  mains  de  Dagoneau,puis  le 
contraignoit  à  s'obliger  &  fous  vmbre  de  quel-^ 
que  fimulec realité  qu'il  faifoit  faireren  prefence. 
des  notaire  &tefmoins,  renouuelloit  çesmcf-^ 
cnantes^obiigation$,auxdêfpens!&  à  la  ruine  de. 
cçpôureDagoncau..    ,!^.  ^  ;  ;    .'  ^ 

.Le  tcnoit  tellement  captif  qu'il  la  contraînâ:. 
pour  vn  coup  à  s'obliger  de  mil  efcus,la  réalité 
defquels  fe  faifoit  trcsbié  en  la  prefence  des  no- 
taire &tefmoins:mais  eftoycnt-ils  retire2,fainâ: 
Barthélémy  retitoit  à  mefme  inftant  les  mcf, 
mes  efpeces  qu'il  auoit  reprefenté  fur  table.  : 

De  mettre  en  auant  qu'il  n'eft  pas  croyable 
qucDagoneau  qui  eftoit  homme  d'entende- 
meniL,fe  foit  ainfi  laifTé  abufer  &  traiâer ,  la 
chofc  en  va  .ainfi  pourtant:  &  la  captiuité  a  bien 
c/l:çtciic,&:  fieftrange, que  depuis  le  temps  dû 
maiTaçrc,Qc  brigand  la  toufjpufs  tenu  pluftofl 
pburcfciaue,ou  vnc  vache  à  iait,pour  fuccer  luy 
&  fes  frerci  iufques  aux  os,  qu'autrcmêt:  car  ils 
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prouucront  que  de  la  plus  part  des  parties  &  de- 
niers fournis  à  ce  tygre  par  Dagoncau,il  l'a  tou  - 
fiours  remis  de  iour  en  iour  à  luy  en  paflcr  qui- 
tance,  &  finalement  nVn  a  peu  rien  retirer. 

Et  pourledcfarçonnerdu  tout  au  temps  que. 
les  fermiers  deuoyent  faire  protêt  en  leur  admo- 
diation  ,  ayant  aufsi  egard,que  tant  que  Dago-, 
Dcau  tiendroit  fon  Abbayp,nc  pourroit  ny  à  Tes 
aflbciez  demander  les  treize  mil'liares  ,  con- 
ceucs  8i  enfantées  par  l'artifice  qu'il  vous  a  efté 
dit ,  les  amena  à  ce  point  par  contrainte  &  illi- 
gitimes  moyens,  à  remette  entre  Ces  mains  la 
ferme  &  admodiation  d'icelle  Abbaye,  &  par 
mefme  moyen  quiterle  rabais  qu'il  leurauoit 
fait.  Quia  efle  la  dernière  &  plus  piteufe 
pacKeque  ce  brigand  ait  fait  auec  eux:  car  ce 
contrad,  quelque  couleur  que  fainft  Niquaife 
luy  ait  peu  faire  bailler,dcmonftre  euidemment 
qu'il  a  ruiné  trois  des  meilleurs  maifons  de  Clu- 
ny  ,  qui  font  lean  Dagoneau,  lean.  Pennet ,  8c 
Claude  Décret. 

Bref  pour  cognoiftre  les  piperies  &  lar- 
cins que  cemefchanta  fait  à  ces  poures  gens, 
nefautfimplement  que  voir  la  multiplicité  des 
côtrads  qu'il  a  fait  auec  eux:tels  que  fi  vneCour 
fouueraine  les  peut  voir ,  comme  il  eft  bien  re- 
quis qu'elle  voye  tels  brigandages ,  ie  ne  penfe 
point  que  quand  iln'auroit  autre  ordure  en  fa 
flufte  qu'il  ne  foit  digne  de  trefgrand  fuppHce. 

Cefte  admodiation  remife,  l'Abbé  de  S. Ni- 
quaife amadoue  îeâ  Dagoneauplus  que  iamais, 
luy  fait  dire  qu'il  ne  tarderoit  pas  beaucoup  à 
le  rccompeafcr  de  tant  de  plaifirs  &  feruices 
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quîl  auoit  receu  de  luy  :  cependant  comme  s'il 
ïe  vduloit  cfpargner  &  le  ^uiter  tout  ce  qu'il 
hiy  pouuoit  dcuoirjfe  rue  fur  Decret&  les  héri- 
tiers de  Pennet,  fait  faire  plufieurs  exécutions 
fur  eux,  parle  moyen  defquelles  ne  leur  laiffe 
bcftaii  5  ny  meubles,  les  met  finalement  à  blanc 
&  fait  décréter  leurs  héritages. 

Pour  le  regard  de  Dagorïcau ,  dautant  qu'il 
auoit  plufîeurs  lettres  mifîiues  de  fainâ:  Niquai- 
iè>  &  autres  papiers  fuffifans ,  pour  iuftifier  des 
torts  faits  tant  à  luy  qu'à  fes  aflocicz,  &  aufsi 
pour  l'amener  à  raifon  dçs  parties  qu'il  auoit  à 
luy  demander,  auffi  qu'il  auoit  aflcz  vefcu  ,  fans 
auoireufà  recompenfe,  on  commença  douce- 
ment à  le  bouconner,  tcUemêt  que  quand  fainél 
Barthélémy,  la  Cour,  &  lanedu  Mex  femme 
d'iceluy  Dagoneau  virent  qu'il  eftoit  temps  le 
faire  defloger,  prefTerent  rn  petit  fes  mets ,  de 
manière  que  ce  bon  perfonnage  ne  la  fit  pas 
longue,  &  mourut  après  auoir  porté  la  poifoa 
enuiron  cinqou  fix  mois. 

Il  n'eut  fi  toft  rendu  l'efprit,  que  faind  Ni- 
quaifc  fait  fèellcr  tous  fes  contoir,  coffres,  & 
baheuxmon  pas  tant  pour  fes  meublcs,que  pour 
mettre  la  main  fur  les  comptes,  papiers,  &  ac- 
quits ,  mefmes  fur  plufieurs  lettres  mifsiues 
qu'il  auoit  de  luy:  ce  qu'il  ne  peut  faire  pour 
lors,carle  Chaftelain  Dagoneau  fon  frerc,  qui 
pour  lors  eftoit  à  Cluny,  y  donna  tel  &  fi  bon 
ordre,  que  ce  rygre  ne  les  peut  pour  l'heure  en- 
Icuer.  Au  moyen  dequoy  &  fous  couleur  de  ces 
belles  obligatiôs  qu'auez  entendues  fit  (  contre 
tout  ordre  de  droit  &  formalité  de  iuftice)  rom- 
pre 
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pre  les  portés  do  la  maifon  de  Dagoncau,&  par 
vn  nommé  lauot,  pillé  &  defrobé  tous  les  pa- 
piers ,  lettres,  &  acquits  qui  eftoyent  en  ladite 
maifon,  félon  &  ainfi  que  plus  à  plain  il  vous  fe- 
ra rc  cité,  fi  toft  que  nous  aurons  les  mémoires 
de  la  volcrie  &  larcin  qui  a  efté  faite  d'iceux  pa- 
piers ,  vol  &  larcin  le  plus  infigne,  mefchant  & 
malheureux,  dont  onques  a  efte  parlé. 

^  Voila  volontiers  le  payement  que  les  gens  de 
bienô.:  d'honneur  ont ,  quant  ils fe  détraquent 
du  chemin  qu'ils  deuoyent  tenir:  car  ce  n'eftoit 
le  deuoir  du  feigncur  lean  Dagoncau  de  manier 
la  ferme  &  admodiation  d Vn  Abbé,  principale^ 
ment  d'vn  fi  malheureux  homme,  d'autant  qu'il 
eftoit  appelle  à  chofe  meilleure,&ny  à  prétexte  , 
qui  le  puiffe  excufer.  Enquoy  tous  ceux  qui  font 
profeffion  de  la  Religion  doiuent  bien  prendre 
garde,  &  de  ne  faire  point  fi  bon  marché  de. 
leur  confcience  ,  quand  il  eft  queftion  de  .faire 
feruiceà  ceux,  qui  font  du  qualibre  de  faind 
Niquaifc:  vous  voyez  l'honnefte  recompenfe 
qu^il  en  a  faite  à  Dagoneau,  c*eft  qu'il  a  fait  non 
pas  violer  fa  femme,  mais  la  rcngec  fi  bien  à  fa 
cordclle,qu'elle  eft  auiourd'huy  putain  de  fainâ: 
Rartlielemy  ,  paillarde  du  Secretain  de  Cluny, 
&  qui  à  des  poifoxis  de  Ces  rufifques,  empoifon- 
né  fon  mary  ,  iVn  des  plus  homme  de  bien  que 
la  terre  portail  onques  :  ce  n'eftpas  tout ,  car 
S.Niquaifc  par  le  moyen  de  cefte  ribaude  à  def- 
cDuucrt  les  papiers  ,  lettres  ,  contes,  &  acquifts 
de  fon  mary,qui  ont  elle  vole2,ainfi  quexîit  eft. 
Et  comme  lafon  pour  rauir  latoifon  d'or, 
qai  eftoit  en  l'illc  de  Cokhesne  trouua  expc^ 
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client  plus  propre  que  gagner  la  forciere  Medcct 
qui  encore  que  pour  l'honeur  Se  deuoir  d  amitie 
quelle  deuoit  àOcetc  Ton  père,  aima  neatmoins 
ibeaucoupplus  l'amitié' de lafon,  &  trahir  fon 
pcre,poftporant  tout  honneur  &  honte  elle  le 
proRitua  à  Iaf)n.  Lequel  (  comme  à  tresbien 
defcrit  le  poète  Apollonius  au  fécond  hure  de 
fes  Argon.  )  nVoft  iimais  peu  conquérir  la 
toifon  d'or  ,  (i  Medee  par  fes  charmes  n  cuit  al- 
foupy  de  fommeil  le  dragon  qui  ne  pouuoit 
aucunement  cftre  nbbatu  de  fommeil.  Ainfi 
S.Niquaife&faina  Barthélémy  n^ont  trouue 
moyen  plus  à  propospour  rauir  la  toifon  d'or, 
le  threfor  de  la  bonne  renommcede  Dagoneau,  ■ 
que  par  radrcffc  de  cefte  Medee  Bourguignotte 
beaucoup  plus  cruelle  que  ne  tuft  Medee  de 
Colche:  carie  dragon  ne  demeura  endormy 


que  pour  ccrta 


vn  fi  profôd  fommeil,qu 


rtain  teps ,  mais  Dagoneau  dort  de 
fommeil,qu'il  ne  fe  peut  rcfueiller. 


Il  me  deplait  infiniement  pour  Thonncur  que 
ic  dois  à  mefsieurs  les  frères  Dagoneau,que  leur 
belle  fœur  foit  icy  depainte  de  fes  couleurs,  l'e-. 
normité&  grauitcde  fes  forfaits  ,&  le  grand 
tort  qu'elle  a  fut  àleur  maifon  m'a  poufciufques 
U,  afin  aufsi  que  fa  lubricité  Se  paiUardife  la 
rendent  puante,  &  odieufe  à  toutes  femmes 
d'honneur,  qui  orront  parler  de  fon  gouucrnc- 


ment 


Ne  faut  icy  maintenant  mettre  fous  hlence, 
que  certains  Gentilshommeseftâs  àLordon,& 
defplorans  la  mort  de  Dagoneau,  dirent  que 
c'eftoit  grâd  dommage  d'auoir  perdu  vn  fi  bon, 
vertueux  &  hônefte  perfonnage,qui  auoit  fout- 

tcrt 


H7 
fet-tbeaiiftoup  en  fa  perfonnc  &  biens,  depuis  la 
fcftefaindl  Barthélémy:  &:  qu'il  eut  trop  mieux 
Viluqueliiy  &  Ces  frères  furent  eftc  inafTacrez 
cnceiourlà,  que  de  les  faire  tant  languir  com- 
me on  a  fait.  Si  ie  fuffe  eftc  creu  va  dire  faind: 
Barthélémy,  ceftuy  cy  eut  encore  languy  vne 
couple  d'années  :  Saind;  Niquaifeadioufla,  feu 
monficur  le  Cardinal  vouloir  tout  d'vn  coup 
qu'on  depechaft  fcs  Huguenots  de  Cluny,  en- 
quoyil  s'abufoit  par  trop  ,  dautant  que  pour 
auoir  raifon  de  telle  vermine,  faloit  les  traiter 
de  la  façon,  que  i*ay  fait  enuers  Dagoneau.  Car 
(dit  il)  i'en  ay  tiré  du  feruiçc  durant  huicl  ou 
neuf  ans:  pendant  Icfqucls  ic  l'ay  toufiours  ton- 
du à  mefure,  que  le  poil  hiy  croiflbit,  ie  luy  ay. 
(di^ie)  fi  bien  roigné  les  ongles,  qu'il  n'auoit: 
garde  d'egrafiner.  Et  qui  eut  traité  de  mefmes 
ceux  de  la  Religion  ,  comme  i'ay  fait,  n'euflcnt 
fait  Ç\  grand  bruit ,  comme  ils  font.  le  n*ay  re^ 
gret  que  d'vne  chofc,  de  ne  pouuoir  mordre 
iur  ce  Rcgnaud,  fi  Tauray-ie ,  quoy  qu'il  tarde^ 
&  fi  ie  le  puis  auoir,  il  ne  tardera  gueres  d'aller 
voir  Dagoneau.  Les  Gentilshommes.,  quelque^ 
Papifles  qu'ils  fuffent  ne  prenoyent  pas  grand 
plaifir  d'ouir  tenir  ce  langage,cognoifrant  tref- 
pien,  qu'ils  s'eftoient  feruis  de  poifon  à  l'en- 
droit de  Dagoneau ,  lequel  vn  peu  au  parauanç 
fa  mort  efcriuit  vne  lettre  àfes frères, laquelle 
eft  tombée  entre  nos  mains ,  &  pource  qu'il  y  a 
certains  poinâ:s  feruans  à  cefte  légende,  nouç 
l'auons  icy  inféré  de  mot  à  mot. 

Mesfrcresjfii'cufle  creu  vos  bonsS:  faints 
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auertiflemens  ie  fiifTe  maintenant  près  de  vous^ 
&  ne  ferois  comme  ie  fuis  deftitué  des  falutaires 
conf  :)lations  que  la  grauité  de  ma  maladie  re- 
quiert:car  voftre  pourc  frcre  fc  vacftédrefur  le 
lit, pour  ne  l'y  faire  pas  longue ,  afin  de  départir 
de  ce  miftrable  monde  quand  il  plaira  à  Dicu:ie 
meurs  du  mcfiue  morceau  ou  breuage  que  m'a- 
uez  toufiours  prédit  :  mes  parens  &  amis  ont  e- 
fié  contraints  m'anoncer,que  ie  fuis  empoifon- 
né  &  que  s'il  ny  auoit  homme  au  monde  que 
moy,  n'cny  auroitpoint  :  aucrtiflement  qu  ils 
m'ont  bien  voulu  faire,  pour  preuenir  la  confu- 
fion  &  defordre  de  mes  afeires,qui  confiftent 
en  deuxpoints,qae  ie  vous  ay  bien  voulu  ra- 
menteuoir  auant  que  mourir  comme  mes  tres- 
chers  &  honorez  frères,  Se  corne  à  ceux  que  i'ay 
toufiours  aimé  autant  &  plus  que  moy  mefmes. 
Le  premier,  c'ell  la  partie  pour  laquelle  mef- 
fleurs  du  Clergé  ont  fait  mètre  nos  biens  en 
decret,i'ay  mis  en  vn  fac  tous  les  contes,papiers 
&  acquifts,  auec  les  aduis  des  principaux  aduo- 
cats  de  Paris ,  contenant  qu'en  tout  &  par  tout 
ceux  du  Clergé  font  mal  fondez:  trouuerezauffi 
dans  le  fac  les  regiftrcs  de  la  caufe,  i'ay  dreffé  vn 
petit  eftat  fur  les  acquifts  ,  parlequel  vous  ver- 
re2,que  tât  s'en  faut  que  ie  doiue  aucune  chofe  à 
ceux  du  Clergé,  qu'ils  me  font  reliquateurs  de 
grandes  &  notables  fommes  de  deniers,& Dieu 
à  permis  qu'euxmefmes  ont  appoftiUé  tous  mes 
contes,  hormis  la  partie  des  bénéficiez  infolua- 
bles,de laquelle  comme  fcaue2,on  n'a  peuaccor 
xîer,a  caufe  qu'ils  ne  m'en  vueillent  pafler  que  la 
moitié ,  mais  mes  diligences  &  procès  verbaux 
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qui  font  auffi  dans  le  fac,font  Ci  bien  faitSjque  de 
droit  ne  m  en  peuuent  retrancher  aucune  cho- 
ie :  pour  auoir  paix  ie  vous  prie  leur  quiter  plu- 
floft  du  mien,àce  que  mes  pourcs  en£in$  foyent 
hors  dételles  inquiétudes:  pour  vollre  regard 
n'en  pouucz  tomber  que  debout ,  car  ils  n'ont 
nulle  action  à  Tencontre  de  vous  pour  auoir^ 
comme  ils  ont  cÔtreuenu  au  contra(5î:pa{ré  en- 
tre eux  &  vous:  la  dernière  confultation  furce 
faite  eft  entre  les  mains  de  môficur  de  Vermil- 
le.  De  reietter  ce  pendant  fur  moy  la  priuation 
de  vos  biens.il  ny  a  raifon  ,  car  ce  que  ie  me  fuis 
immifcé  en  la  rccepte  des  décimes,  ie  nelede- 
uois  faire  veu  la  contrauention  que  ceux  du  Cler 
gé  auoyét  faiteimais  vous  voyant  tous  captifs& 
miferablement  détenus  prifonniers  ,  de  quoy 
vouliez,  vous  mes  freres,que  ie  fupportafTc  tant 
de  frais  que  i'auois  fur  les  bras  ?  ie  fcay  bien  que 
vousReceueurl'aues  trouué  mauuais,mais  quâd 
vous  confidererez  la  mifere,&  le  peu  de  moyens 
qu'auiez  d'eftrc  affilié  d'ailleurs,  receurez  en  ho 
ne  part  la  bonne  volonté,  de  laquelle  i'y  ay  pro- 
cédé :&  quelque  confultation  &  aduisdcs  gens 
içauans  de  voiire  quartier,que  vous  ayez,ic  vous 
fens&cognois  il  bon  frère, que  ne  voudriez  per 
mettre  que  le  faix  tomba  du  tout  fur  mes  poures 
enfans  :  à  quoy  ie  vous  fupplie  d'auoir  efgard  Ôc 
me  faire  ce  bien  auant  que  mourir  que  iepuilTe 
fur  ce  fcaupir  voftre  intention. 

Le  deuxiefme  &  le  principal, ce  font  les  afFai- 
rcs  que  i'ay  eu  auec  monficur  de  Cluny,ltfquel- 
les  encore  qu'elles  femblent  bien  embrouillées^ 
î^ii  vous  plait  pour  la  conferuation  du  bien  de 
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mes  pourcs  enfansles  fccourir  de  voftre  aide 
&  bon  confeliiil  vous  fera  trcs-aife  les  deudop- 
pcr  de  fes  mains  :  pour  ceft  effcâ:  i'en  ay  auffî 
drefle  vn  eftat,  pour  la  iuftifîcation  duquel  i'ay 
pluficurs  contes,  papiers  &  acquifls  dans -trois 
grans  facs.ll  cft  vray  que  luy  ay  tburny  plufieurs 
parties,dcfquelles  n'ay  peu  iufqucs  icy  tirer  quit 
tances  :  mais  (i  vous  regardez  bien  mon  eftat, 
mémoires  &  pièces  iuftificatiucs,  ne  peut  me  les 
denier:  lesm'allouant  aufli  vous  verrez  à  roeil 
comme  ic  ne  puis  luy  eftre  reliquateurà  tout 
rompre  de  huid  ou  neufcens  liures,  c'eft  pour- 
quoy  ie  ne  fais  aucune  difîculté  d'auouër  &  re- 
cognoiftre  plufieurs  parties,  defquelles  il  me  fait 
fans  ceflc  importuner  par  Macéré  &  capitaine 
faind  Martin  :  lefquelles  importunitez  me  pi- 
quent &  ferrent  extrêmement  le  cœur  ,  car  s'ils 
y  procedoyent  de  bonne  foy  ,  mutuellement 
môfieur  de  Cluny  deuroit  rccognoiftrc  les  par- 
ties dont  ic  n'ay  point  de  quitanccjdautant  quel 
l,es  font  baftantes  pour  faire  vne  compenfation 
de  tout  ce  qu'il  me  peut  demander,  principale- 
ment de  la  partie  de  mil  cfcus  dont  ie  vousiîs  o- 
bliger  auec  moy  :de  laquelle  fomme  ie  vous  prie 
lie  vous  donner  peync,  veu  que  du  tempsde  la 
paflation  d'iccUe  défia  ie  vous  fcis  voir  que  pour 
l'acquitement  de  ladite  fomme  i'auois  les  par- 
ties,dont  ie  vous  vien  de  parler  fi  iuftes  àraifon 
nablcs  quelles  tiendroyent  lieu  en  acquitement 
des  mil  cfcus. 

S'il  aduient  d'auenture  qu'il  face  difîculté  de 
les  Clouer,  ce  que  ic  ne  croy,  auez  moyen  de 
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faire  inualidcr  Ton  obligarion  de  mil  efcusrcar  ie 
n'en  ay  iamais  touché  de  co.ntant  hui(ft  ou 
neuf  cens  liures,  quelque  realité  de  pecune  nô- 
brec  portée  par  ladite  obligatiô,la  prcuue  en  cft 
toute  patente:  car  i'ay  des  papiers,  cottcz  &  cf- 
cripts  de  la  propre  main  de  monfieur  de  Cluny 
iuflifiant  de  plufieurs  parties  qu'il  mapxecon- 
tces  fur  ladite  fomme  de  mil  tfcus,  tcllemenc 
qu'il  me  faut  que  cela  pour  le  rendre  infâme, 
mais  ie  croy  qu'il  ncn  viendra  là. 

Outre  toutes  ces  chofes,il  me  doit  vne  rccom 
penfe  dcplusde  deux  mil  efcus  quei'ay  defpen- 
dupour  la  côfcruationdefesmaifons&  biésrs'il 
vouloit  cftrefi  ingrat  que  de  ne  la  vouloir  faire 
&  qu'il  falut  recourir  àiu{lice,ne  faut  que  pro- 
duire plus  de  foixante  ou  quatre  vingts  miffîues 
qu'il  m'a  efcrit,auec  le  tefmoignage  de  ùs  prin^ 
cipaux  domeftiques  &  officiers  pour  l'amener  à 
jaifon  de  la  rccompenfe  qu'il  me  doit  fur  ce 
faire. 

Me  doitauflî  rembourfer  des  parties  que  i*ay 
fournies  parfon  commandement  verbal,  pour 
luy, faire  reftituer  la  plus  part  de  ùs  meubles 
qui  luy  auoyent  efté  pris:&  fi  outre  cela  me  doit 
encore  indcpniftr  des  promell'es  que  i'ay  faites, 
mefmcs  au  feigneur  de  la  Botiere,pour  fa  tapif- 
ferie  que  ie  luy  ay  fait  recouurer:  brefmes  par- 
ties font  fi  liquides  qu'il  n'eft  pas  pofhble  de 
plus:  ie  voulois  tout  d'vn  train  paracheucr  ccftc 
lettrc,mais  mon  poure  eftomac  me  fait  fi  grand 
mal  queie  fuis  contraint  vous  dire  Adieu,  ic  ne 
/cay  fi  cefera  le  dernier  Adieu. 
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Trois  iours  aprcs  l'ay  repris  cœur'pour  vous 
dire  ,  que  quant  à  la  partie  àçs  treize  mille  li- 
ures,  de  laquelle  il  me  fit  premièrement  obli- 
ger auec  mes  oncles,  Décret  &  Permet,  ie  ne 
luy  en  dois  aucune  chofe  ,  &  s'il  veut  faire  rai- 
fôn  à  mes  ondes,  ne  luy  en  doyuencaufsirien: 
s'iliaut  entrer  en  procez(que  Dieu  nevueille)& 
qu'il  ne  vueille  y  marcher  de  bonne  confcience, 
vous  trouuerez  parmy  mes  papiers  bonnes  & 
fuffifantcs  mémoires  &"  pièces  iuftificatiues  que 
n'auons  iamais  touche  d'icelle  partie  contant 
deux  ou  trois  mil  liures:*tôut  le  refte  (hormis 
quelque  bled  &  vin  vendu  à  pris  exefsif  &du 
tout  exhorbitant)  ce  font  vfures  fur  vfures  &  au 
tre  telle  nature  dedeniers  qui  ne  vaut  pas  mieux, 
tellement  qu'il  ne  faut  que  cela  pour  rembarrer 
fa  realité,&faire  déclarer  nulle  telle  obligation: 
i'ay  bien  pluiieurs  autres  chofes  à  vous  dire  la 
defîus ,  mais  mon  mal  &  douleur  d'eftomac  me 
femond  de  penfer  à  ma  côfciêce5c'eft  pourquoy 
ie  remets  tous  les  affaires  que  i'ay  en  ce  monde  à 
voftre  bonne  difcretion  ,  après  queievousau- 
ray  dit  que  ma  féme  (qui  eft  à  ce  qu'ô  ma  dit,  de 
l'intelligence  de  ceux  qui  me  font  mourir)  me 
fait  foliciter  de  tefler  j  &  pour  luy  complaire  ie 
diray  par  mon  tcftament  ce  quelle  voudra  :  mais 
vous  en  ferez  après  ma  mort  ce  que  vous  adui- 
ferez  pour  le  mieux  :  ce  bon  Dieu  vueille  la  re- 
dreffcr&luy  pardonner  la  faute  qu'elle  a  faite 
en  mon  endroit.  Mes  frères ,  hier  ie  penfois 
plus  ne  vous  efcriretantiefuprefleen  mes  dou- 
leurs: mais  depuis  i'ay  eu  vn  peu  de  relâche,  pen- 
dant lequel  il  ne  me  peut  tomber  en  l'elprit  que 
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monfieur  de  Cluny  voulut  me  faire  tort ,  tant 
il  m'a  cognu  affcdionné  en  fon  feruice  &  où 
il  le  voudroit  faire,  vous  auez  de  la  iuftice  en 
France  :  ie  ne  fcay  fur  qui  reieter  le  morceau 
mortel  qui  ma  efté  donné  ,  li  s'cft  luy  ,  fi  c'cft 
faind  Barthélémy,  fi  c'eft  le  Secretain,  voire  (i 
c*eflma  femme.  Dieu  vueille  le  leur  pardon- 
ner, pour  le  moins  ne  fauroyent  ils  dire  que  ie 
leur  aye  iamais  fait  defplaifir,que  ie  fcachc:  bien 
fcay  ie  que  ie  pouuois  bien  me  paffer  d'auoir  af- 
faire à  eux,  &  mon  deuoirme  commandoitde 
faire  quelque  honnefte  retraite  fans  me  pefle- 
mefler  parmy  les  prophanes:  i'euffe  par  ce  moyc 
conferué  noftre  fraternité  en  l'entière  &  par- 
faite amitié  quelle  s'efloitâu  parauantentrete- 
nue.La  zizanie  &  partialité  ne  fut  iamais  auenue 
comme  elle  eft  entre  mes  frères  &  moy ,  qui  pis 
cft,ie  ne  fuffe  eflé  en  fcandale  comme  ie  fuis  efle 
à  l'endroit  de  tous  ceux  faifànsprofeffion  delà 
religion  reformée  du  Bailliage  de  Mafcon^mef- 
mes  de  l'Eglife  de  Clunyrvous  ne  m'eufsiez  der- 
laiffé  mes  frères,  comme  vous  auez  fait,ic  n'euffc 
pasbeudanslehanap  venimeux  où  Ion  m'a  fait 
boire:  bref  cefte  maudite  défiance  m'a  amenéau 
piteux  eftat  où  voflre  poure  frère  eft  détenu^ 
€nquoy  i'apperçois  tresbien  qu'entre  plufieurs 
&  diuers  chaflimens ,  par  lefquels  ce  bon  Dieu 
éternel  &  tout  puiffant  voire  plain  de  toute  bo- 
te m'appelle  à  foy ,  &  dompte  ma  chair  &  defiâ- 
ce  pour  ofter  cefte  nonchalance  &  reueiller  ma 
ftupidité  par  infirmitez  telles  que  ielesfens, 
qui  font  comme  les  auant  coureurs  de  la  mort 
bienpro<;haine  qui  me  doit  terminer:  les  tour- 
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mens  &  angoifîcs  me  font  bien  prt  fTantcSjprin- 
cipalcment  quand  ic  me  reprcfcnre  ce  grand  Ôc 
dernier  iour  du  iugement  de  fa  maiefté,  &  de  la 
vie  éternelle  qui  s'en  doit  cnfuiure,  laquelle  fera 
continue  aux  bons  en  gloire  ,&  béatitude  :  & 
aux  mtfchans  en  ignominie  &  de  la  géhenne: 
dcfqucUes  chofcsmoy  poure  &  miferable  pen- 
dant que  i'eftoisaucc  ces  prophanes,ie  m'eïlors 
tellemét  lafche  la  bride,  que  ie  n'en  voulois  nul- 
lement ouyr  parler. 

Au  contraire i'ayparmy  eux  ,ouy  &  entendu 
les  plus  grands  blafphemcs  qu'il  eft  poffible  de 
pcnfer,  &  au  lieu  d'en  getnir  ou  les  reprcndrc,ic 
m'en  fuis  mis  à  rire  auec  eux  :  i'ay  veu faire  des 
tyrannies,  &  extorflions  pendant  que  i'ay  de- 
meuré en  cefte  maifon  Abbaciale,  telles  que  les 
<heucux  m'hcrilTentenlatefte:  vne  infinité  de 
contraints  fainâ:s&  defguifez  onteftépafrez& 
iHpulez  en  ma  prefcncc,  l'ay  veu  tromper  &  cir- 
conuenir  plufieurs  bons  villageois  ,  voire  on 
5'eftferui  demoy  pour  les  amener  à  des  com- 
positions iniuftes  &  contre  toute  équité,  à  Lor- 
don  ,  à  Cluny  ;  i'ay  veu  faire  des  concuffions 
&  pillerics  du  tout  eftrangcs ,  paillardifes ,  in- 
cc&es  ont  efté  là  dedans  auffi  fréquentes  que 
en  lieu  de  ce  royaume:  des  vfures  il  nefe  parle 
d'autre  chofe,  le  plat  pays  eft  dellruit  des  incur- 
vons &  volerics  que  les  feruiteurs  del'Abbéy 
font  :  ie  n'ofc  dire  les  horribles  mefchancetez 
que  i'y  ay  veues.  Or  maintenant  Seigneur,  ta 
maiefté  à  trouuc  ce  poure  langoureux  abbatu 
de  maladie  ,  &  fouftenant  la  rigueur  de  toa 
ficau ,  &  la  fcucrité  de  ta  verge,  enuers  lequel  lo 
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(cntiment  du  pcchc  cft  rerucillc,&  Timagedela 
mort  fe  prefcntc  maintenant  deuant  mes  yeux. 
Etpourtât  mes  frcres  qui  attendez  ou  dcuez  at- 
tendre ccfte  mefme  heure  d'aucrficé  félon  la 
condition  de  voftre  nature ,  ie  vous  requiers  de 
prier  auec  moy  ce  bon  Dieu  qu'il  luy  plaife  n'e- 
xercer point  rigoreux  iugcmcnt  alencontre  de 
moy  félon  que  i'ay  mérité  ,  maispluftoft  quefa 
debonnaireté  iette  les  yeux  de  fa  mifericord^ 
fur  n>Qy,&  me  regardant  comme  racheté,  me 
donne  la  grâce  &  confiance  de  courage,  par 
laquelle  ic  puiffe  receuoir  paifiblemenc  ccûc 
gracieufe  corredion  &  vifitation  paternelle, 
que  i*cndure  patiément  en  obcifTancc  volontai- 
re,me  fubmettant  de  tout  mon  cœur  8c  gré  à  la 
beneuolence  de  toy  qui  me  frappes:  affilie  moy 
mon  Dieu  en  toutes  mes  aduerfitez  &fachcries, 
&:  fois  ma  protedion  &defenfe  contre  le  dan- 
ger qui  eft  bien  prochain  de  moy,&  principale- 
ment fi  ma  confcience  decouuerte  me  fait, com- 
me elle  fait ,  accufatiô  de  mes  péchez  intérieurs: 
alors,  feigneur  plein  de  bonté.mets  à  Toppofite 
les  durs  tourmens&le  facrifice  volontaire  de 
ton  fils  lefus  Chrift  pour  la  defence  de  moy 
poure  &  miferable:  lequel  ton  fils  bien  aimé  a 
porté  mes  infîrmitez ,  &  à  enduré  la  peync  que 
moymefme  auois  mcritee,eftant  fait  péché  pour 
moy,quandpourmespechez&:  offenfcs  ilafou- 
fcrtla  mort ,  lefquelsilalaucz  par  fon  fàng,  8c 
reffucitant  des  morts  a  cfté  fait  ma  iuflice  & 
parfaite  rédemption  :  fais  que  moy  poure  ma- 
lade fente  le  fruit  ôc  h  vertu  de  ces  bénéfices 


parfoy&eftant  prcfle  de  cefle  angoiiTcqueie 
rcçoy  pour  ma  confolation  vn  fi  grand  threfor 
defclicité,c'eft  à  dire  la  rcmiffion  de  mes  pécher 
àcaufedeton  fils  IcfusChrift:  queceftefby  me 
foit  comme  vn  bouclier  par  lequel  ie  puifie  re- 
poufier  les  eftonnemés  de  la  mort  &  qu'il  me  fa- 
ce hardiment  cheminer  pour  paruenir  à  la  vie 
éternelle  &  bien  hcurcufi-,  que  quand  ie  Tauray 
aprehendee  ,  i'en  puifle  iouyr  éternellement .  Ô 
Père  celefte  ,  aye  moy  donc  pour  bien  &  fingu 
fièrement  recommandé  y  6  noftre  bon  Dieu 
pource  que  ie  fuis  malade  en  cefte  forte  ,  tu  me 
guériras  :  le  fuis  gifànt,tume  releueras  :  ie 
fuis  couché  tu  me  redrefleras'.ie  fuis  foible,tu  me 
fortifieras  :ie  recognois  mon  impurité,mes  ma- 
cules &ordures,tu  me  laueras  :  ie  fuis  nauré,  tii 
m'appliqueras  fainde  &  bône  médecine  :  ie  fuis 
fàify*de  craind;e  &  tremblement, tu  me  donne- 
ras bô  courage:  6  feigneur  reçois  moy  à  toy,  car 
Tay  mon  recours  droit  à  toy,&  me  ren  confi:ant 
&  ferme  à  obcir  à  tes  commâdemens  &  faindes 
ordônâces:  bref  pardône  moy  tous  mes  péchez, 
toutes  mes  fautes  &  ofFenfcs  par  lefquclies  i'ay 
griefiaement  prouoquc  ton  ire  &  la  rigueur  de 
tô  iugement  contre  moy:  en  lieu  de  la  mort  Sei- 
gneur, ocbroye  moy  la  vie  aucc  toy  en  gloire. 

Et  fi  tu  cognois  queie  puiffe  encore  faire 
quelqueprofit,cultiuer  ta  vigneencefi:emorta 
lite,  &  de  plus  grande  diligence  &  folicitude  me 
conformer  à  l'exemple  de  ton  Fils  Icfus  Chrift 
confcrue  moy ,  mais  que  ce  foit  en  augmétât  tes 
grâces,  touteffois  quêta  volonté  foit  faite  en 
tout  &c  par  tout, qui  eft  bonne  à  tout  iamais. 

Mes 
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Mes  frères  i'ay  vn  merueilleiix  contentcftient 
d'auoir  fur  la  fin  de  ma  lettre  fait  &  efcrit  ccfte 
prière  acouftumce  d'eftre  dite  en  la  vifitation 
d*vn  malade ,  ie  l'cfcris  &  prononce  du  meilleur 
cœur  que  i'ayejafinquc  vous  cognoiffiez  Taffi^ 
ftance  que  Dieu  me  fait  de  le  cognoiftre,&-  que 
plus  ardément  vous  foyes  efmeu  à  le  prier  &  re- 
quérir pour  voftre  pourefrerc,  qui  pour  fa  der- 
nière lettre  va  fupptier  le  créateur  vous  donner, 
mes  frères  en  fantelôgue&:  heurcufe  vie,àCiu- 
ny  ce  15.de  lâuier  1580.  Voftre  humble  &  obeif- 
fant  frère  IcanDagoneau,fuperfcripte  à  mes  frè- 
res Mcfficurs  les  Receueur&  Grenetier  Dago- 
neau  eftant  prefentement  à  Geneue. 

Voila  comme  ce  bon  perfonnage  termina 
fa  vie,  &  vn  peu  au  parauant  que  de  rendre  l'ef- 
prit,lors  principalement  qu'il  cftoit  à  Tagouye. 
faind:  Niquaife  coup  fur  coup  luy  enuoyoit  fou 
irioyne  Macère  &.  capitaine  faind  Martin  pour 
rintimider&  le  prefler  dé' recognoiftre  quel- 
ques parties  ,  que  ce  poure  langoreux,  comme 
il  eft  à  croire,  iiberalcmét  confcffoit  pour  faou- 
1er  l'infatiable  volonté&  auaricc  de  ce  monftre, 
lequel  s'il  fut  efte  homme  de  bien  deuoit  luy 
mefmcs  au  préalable  reconoiftre  les  parties  fur 
léfquelles  il  doit  plufieurs  quitances  à  ce  pou- 
uretrefpafTéimaisau  lieu  d'vfcr  debonnefoy,  il 
n'a  iamais  cefle  iufques  à  ce  qu'il  ait  fait  voler 
tous  les  papiers  ,  contes  &  acquiftsdece  bon 
perfonnage,  félon  qu'il  a  efte  dit ,  &  fera  en- 
core cy  après  plus  à  plain  defduiâ:  fur  la  for- 
malité qu'il  a  gardée  pour  voler  iceux  papiers, 
le  temps  &  l'ordre  de  ceflc  légende  ne  portoit 
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pas  Je  parler  fi  anant  d'iceluy  Dagoncau  ,  dan- 
tant  qu'il  acftéempoifonné,  &  cft  mort  lonc 
temps  aprcsla  prife  dcLordon:  mais  le  fil  du 
texte  nous  a  amené  là  ,  auffî  que  ne  fommcs  d.{~ 
fcurcz  ,  fi  auant  la  perfc(îtion  de  ce  volume,  on 
pourra  rccouurer  les  mémoires  de  la  prife  de 
Lordon. 

Continuation  des  traittemens  faits  par fainEl  N t-  ' 
^uaife  ô"  fatnEl  Barthélémy^  a  ceux  de  la  Re- 
ligion reformée  à  Cluny ,  c^  fingnlte rement  a 
*'jn  nommé  G  eorge  du  Ai.  ont  y  ^  kfa  femme  ^ 

C  H  A  P.       XXVIII. 


QV  I  voudroît  bien  fpccifîer  les  perfecu- 
tionsjles  voleries,  les  larcins  &  briganda- 
ges que  faincl  Niquaife  &  fainâ:  Barthélémy 
ont  exercées  àTencontre  despouresfidellcsfai- 
iàns  profcfliô  delà  Religion  en  la  ville  de  Clu- 
iiy^taudroit  les  prendre  vn  par  vn  ,  puis  déchif- 
frer lestours,Ies  mcnees,les  piperics,cruaute2& 
barbaries,  pour  tirer  les  rançons  AtcQS  pourcs 
gens:  mais  quoy?vn  catalogue  bien  efpais  ne  les 
pourroit  conte  nir  :  vous  voyez  bien  que  fous  la 
tragédie  du  poure  fcigneur  Dagcwicau  ,  en  la- 
quelle on  a  retranche  vne  infinité  de  larcins, 
cruautez  &  indignitez  qu'on  luy  a  faites ,  le  diA- 
cours  sVn  treuuelong,comme  vous  voyez:  ainfi 
qui  fcparement  voudroit  defcrire  les  fommes  de 
deniers  qu'il  a  tirées  des  feigneurs  Philibert  Ma- 
gnyn,Miinn  Ar  cclin,  capitaine  Rouflet,  Bolot, 
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Diuîfien  ,  Tuppinicr  ,  Holandc,  Alamartînc, 
Corncloup,Fournicr,  te  pluTicurs  autres  figna- 
Jcz  de  la  ville  de  Cluny  ,  nous  n'aurions  iamais 
fait,  non  feulement  à  fpccificr  les  deniers  qu'il  a 
extorquez  de  ces  perfonn^igcs  ,  mais  aufli  les 
moyens  qu'il  a  tenu  à  leur  faire  renoncer  Dieu, 
c'eft  à  dire  reuolter  de  la  Religion  reformée,  Ôc 
de  faire  inftituer  fa  meffe  du  Saind  Efprit ,  que 
c'eft  infâme  no  pourdeuotion  qu'il  y  aye,  mais 
pour  maintenir  Çç%  fubicts  en  diuifion  &  partia- 
lité fait  chacun  Dimanche  célébrer  au  fon  du 
baraban. 

Sous  lenom  donquesde  tous  ceux  de  la  Re- 
ligion de  Cluny  ,  nous  en  choifirons  feule- 
ment vn  &ie  plus  poure  &  impuiflant  en  biens 
de  tous  ceux  cy  deuant  nommez  ,afin  que  par  le 
traitement  que  luy  a  eftéfait ,  on  puifle  iugerde 
celuy  qui  a  eftc  fait  aux  autres  :  en  premier  lieu 
il  s'appelle  George  du  Mont  Cordonnier,  aagé 
de  foixante  &  douze  ans,  fainâ:Niquaifcle  fait 
conftituer  prifonnicr ,  &  par  fon  fainâ:  Barthé- 
lémy &  autres  (es  Brigandeaux  ,  luy  fiir  dire 
qu'il  fâloit  aller  à  la  meffe,ou  bien  mourir:pour 
l'intimider,  onluymeten  auant le  maffacrede 
Paris  ,1a  grande  boucherie  &  carnage  fait  de 
ceux  de  la  Religion  en  la  ville  de  Lyon  ,  que 
s'il  nevouloit  abiurer  ,  c'eftoit  fait  que  de  fa 
Ivie:  à  quoy  fit  refponfc  George  du  Mont ,  qu'a- 
luant  que  d'aller  à  h  mcfle,  il  fouffriroit  pUiftoft 
imille  morts  ,  &  quelques  frayeurs  que  luy  fit 
fur  ce  faind:Barthelemy,nepeurcnt  faire  reuol- 
ter ce  bon  homme:  fa  poure  femme  cependant 


efloit  en  grand  deflrefle  5  &  ne  fauoit  que  faire- 
pour  paruenir  à  la  rédemption  3c  deliurance  de; 
ton  mary  ,  car  ils  eftoyent  conftituez  en  telle  & 
il  grande  impuiffance,  que  pour  viure  aucuns, 
bonsperfonnagesluyauoyent  mis  en  main  vnc 
petite  fomme  d'argent,  de  laquelle  il  pouuok 
encore  auoir  en  cuirs  dans  fa  boutique ,  valant 
enuirô  fix ou  fcpt  vingts  liures:&  d'vne  telle  &• 
fî  charitable  aumofne,  le  pourc  homme  &  Cx 
femme  s'entretcnoyent.  Par  la  mort  Dieu  di- 
iôyentfes  voleurs,  il  en  faut  il  trouuer  encore 
qu'il  n*en  fut  point,  ou  bien  George  du  Mont! 
pafTera  le  pas.  Or  faind  Niquaife  &  faind  Bar- 
thélémy eiloyent  bien  auertisdc  la  poureté  de 
ce  bon  home  ,  car  il  font  fi  prcuidens  qu'ils  ont 
rinuentaire  &  eftat  de  tous  les  biens  &  facultez 
de  ces  poures  gensdeCluny&  bafti  d'iceluy>: 
fuiuant  lequel  ils  les  tyrannifent,&  ranç6ncnt> 
comme  il  fera  dit  ailleurs.  Ainfi  George  du  Mot 
n^auoit  pas  vne  afsiette  qui  ne  fut  comme  occu- 
laire  à  [es  brigandeaux.  Vn  papille  fut  contraint 
deremonftrer  àfainâ;  Niquaife  &  àfaind  Bar-i 
thelemy  que  s'ils  venoyent  à  faire  payer  cent 
fols  à  George  du  Mont  ils  le  feroyéc  mourir.de 
faim  &  fa  femme  aufsi,  car  ils  n'auoyent  rien  à 
îuy,  qu'il  faloit  auoir  pitié  deiuy,i&  auoir  e-» 
gard  à  fa  viellefTc:  tefle  Dieu  va  direfainft  Bar- 
thélémy, nous  luy  ferons  le  ventre  aufsi  plat 
qu'vne  punaife.  Et  puis  que  vous  dites  qu'il  cfl  û 
poure,  il  le  faut  faire  mourir  de  faim  ,  afin  qu'il 
ayetant  meilleur  appétit  quand  il  fera  en  para- 
dis ,  puis  en  fe  moquant  &  auec  des  blafphemes 
difoit,  vous  ne  fcauriez  apourir  ceux  de  la  Reli- 
gion 
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gionrcar  il  ne  leur  faut  de  foy  qu'aufsi  gros 
qu'vn  grain  de  mouftardc  pour  conucrtir  en 
or  &:  argent  tous  les  métaux  qu'ils  voudront: 
ils  reculeront  ou  abaifferont  mefmcs  vne  mon- 
tagne qui  leur  en  voudra  croire,  ie  m'en  ra- 
porte  à  leur  Euangile.  Voila  comment  ce  bri- 
gand auoit  pitié  &  commifcration  de  ce  po- 
ure  George  du  Mont:  il  eut  bien  telle,  qu'il 
le  mit  hors  de  prifon  ,  mais  ce  fut  après  l'a- 
uoir  derpouillé  de  tout  ee  qu'il  pouuoit  auoir 
en  ce  monde.  A  Tiffue  de  fa  prifon  ,  il  fut 
réduit  en  telle  &  fi  eflrange  necefsité  ,  que 
luy  &  fa  femme  n'auoyent  pas  vn  liard  vaillant: 
bref  fainctNiquaife  ne  leur  lai{faquele  foufle. 
Et  en  ceft  équipage  fjrent  cbntrainds  de  fortir 
de  la  ville  &:  fe  réduire  en  la  ville  de  Geneue,où 
la  poure  femme,à  caufe  des  frayeurs  &  apprehê- 
fions  que  ces  malheureux  luy  auoyent  baillées, 
elle  fe  mit  au  lia:  :  auquel  après  auoir  demeuré 
fept  ou  huiâ:  ans,eft  morte  de  grande  deftrelTe. 
Et  quant  au  poure  hommejil  a  digéré  au  mieux 
qu'il  a  peu  ce  cruel  traitement  a  luy  fait  par  S. 
Niquaife,eut  trop  mieux  valu  pour  l'homme  & 
la  femme  ,  tout  d'vn  coup  auoir  efté  maflacrez, 
que  fupporter  tant  de  langueurs  &  miferes  com 
me  ils  ont  fait.  N'eft  ce  rien  d'  expulfer  vn  po- 
ure feptuagenaire  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  où  il 
auoit  moyen  d'eftre  fecouru  de  fes  parcns  &: 
amis,  &  aller  vacabonder  parmy  les  montagnes 
&  eftrange  pays  :  non  pas  que  Dieu  mercy  il  ait 
eu  faute  au  lieu  où  ileft,  car  \e^  gens  de  bien 
luy  ont  toufîours  fait  afsiftance,  mais  la  longue 
&  eftrange  maladie  de  fa  femme,  que  le  poure 
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îiommc  a  cfle  contraint  de  coucher  8c  Icucr 
comme  vn  enfant  durant  le  temps  de  fa  mala- 
die luy  doit  auoir  fcruy  en  l'aage  qu'il  porte,  de 
grandes  &  horribles  tentations  :&  non  fans 
canfe,  car  il  efl  Ti  viel  &  valétudinaire  qu'il  ne  fe 
peut  fouftenir. 

Tout  ce  que  deHusa  eflémis  enauantpour 
vous  dire,  que  Teftat  piteux  auquel  eftoit  ré- 
duit George  du  Mont  &  fa  femme  ,  on  l'a  fait 
ibnner  aux  oreilles  de  faind  Niquaife  &  fain(5l 
Barthélémy  ,afin  de  \c$  femondre  non  pas  de 
reflituer,  mais  de  leureflargir  en  aumofne  quel- 
que petite  fomme  de  denieis,de  tant  de  rançons 
qu'ils  auoyent  tire  de  ceux  de  laReligionrcar  ils 
cognoiflbyent  treshien  G  ?orgc  du  Mont ,  ôc  la 
réputation  qu'il  auoit  d'eftrepreudhomme. Re- 
quis donques  de  faire  quelque  fecours  à  luy  &  à 
{àfcmme  ,  fainâ:  Barthélémy  fît  refponce  qu'il 
falioitJaifler  mourir  la  femme,  &  après  le  mary 
fous  vnc  telle  de{lrefre,poureté  &  martire  qu'ils 
foufFfoyent:  que  ce  {croit  à  faire  à  les  canonizcr 
après  leur  mort,  le  mary  comme  faind  Geor- 
ge,&:fafemme  comme   fainde  du  Mont,& 
que  de  fa  part  il  feroit  trefcontent  leur  offrir 
vne  chandelle.  Moquerie  la  plus  vilaine  qu'on 
pourroit  dire  :  &  comme  on  luy  repliquoit 
qu'encore  auoit  on  bien  pitié  d'vne  befte ,  aufsi 
faut  il  (refpondoit-il)  mais  d'vn  fàinâ:  fandifié, 
il  cft  defîa  par  foy  en  la  gloire  de  Dieu ,  que  (î 
i'y  auois  aufsi  bonne  part  que  monlieur  fainâ: 
George,  ou  telle  portion  que  madame  fainâ:e 
du  Mont  fa  femme,  le  ne  boirois  n'y  mangerois 
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iamaisence  monde: autre  payement  ny  raifon 
ne  peut  on  auoir  de  ce  monlh'e,  finon  à  Ce  mo- 
quer de  la  Religion  à  bouche  ouuerte  ,  tantofl 
il  chantoit  vn  ou  deux  verfez  d'vn  Pfeaume, 
tantofl  le  Confitcor  de  la  grand  mefTe  ,  main- 
tenant vne  prière  ,  tantofl:  la  Ictanie  ,  bref  va 
boutonne  plus  grand  contempteur  du  monde 
n'eufl:  fceu  faire  pis. 

Au  partir  de  telles  irrifionsalloit  de  maifoA 
en  maifon  de  ceux  de  la  Religion,  fcntir  &  flai- 
rer fi  le  vendrcdy  ou  famedy  on  y  mangeoit  de 
la  chair:  non  pasàcaufe  du  fcrupule  ,  car  luy 
mefmcs&  fainâ:  Niquaifeen  mangent  iudifc- 
remment:  mais  afin  de  concuisionner  ceux  qui 
en  mangeroyent:  &  de  fait  entrant  par  les  mai- 
fons  ces  brigandeaux  cachecmentinterpofoyêt 
en  quelque  lieu  vn  Heure  ou  perdrix  qu'ils  por- 
toyent ,  puis  accufant  lemaiftre  du  logis  &  le 
voulant  mener  en  prifon  ,  falloit  venir  à  vne 
compofition  de  dix  ou  douze  efcus  &  les  payer 
.  fur  le  champ  :  par  le  moyen  de  ce  beau  Heure 
ou  perdrix  ,  ont  tiré  fept  ou  huicl  vingts  efcus 
pourvn  vendredy:  nele  fauttrouuer  efl:range^ 
car  l'efroy  du  maffacre  eftoitfi  récent  &  terri- 
ble ,  que  chacun  ne  demandoit  qu'à  Ce  fauuer  & 
paroiftrebon  Papifte. 

SaindNiquaifeparce  moyenne  feconten- 
toit  de  tant  de  rançons  qu'il  receuoit  de  ces  po- 
ures  gens ,  mais  leur  faifoit  fuppofer  des  per- 
drix &  Heures  par  le  moyen  defquels  il  tiroit 
compofition  fur  compofition,  &  rançon  fur 
rançons. 
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Mais  ce  qui  eft  à  obfcruer ,  c'cft  que  le  mef- 
me  iour  de  vendredi  ,  auquel  ce  beau  Heure 
&  perdrix  troterent  fi  fort ,  faind  Niquaife  & 
faind  Barthélémy  en  foupperent  tresbien:  fe 
moquans  des  poures  gens  qu'ils  auoyent  fi  bi  en 
deniaifez^ces  brigandeaux  en  ont  bien  fait  d'au- 
tres félon  qu'il  fera  traité  en  fon  lieu. 

Moyens  ^uefainEh  Niquaife  à  tenus  pour  faire 
mourir  de  Vaux ,  &  comment  Dieu  mtracH- 
leufementl'  en  apreferné, 

C  H  A  p.       XXIX. 

LE  Cardinal  de  Lorraine  certain  temps  a- 
presiemaflacrepartiftde  Rome  pour  s'en 
retourner  en  France ,  &  auant  qu'aller  en  Cour 
pafla  par  Cluny  ,  fe  courrouça  bien  fort  à  faind 
Niquaife  du  bon  marché  qu'il  auoit  fait  à  ceux 
delà  Religion  de  leur  auoir  fauuéla  vie  ,  mef- 
mesàDagoneau  qu'il  voulut  voir:  faind  Ni- 
quaife le  luy  fait  amener^  &  après  auoir  longue- 
ment parlé  à  luy ,  on  luy  odroya  quelque  liber- 
te,ce  fut  toutesfois  après  auoir  paye  les  rançons, 
&s'eftre  obligé  de  la  dernière  félon  qu'auez  en- 
tendu ,  quelcun  depuis  a  raporté  auoir  ouy 
que  faind  Niquaife  dit  au  Cardinal:  monfieur 
auant  queDagoneau  m'efchappe  ,  il  vous  fera 
feruice ,  &  en  tireray  de  luy  :  pour  recompenfe 
afleurez  vous  qu'il  l'aura  toute  telle  que  ceux  de 
fa  Religion  meritcnt,pleuft  à  Dieu  que  ie  tinlfe 
aufsi  bien  à  ma  cordelle  les  autres  Huguenots,  à 
peine pourroieiitiliamaispyafer  corne  ils  ont 
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fait.'A  quoy  tient  iljva  commécer  à  dire  le  Car- 
dinal,qu'on  ne  peut  auoir  ce  Regnaud,môficur, 
rcfpondit  fainct  Niquaife  i'yay  fait  tout  ce  que 
Marion  fitàdanfcr,  &pouuczbicn  croire  que 
ie  n'y  dors  pas:  mais  ce  monfieur  làefl:  fi  fin 
&accort  que  quand  on  cuide  le  trouuer  dVn 
cofte,  il  cft  veu  en  l'autre:  quoy  qu'il  tarde,  (î 
en  aura  il, car  ie  luy  ay  atitré  des  Icuricrs  au  paf- 
fage,&:  aura  beau  courir  fi  on  ne  ratrappc:plu- 
fieurs  &  diuers  propos  turent  fur  ce  tenus  tous 
tendâs  à  luy  en  prefcnter  d'vne,  comme  à  celuy 
auquel  le  Cardinal  en  vouloit  fur  tous  les  Hu- 
guenots de  Bourgogne.  Or  il  faut  voir  s'il  en  a 
occafion,  afin  qu'on  cognoiffe  de  plus  en  plus 
}a  mefchante  volonté  de  fain»5l  Niquaife  &  S. 
Barthélémy. 

Le  feigneur  de  Vaux  donques  ayant  efté  (  il 
y  a  plus  de  trente  &  tant  d'ans)proueu  de  Tefl-at 
&  office  de  lugedeCluny.  Et  iccluy  exerce  tât 
au  côtentcment  du  Cardinal, que  de  f  s  fuiets:il 
àemployé  durantledit  tempspour  fon  feruice 
en  plufieurs  autres  &  diuers  afaires,  fait  faire  de 
grans  Ôc  fâcheux  voyages,  l'entretenant  touf- 
iours  d'efpcrance  ,  qu'il  ne  tarderoit  pas  beau- 
coup à  le  recompcnfer  :  comme  celuy  duquel 
ilauoitreceu  autant  de  contentement  pour  les 
afaires  ou  il  l'auoit  employé  que  de  feruiteurs 
qu'il  ait  iamais  eu  :  &  encore  qu'il  f^ntifl  trcf- 
bien  que  le  feigneur  de  Vaux  fut  de  la  Religiô, 
ne  laiffa  pour  cela  de  l'employer  vn  bien  long 
temps  à  fon  fcruicc,iufqui.sàce  que  l'ayant  fait 
tempter  défaire  Vne  démarche,  c'eft  adiré  de 
trahir  ceux  de  la  Religion,  &  que  fa  grandeur 
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ny  tous  fcs  moyens  ny  auoycnt  de  rien  profite, 
le  fit  pour  rccompcnfc  de  Tes  fcrukes  conflit 
tuer  prifonnier  aux  prifons  deChalon,  où  il  a 
trempe  enuiron  vnze  mois  ,  &  iufquesà  ce  que 
par  le  moyen  de  la  paix  fiiitc  en  Tannée  rail 
cinq  cens  foixante  trois  ,  \ts  portes  6.qs  pri- 
fons  luy  fiirent  ouuertcs  :  captiuité  qui  por- 
ta dommage  au  feigneur  de  Vaux  de  plus  de 
trois  ou  quatre  milefi:us,  fans  la  perte  de  fon 
eftat  &  office  ,  que  le  Cardinal  donna  à  vn 
Atheifte. 

En  vertu  de  Tedit  de  pacification,  le  feigneur 
de  Vaux  demande  eftre  réintègre  à  fon  eftat, 
de  d*auantage  intente  adion  à  Tencontre  dq 
Cardinal ,  pour  raifon  d'iceluy  efiat ,  alléguant 
de  droit  qu'il  ne  luy  pouuoit  ofler  :  tous  ceux 
qui  cognoifîoyent  le  feigneur  de  Vaux  ,  ta^ 
xoycnt  le  Cardinal  dVne  merueilleufe  ingra-. 
titude  ,  iufqucs  à  ks  domefliques  mefmes  ,  & 
que  Dieu  ù  courrouceroit  de  faire  fi  peu  d'e- 
ftat  de  vouloir  ainfi  deualifcr  les  hommes, 
principalement  du  qualibre  du  feigneur  de 
Vaux  :  qu'il  s'en  trouuoit  bien  peu  à  la  dou- 
zaine, qui  eut  tant  fait  pour  le  Cardinal  com- 
me il  auoit  fait  :  que  le  plus  beau  &  meil- 
leur de  fon  aage  s'eftoit  confumé  à  fon  fer- 
uice  :  que  les  gens  de  bien  fe  degoufieroyent 
à  luy  en  faire  ,  s'il  ne  faifoit  raifon  à  de  Vaux» 
Tout  cela  ne  peut  onques  efmouuoir  le  Cardi- 
dinai  à  le  reftablir  en  foneftat,  quelques  let- 
tres patentes  qu'il  ait  fur  ce  obtenues  ,  ils  plai- 
dent là  dcffus  fort  &  ferme  à  Paris,  &  com- 
me de  Vaux  cdoit  prcft  d'obtenir  arreflà  fon 
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profit  les  troubles  recommencèrent  en  l'année 
mille  cinq  cens  (oixante  Icpt ,  par  le  moyen  def. 
quels  de  Vaux  eft  côtrainÂ  de  fè  retirer  de  Fran- 
ce :  pendant  fa  retraicle  le  Cardinal  le  faitcme- 
riilonner  en  toutes  les  fortes  qu'il  1  jy  fut  pofîl- 
bie  pour  le  faire  tuer  :  &  encore  qu'il  fut  dans  & 
riere  les  pays  de  l'Alteffe  dcSauoye  ,  &r  par  ce 
moyen  deuft  cftre  libre  &  en  lieu  de  feurcte, 
le  Seigneur  de  Tremont  pour  lors  gouuerneur 
à  Mafcon  le  veilla  &  cheuala  de  telle  forte  ,  que 
par  vn  nommé  le  capitaine  la  Conduite  il  fut 
pris  &  amené  prifonnier  à  faind:  Clément  près 
Mafcon. 

De  demander  pourquoy  toutd'vn  train  on 
ne  le  mena  à  Mafcon  ,  ilfetrouua  des  amis  qui 
Tempechcrent  :  car  s'il  fut  entré  la  dedans  on 
rcuftma(facrévnmilion  de  fois  s'il  fut  cflcpof- 
fible,  tant  pour  gratifier  au  Cardinal,  que  pour 
autant  que  de  Vaux  auoit  réputation  d'efcre  Tvn 
des  principaux  de  la  Religiô  du  pays  de  Mafcon- 
nois,&  qui  auoit  autant  bien  maintenul'exerci- 
ce  d'icelie, voire  en  la  prefence  duCardinal,c'eft 
à  dire  que  quand  ilprechoit  en  fon  Abbaye,  Tes 
fubiets  faifoycnt  prefchcr  publiquement  en  vne 
maifon  de  la  ville  ;  qui  fut  caufe  qu'auant  que  le 
bruit  de  faprife  paruint  aux  oreilles  du  Cardi- 
nal  ,  on  pratiqua  fi  bien  le  fcigneur  de  Tre- 
mont ,  que  moyennant  trois  mille  efcus  de 
rançon,  le  fcigneur  de  Vaux  efchappa  de  {es 
mains. 

Ce  n'cfl:  pas  toutîcar  cepcdâtles  pmiers,fecôds 
ôc  troificfmes  troubles  tous  les  meubles,  papiers 
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&  acquifts  du'  feigncur  de  Vaux  ont  toufiourS 
c-flé  pillez  &  faccagcz ,  iufques  à  rccercher  tous 
les  dcbts  ôc  obligations  qui  luy  pouuoyent  cflre 
deuës:  contraindre  les  debteurs  à  les  faire  payer, 
vendre  (es  meubles  à  vil  pris,  depopaler  {es  gra- 
ges  &  beftailjbref  faire  démolir,  rompre  &  ab- 
batre  [es  maifons ,  emporter  (es  graines ,  Ôc  ra- 
fer  tout  ce  qui  eiloit  dedans ,  voire  iufques  à  ne 
luy  laifler  bled  nyvin  pour  nourrir  Tes  femme 
&  cnfans. 

Toutes  ces  cruautez  &  eminens  périls  font  e- 
ftran ges, mais  ils  ne  font  rien  au  pris  de  ceux  que 
vous  entendrezicar  fainct  Niquaife  &  faindl  Bar 
thelemy  pour  faire  perdre  la  vie  à  de  Vaux  ,  ont 
fait  le  diable  de  Vauuertrmais  iamais  n'y  ont  peu 
paruenir ,  tant  Dieu  luy  a  fait  d'affiftance ,  &  le 
doit  bien  remercier  :  comme  auffi  ie  m'afîeure 
qu'il  fait,  dautant  qu'outre  les  ftrctes  &  dan- 
gers que  nous  déduirons  cy  après  ,  yenapafle 
vne  infinité  par  deffus  fa  tefle,pour  lefquels  par- 
ticularifer  faudroit  faire  autant  de  volumes,tant 
la  grauité  &  enormité  d'iceux  eft  horrible . 

Par  dcuxdiuers  voyages  que  de  Vaux  a  fait 
en  Cour  ,  il  a  toufiours  eflé  talonné  fans  que 
il  s'en  foit  apperceu  de  ce  brigand  &  voleur 
de  Capitaine  fainâ:  Martin, pour  auoir  eu  com- 
mandement de  faind  Niquaife  ,  le  tuer  à  quel- 
que pris  que  ce  fut  :  ne  faut  pas  dire  que  les  ar- 
mes de  de  Vaux  l'ayent  garentis  ,  car  c'eft  vn 
pcrfonnage  qui  àcilévn  bien  longtemps  fans 
porter  efpee  ,  mais  ce  voleur  de  capitaine  iaincft 
Martin ,  à  toutes  les  fois  qu'il  pen^oit  le  tenir  & 
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faire  fon  coup,a  toufiours  efté  retenu,Dieu  ain- 
file  permettant. 

Dans  la  ville  de  Paris  mefmes ,  iceluy  bri- 
gand de  fainâ:  Martin  ,  auec  d'autres  voleurs 
ontcheualé  de  Vaux,  &  taché  de  l'attirer  en 
lieu  propre  pour  Texecuter  :  &  vn  de  fes  va- 
leurs s'eft  fait  ouyr  ,  qu'il  a  efté  auec  fes  com- 
pagnons, plus  de  quinze  iours  aux  defpensdu 
capitaine  defaind  Martin  ,  au  logis  de  fàindc 
Barbe  habillé  en  Aduocat,  &  S.Martin  en  Mé- 
decin, qui  fefaifoit  conduire  par  vn  valet  auflî 
homme  debien  queluy  ,  exprefTémentpouraf- 
iaffiner  de  Vaux  :  qu'vn  iour  en  la  place  de 
Greue,  fans  deux  confeillers  qui  de  bon  heur 
pafferent  par  là ,  il  eftoit  trouffé  en  maie,  car  de 
Vaux,  fans  y  penfer  s'alloit  mettre  entre  leurs 
mains. 

Plus  de  iix  fois ,  ce  Cordelier  renié  de  Belle- 
Perche  ,  auec  le  capitaine  faind  Martin  fou 
compaignon  ont  efte  caché  au  bois  de  Bourfîer 
en  efperance  que  Regnaud  viendroit  en  fa  mai- 
fon  de  Vaux  :  ont  fait  mefmes  drefler  des  fenti- 
nelles  depuis  Mafcon  iufques  en  Vaux,&  de  Maf 
con  à  Eftour$,ou  plus  de  trois  fois  il  penfoyent 
bien  rencontrer  leur  proye,mais  toufiours  l'ont 
failly. 

Il  n'y  a  pas  encore  long  temps  qu'en  vne 
fiennemaifondc  Breffe  nommée  Mefpillat,  de 
Vaux  n'en  faifoit  que  partir  ,  lors  &  quand 
fainâ  Martin  y  arriua  luy  troifiefme  bien  de- 
kbcrez  de  ne  retourner  à  Cluny  fans  luy  auoir 
donné  mornifle  ;  car  de  Clu^ny  à  Mefpillat ,  ne 


<îcmeurcrcnt  îamais  trois  heures  &:  demie  ,  8c  fî 
pafTerentleport  lean- gras,  afin  de  n'eflre  ap- 
perceus. 

Saind  Barthélémy  s'cft  eflayé  plufieurs  fois 
à  rempoifonner ,  mefine  dans  Paris,  &  pour  ce 
faire,  s'eft  dcfguifeen  toutes  les  fortes  qu'il  a 
peu ,  toutesfois  quand  s'cft  venu  à  l'approcher, 
a  toufiours  eu  crainte  d'eftre  dcfcouuert  :  car 
il  auoit  affaire  à  vn  homme,  qui  ne  fc  mouche 
pas  du  pied. 

La  plus  belle  ou  dangereufè  qu'ait  onques 
failly  de  Vaux ,  ç'à  e{lé  lors  &  quand  il  fut  ma- 
lade à  Cluny  ,  temps  de  la  guerre  de  Lor- 
don  :  car  ccftc  belle  Dcelfe  qui  empoifon- 
na  lean  Dagoneau  fon  mary  ,  auoit  bien  en- 
uie  le  bouconner,  mais  de  bon  heur  elle  ne 
fe  trouua  point  pour  l'heure  de  mixtions, 
dautant  quefaincl  Barthélémy  ne  luy  en  auoic 
point  laifle  :  &  à  leur  première  veuë  elle  en 
fit  com.plainte  ,  difant  que  le  plus  grand  enpe- 
my  de  monfeigneur  ,  (  parlant  de  faind:  Ni- 
quaife  )  n'auoit  durant  fa  maladie  rien  pris 
que  par  Ces  mains  ,  &  qu'homme  du  monde 
nel'auoit  iamaisparé  plus  beau  que  monfieur 
de  Vaux  fi  elle  eut  eu  dequoy  luy  bien  taire: 
Que  ne  mandiez  vous  vers  moy  (ventre  Dieu, 
va  dire  faind:  Barthélémy  )  vous  n'eftiez  pas, 
refpondit-elle  ,  ny  a  Chalon  ,  ny  a  Corma- 
tam.  Comme  qu'il  foit  ,  n'a  tenu  à  faute  de 
bonne  volonté  qa'il  n'aye  eu  fon  petit  cas  ,  & 
non  feulement  luy  ,  mais  tous  ces  braues  ca- 
nailles qui  eflioyent  dans  Lordon  ,  vray  cft 
-gue  ic  me  fuffe  mife  en  danger,  cem'eft  tout 
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vn  5  pouriicii  que  mon  fcruîce  foît  agrcabîc 
à  Monlijur  :  ce  conte  fut  depuis  rapporté  à 
Cïinà:  Niquaife  ,  qui  voulut  voir  la  Deefle, 
&  la  congratuler  d'vne  telle  &  fi  bonne  vo- 
lonté. 

-.  Proiettcrent  depuis  la  reduâ:ion  de  Lordon, 
vne  infinité  de  fois,  ii  elle  pourroit  ioindrc 
de  Vaux:  aflauoir  de  le  faire  venir  en  vn  ban- 
quet à  famaifon  ,  ou  bien  fi  elle  pourroit  aU 
1er  àMafcon  ,  &  là  difncr  ou  foupper  à  Maf- 
con  auec  luy  :  ie  fuis  monfieur  auiourdhuv 
trop  mal  voulue  des  Huguenots,  Centre  au- 
tres la  femme  de  monfieur  de  Vaux  ne  me 
void  volontiers  ,  faudroit  y  employer  quel- 
que autre. 

Il  y  a  bien  peu  de  gentilshommes  en  Maf- 
connois,  que  fainâ:  Niquaife  n'aye  pratiqué 
pour  amorcer  de  Vaux  ,  &  le  faire  venir  en 
leurs  maifons ,  afin  que  par  chemin  il  eut  moyen 
de  Tauoir  ,  mais  la  NobleiTe  refpeâtc  tant  de 
Vauxj&  luy  porte  fi  bonne  volonté,  qu'onques 
n'ont  voulu  prefter  confeil,aide,  ny  confort  aux 
malheureux  dcffeins  de  ce  fils  de  putain  ,  aufïi 
que  tous  les  gens  de  bien  l'ont  en  execration:de 
dire  qu'il  ne  falloit  que  s'addrefTer  au  feigneur 
deTrcmont  pour  ioucrleieu,  il  eft  tel,&  fi  bon 
gentilhomme  qu'il  ne  voudroit  auoir  trompe 
le  feigneur  de  Vaux  :  &:  ce  qu'il  luy  a  fait  payer 
tant  d'efcus  pour  fa  rançon  ,  il  y  a  trop  de  dif^ 
fçrence  :  car  encore  que  la  rançon  fut  illégi- 
time ,  le  droit  de  guerre  ôc  inclémence  du 
temps  a  plus  combatu  en  cela  le  Seigneur 
de  Vaux  >  que  toute  autre   chofe  ,  dautant 


que  s'il  ne  fe  fut  aînfi  rencôtre,  Tremont  ne  s'ert 
fut  pas  donne  beaucoup  de  peine.  Voife  dan- 
ques  cercher  S.  Niquaife  des  traiftrcs  ailleurs: 
la  noblcffe  Mafconnoifecd;  trop  bien  aprifc,  & 
mourroit  pluftofl  de  milie  morts  auant  que  de 
tenir  efcorte  à  ce  baftard  en  fi  malheureux 
deffains. 

Il  a  fonde  le  guet  par  trois  ou  quatre  fois  ft 
faifantbruflerle  chaftcau  de  Vaux,&fa  maifon 
deMcfpillat  ilpourroit  intercfferde  beaucoup 
de  Vaux  :  l'intereft  luy  a  on  fait  rcfponfe,  ne  fe- 
roit  pas  petit  :  mais  il  feroit  auffi  bien  grand 
pour  ce  baftard  ,  car  de  Vaux  a  tant  d'amis,  que 
quifeiouera  du  feu,  il  n'y  a  maifons,  granges  ny 
moulins  Abbaciaux  qu'on  ne  face  tout  réduire 
en  cendres. 

Ce  baftard  pour  endormir  de  Vaux  a  fait  dire 
à  quelques  vns  de  ceux  de  la  Religion  de  Clu- 
rjy,que  quand  on  voudroit  reftablir  le  prêche  a 
Vaux  diftant  de  Glunyvne  petite  lieuë  qu'il  ne 
s'y  oppoferoit  pas  beaucoup  proueu  que  cela  fe 
fit  fans  fc  ad  a  le,  &  qu'on  y  allaft  en  toute  mode- 
ftie,fans  porter  armesXe  feigneur  de  Vaux  a  bié 
grand  regret  de  la  diffipation  de  fon  EgHfe,tant 
pour  la  priuationde  l'exercice  qu'il  auoit  en  fa 
maifon  que  pour  la  cômodité  que  les  poures  fi- 
delles  de  Ciuny  ont  perduetcar  ce  leur  eftoit  vn 
foulagement  bien  grand  qu'ils  pouuoyent  aler 
ouyr  &  retourner  du  prêche  en  moins  de  trois 
heures.  Mais  quoy,ce  brigand  fait  faire  cefte  fe- 
monce  tout  expres,pour  faire  coupper  la  gorge 
au  feigneur  de  Vaux:  &  pour  le  regard  de  ceux 
Cluny, illes  tient,  comme ftdelîa  ils  eftoyent 
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morts  :  car  les  cfclaues  en  Barbarie  ne  font  iî  tî- 
ranniquementtraiâ;(2,commc  ils  font. 

Ny  a  pas  aufii  long  temps  cju'il  a  tempté  (à 
l'infccu  touteffois  du  fcigncur  MaiinArceIiii)lc 
faire  aller  à  Mafillcs,  fous  certain  prétexte,  &  fe 
promet  bien  qu'auant  que  ladmodiation  de 
Mafîlksfoit  finie  que  de  Vaux&fa  femme  pour 
voir  la  femme  d' Arcelin  leur  fille  ils  irôt  à  Ma- 
fillcs:(i  vous  y  allez  fcigneur  de  Vaux  &ne  vous 
tenez  biê  couuert,  fainct  ^Martin,  Belîc-Pcrchc, 
&:tous  fcs  brigandeaux  font  prcfls  àvous  faire 
mourir:  c'efl:  auertilfemcnt  vient  de  telle  2c  fi 
bonne  partjquencle  deuezm'cfprifer. 

Saincl  Barthélémy  a  tenu  vn  homme  a  Maf- 
conplusde  trois  mois  tant  pour  empoifonner 
de  Vaux  que  pour  refpionner,quâd  il  fortira  de 
Mafcon.  Il  a  failly  a  Tvn  &  l'autre:  des  domefli- 
ques  de  la  maifon  de  ce  baflard  ont  dit  des  cho- 
Ces  terribles ,  que  ce  malheureux  a  en  main  pour 
faire  mourir  de  Vaux  On  demande  pourquoy 
&  à  quelle  raifon  ilen  veut  ainfî  mortcllemétà 
de  Vaux:on  refpôd  pourquoy  Scà  quelle  raifon 
a-il  fait  mourir  Dagoneau,ileil:vray  qu'on  met 
en  auant  quelques  raifons  ,  qui  ne  font  ny  fer- 
mes ny  vcritables:la  premicre,on  dit  qu'il  ny  a 
ny  Prefidans  ny  Conflillers  à  Paris,aufquels  le 
feigneur  de  Vaux  n'a  it  fait  entendre  les  maluer- 
fations  &  horribles  crimes  quefaind;  Niquai- 
fe  &  fainâ:  Barthélémy  ont  commis  &:commet- 
tent  au  Mafconnois ,  principaiemet  dans  leba- 
fty  de  Cluny:  dequoy  chacun  cfl  fi  efbay  que  rie 
plus,&  que  Belle-Perche  8c  tous  Ces  brigan- 
deaux ny  ont  eflé  oubliez:  pour  rcfponfsjle  foi- 
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e;ncurcle  Vabx  fcait  bien  quels  ils  font, &:  ne  fe 
ibucicroit  pas  beaucoup  quand  il  en  auroitfait 
plaindermais  il  peut  protéger  n'en  auoir  iamais 
ouuert  la  bouche,  en  termes  généraux  peut-il 
bien  auoir  dit  comme  Jcs  autres:  c'cft  qu'au  lieu 
que  la  maifon  Abbaciale  de  Cluny,fouIoit  eftre 
comme  la  retraite  &  ciuilhofpital  delanoblcf- 
fe,&  de  tous  autres  qui  auoyent  la  vertUjauiour 
lihuy  c'eftvnc  fpelunquede  brigâns&  larrons: 
que  s'il auoit  à  prouuer  c'cft. article ,  il  ne  vou- 
droit  pas  fortir  de  IWbbaycjs'aflcurant  que  fi  le 
grand  Prieur,lcs  compagnons  d'ordre  &  géné- 
ralement tout  le  fainâ  conuent  eftoit  requis  de 
mettre  la  main  fur  la  poidrine,  qui  eft  la  forme 
deiurementfuiuantrordrc  de  fainâ;Benoift:iIs 
attefteroyent  quec'cil  non  feulement  vne  {pe- 
lunque  debrigans&  larrons,  mais  vn  collège 
d'atheifme  &  de  toute  impieté  :  les  mémoires, 
ïnftrudiôs  6c  requeftes  fur  ce  prefentees  à  mon- 
ieigneur  l'illuflriffime  de  reuerendiffime  Cardi- 
nal de  Lorraine  font  foy  de  ce  que  ie  dy:  d'aiou- 
fter  que  le  fcigneur  deVaux  a  eilé  celuy  qui  a  mi- 
nuté les  mémoires  &  requeftes,  c*eft  faulfement 
iliuiné,&  tient  tant  denoftremaiftre  de  Ryuo- 
grand  Prieur  de  Tordre  ,  enfemble  de  tous  no* 
maiftres  de  la  Voûte  qu'ils  tcfinoigneront  tou- 
jours que  le  feigneur  de  Vaux  ny  a  iamais  mis 
la  main,  ny  moins  cfté  requis  de  l'y  mettre:&  o- 
res  qu'il  l'auroit fait  il  eft  perfonnagc  public,  ne 
penfèroit  faire  tort  à  perfonne  de  feruir  ceux 
qui  voudroyentfur  ce  l'employer,  encore  qu'il 
ne  prendroit  pas  beaucoup  de  plaifir  à  fouil- 
ler fà  plume ,  de  remuer  les  ordures  des  garne- 
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mens, dont  il  cft  icy  parlé, 

Ilauroit  encore  moins  de  peine  à  vérifier  les 
empoifonnemens  ,  fymonies,  vfurcs,  meurtres, 
afTaflincmcns ,  fabrication  de  faiilfe  monnoye, 
fodomie,  fuppofitions^faulfctcz  &  autres  horri- 
bles a(5lcs  dcfquels  ce  baflard,  &  fcs  badards  de 
fcruiteurs  font  preuenus:  carde  vingt  ou  vingt 
cinq  mil  familles  qu'il  y  a  dans  le  Bailliage  &H- 
lectiô  deMafconnois,  n'en  y  a  pasvne  voire  iuf. 
ques  aux  valets  &  chambrières  qui  ne  fâche  que 
S.Niquaife,  S. Barthélémy  Belle-Perche,  capi- 
taine S. Martin, le  Secretain,la  Court,Macere,&: 
autres  telsruftres,  font  empoifonneurs,  fymo^ 
niques, vfuriers,  meurtriers,a{rarfinateurs,fabri- 
cateurs  de  faulfe  monnoye  ,  fodomites,fabrica- 
teurs  de  faux  tefmoings,  faulfaires,  inceftueux: 
les  petits  enfans  en  vendent  la  moutarde,&  par- 
my  le  peuple  ne  court  autre  proucibe,  donne 
toy  garde  du  loupblanc,c*efl  à  dire  garde  la  pâ- 
te defaindNiquaife,&quantilsdifent  les  loups 
^aroux  de  faind  Niquaiferils  n'entendent  de  par 
ier  finon  de  faind  Barthélémy, Belle-Perche,  ca 
pitaine  faind  Martin ,  le  Secretain ,  la  Court  & 
Macère:  &  de  fait  de  puis  que  le  Mafconnois  eft 
îrigé  en  Conte,  ne  fe  treuue  que  iamais  il  y  foit 
ntrédetels  loups  &  monftres  comme  ccsvi- 
ains  là. 

Si  d*auéture  le  tefmoignage  du  commun  po- 
)ulairefemblefufpeâ;:i'mploreray  fibefoinfait, 
:cluy  de  meffieurs  du  Clergé ,  &  en  après  celuy 
le  tous  les  Gentilshommes,  non  feulement  du 
>ays&  Conté  de  Mafconnois,  mais  aufli  delà 
5ourgôgnc,voiredcBrie  &  Châpagne^  de  tous 
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lefquels  n'en  y  a  pas  vn  qui  ne  réde  encore  plus 
folide&  ferme  raifon  de  tous  les  crimes  &dc- 
lids, defquels  ces  monftres  &  loups  garouxfont 
habillezrcar  la  plufpart  de  ceux  du  Glergé&  de 
la  NoblefTe  fauent leurs  voleries ,  facriJegcs  em- 
poifonnemens  &autres  crimes  voire  trop  mieux 
que  le  fimple  populaire  encore  qu'il  aye  eflé  & 
foit  auiourdhuy  deuoré  par  eux. 

Raifon poHr<]iHoy  fainEi  NicjHaife  '^fain5i  Bar- 
thélémy font  ennemis  capitaux  de  de  Vaux^ 
^  de  fin  ignocence  &  inflrificattons  de  calorn- 

•     nies  quils  luy  mettent  a  fus. 

C  H  A  P.       XXX. 

L'Inimiti  e  capitale  qu'ils  portent  au 
fcigneur  de  Vaux  eftaufiî  fondée  furce qu'ils 
le  tiennent  feul  motif  d'auoir  fait  venir  à  Cluny 
le  feigneur  de  Ponfenac  &  Îq^  troupes* ,  d'auoir 
fait  piller  rAbbaye,&  autres  excez  par  eux  pré- 
tendus auoir  efte  faits  au  commencement  àcs, 
troubles  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux: 
calomnie  la  plus  faulfe  qui  ait  iamais  efte  con- 
trouue:  car  le  feigneur  deVauxonques  n'a  par- 
le ny  requis  le  feigneur  de  Ponfenac  ny  autre  de 
fon  armée  de  venir  à  Cluny, ny  moins  pour  pil- 
ler l'Abbayet&ny  araifonsparlefquelles  le  Car 
dinal  ait  deu  croire  vne  telle  calomnie  :  dau- 
tant  qu'il  eft  notoire  que  auparauât  l'arriuee  en 
Mafcônois  du  feigneur  de  Ponfenac  tout  le  tre- 
for  &  argenterie  de  l'Abbaye  de  Cluny  auoit 
cftétrâfmarché  à  Dole,&  eftoit  fi  peu  demeuré 
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dans  l'Abbaye  que  le  feigncur  de  Vaux  fut  bien 
elle  deftitué  d'cntendcnicntjdcpcrfuadcr  aufci- 
gneur  de  Ponfcnac  le  contraire ,  veu  que  petits 
&  grans  cftoyent  fuffiramment  aucrtis  d*iceluy 
tranfmarchement  des  reliques  à  Dole  :  1'  xpc- 
rience  auffi  la  bien  monftre,  car  les  troiipp.-s  de 
Ponfenac  nefe  fcroyent  vante  d'auoirburiné  en 
r  Abbayede  Cluny  en  reliques  or  ou  argét,la  va- 
leur de  quatre  ou  cinq  ccnscfcus:  &  toi-tefiois  le 
Cardinal  arcietté  vnc  telle  rafc  fur  de  Vaux: 
pour  celle  feule  il  la  fait  tremper  prifonnier  vn- 
zc  mois  aux  prifons  de  Chalon.Ny  auoit  il  pas 
bien  matière  de  l'auoir  ainfi  traidé,  enfemble  les 
Efcheuins  quicftoyent  pour  lorscnla  ville  de 
Cluny?Ormais(dit  le  Cardinal)  de  Vaux  ny  les 
Efcheuins  ne  deuoyentlailfer  entrer  dans  Cluny 
lestrouppesde  Ponfenac:  fi  c'efl  argumeMt  e- 
ftoit  vallable,  ie  voudrois  inférer  de  là, qu'on  de 
uoit  donques  mettre  prifonnier  le  Cardinal  & 
fes  frères  toutes  &quantcftois  qu'ils  ont  laifîe 
entrer  les  Reiftres  en  Frace  :  s'ils  répliquent  que 
Regnaud  cftoit  iuge  de  Cluny,&  maifîre  Clau- 
de de  la  Rouc,Loys  Labert  &:Corneloup,Efche 
uins  de  Cluny,ie  dy  que  le  Cardinal  efloit  pri- 
mat de  France  ,  fuperintendant  des  afaires  8c 
desfinanccs,&  fon  frère  lieutenant  gênerai  des 
armées  de  leurs  Maieftez  :  s'enfuit  il  pourtant 
que  fi  les Heiftres  font  entrez  j  qu'on  doiuere- 
ieter  fur  eux  vne  telle  entrée  ,  &lescmpriron- 
ner  ?  non  afîcurement  ,  combien  touteffois 
qu'on  les  tienne  autlieurs  des  troubles,  d:  par 
ce  moyen  caufe  de  l'entrée  de  tant  d'eft rangers 
qui  ont  mis  en  dcfolation  ce  poure  Royaume. 
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le  ne  veux  pas  nyer  toutcsfoisjque  qui  les  eut' 
emprifonné ,  tenu  de  court,  comme  on  a  fait  de 
Vaux,  &  leur  rongncr  l'ongle  du  gros  artoir, 
auflltien  qu'on  a  fait  à  de  Vaux,  indubitable-' 
ment  la  France  fut  efte  exempte  &  garentie  de 
tant  de  maux  qu'elle  a  fouff. rt,  &  fouffrc  encore 
prcfcntement  :  pour  le  moins  fainft  Niquaifc 
ne  brigandcroit  pasie  pays  comme  il  fait  ^ùs 
cmpoifonnemens  &:ceux  defain  (51  Barthélémy 
n'cuffent  pas  eu  la  vogue  en  France  ,  comme  ils 
ont:  le  Roy  Charles  fut  encore  efle'viuant,  & 
pareillement  plufieurs  autres  princes  ,  grans 
leigneurs ,  &  prélats  ,  que  ces  monftres  ont 
fait  mourir  par  poifon. 

Voicy  vne  autre  calomnie  5c  accufation  jfur 
laquelle  ils  affignerent  leur  mauuaife  volonté 
alencontre  du  feigneurde  Vauxf  il  a  (  difent 
ils)  pour  la  féconde  fois  fait  venir  deuant  CIu-- 
ny  l'armée  de  Ponfenac  5  pour  fe  redimer  de 
laquclierx\bbé  &  le  conuent  furent  contraints- 
compofcr  à  vne  grande  fomme  de  deniers  ,  au 
grand  preiudice  de  l'Abbé  &  du  faincfl  conuent. 
Tous  ceux  qui  ont  ncgotié  cefte  composition 
tefmoigneront  que   le  feigneur  de  Vaux   en 
tout  ny  en  partie  n'en  a  efte  caufe ,  ny  voudroitj 
fe  meiler  de  tels  afiires  finon  que  le  Roy  ou  au- 
tre ayant  puiflfance  de  luy ,  Icluyeut  comman- 
dé:&  a  quoy  faire  s'é  mcfler,veu  que  le  feigneur 
de  Ponfenac  cftoit  accompagné  de   plufieurs 
GentilshomesSc  chcualiers  par  l'aduis  defqucis 
ilconduifoit  les  afaires  de  la  guerre?  H  y  a  bien 
vn  point, c'cfl  que;  quand  te  feigneur  de  Vaux 
auroit  acheminé  vne  telle   compofition  :  on 
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îuy  en  3euroit  fauoir  gic,  vcu  que  par  le  moyen 
d'icelle  la  ville  Se  Abbaye  de  Cluny  a  cftc  garé- 
tie  &  prcfcriieedu  fac,  duquel  elle  efloit  mena- 
cée., tellement  que  qui  n'eut  compofé  àcefte 
heure  là,  fans  doute  le  fcigncur  de  Ponfenac 
fut  entré  par  force,  &  dc(ia  auoitil  fappé  la 
muraille,  de  manière  qu'il  ne  reftoit  que  d'y 
entrer:  ce  qui  fut  cdc  tresfacile  à  faire  ,  &  (i 
lors  il  l'eut  conquifc  par  force  au  lieu  d'vn  cfcu 
qui  Iuy  fut  payé,  en  eut  tiré  plus  de  quatorze, 
&  en  danger  de  mettre  a  feu  &  à  fang  la  ville  & 
l'Abbaye.  Si  fainâ:  Niquaife  confideroit  bien 
le  piteux  traitement  fait  à  ceux  de  faincl  Gen- 
goulx  le  Royal  voifin  de  ceux  de  Cluny  pour 
auoir  fait  les  opinaftres  à  ne  vouloir  compo- 
fer  comme  Cluny,  l'occifion  &  malTaerc  de 
tant  d'hommes  ne  fut  aduenue,  comme  on  a 
veu. 

Le  Cardinal  ny  pareillement  faind  Niquaife 
ne  trouueroyent  mauuaifelacompofition,pro- 
ucu  qu'elle  fut  efté  faite  entièrement  aux  coufts 
&dcfpcnsdcs  bourgeois  de  la  ville  ou  du  con- 
sent, comme  tout  bien  confiderc  lefonds.de 
lacompofition  tombe  pluftoft  fur  le  conuent 
ou  la  ville  ,  que  fur  le  Cardinal  :  ie  voy  bien  ce 
qui  fait  mefcontenter  fainâ:  Niquaife  &  en  re- 
garder fi  fort  de  trauers  le  feigneur  de  Vaux, 
c'eftque  pour  l'acquitement  des  deniers  portez 
par  la  composition, on  prit  quelque  argéterie  & 
loyaux  dans  l'Abbaye, &S.Niquaife  des  qu'il  eut 
mis  le  nez  là  dedans ,  il  penfoit  auffi  bien  apro- 
prier  à  fon  profit  tout  le  threfor  &  argenterie  de 
l'Abbaye  >  comme  du  rcftc  :  d'obieder  que  c'cft 
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l'interdit,  Se  que  quelque  endiablé  qu'il  foit,  ne 
voudroit  s'enrichir  des  reliques  precieufcs  & 
faintes,  d'vn  tel  &  fifacré  lieu  :  ie  vous  prie  ne 
vous  y  fiez  pas,  il  en  prendroit  fur  le  grand  Au- 
tel ,  finon  que  la  fainteté  de  fainâ:  Barthélémy 
renempefcha.  A  cefte  heure  cognoiftre  vous 
pouuez,  s'il  a  occalion  d'en  vouloir  pour  cela 
au  feigneur  de  Vaux  :  toute  la  maladie  gift  à  ces 
reliques  &  ioyaux  qui  ont  efté  conuertis  àTac- 
quit  &  payement  de  la  partie  conuenue  auec  le 
feigneur  lie  Ponfenac,  qui  à  tout  rompre  n'eut 
fceu  monter  deux  mil  efcus. 

La  caufe  fondamentale  de  la  capitale  inimi- 
tié alcncontre  du  feigneur  de  Vaux,  &:  qui  fem- 
ble  auoir  quelque  apparence ,  eft  fondée  fur  la 
perte  qu'a  faite  fainâ  Niquaife  au  chafteau  de 
Lordon,  qui  à  la  vérité  efl  eftimeeà  plus  de 
deux  cens  mil  efcus,  félon  qu'on  fera  apparoir 
lors  &  quant  nous  traiterons  de  la  prife  de 
Lordon:  vnc  telle  &  fi  notable  fomme  nefe 
treuucpasen  beaucoup  de  maifons  de  France, 
voire  en  la  Chreftienté  ne  s'en  pourroit  pas 
trouuer  mille.  Sainâ:  Niquaife  n'auoit  petite- 
ment trauaillé,d'auoir  réduit  dansfon  chaftcau 
de  «Lordon  vn  tel  threfor  :  &  à  vn  gentil  eiprit 
comme  le  fien ,  &  comme  celuy  de  fàinél  Bar- 
thélémy, qui  entend  aucunement  l'examen  de 
la  coupelle  &  fou  de  fin ,  c'eft  à  dire ,  à  faire  la 
faulfe  monoye ,  il  en  eut  en  moins  de  trois  ou 
quatre  ans  tiré  plus  de  douze  ou  quinze  cens 
mil  efcus:  car  l'examen  delà  coupelle  bien  en- 
tendue,&:  pratiquée  auec  l'vfure  telle  que  S. Ni- 
quaife l'exerce ,  vn  cfcu  en  doit  faire  fîxen  frois 
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mois.  Voyez  donques  le  profit  încflimablc 
qu'il  eut  fur  ce  faitjmefaager  comme  il  eft,&  a- 
oec  vn  peu  de  mixtion  de  fainél  Barthélémy, qui 
eft  de  la  poifon  par  le  marche.Ie  ne  pcnfc  point 
qu'il  n'euft  conquis  tous  les  plus  beaux  &  meil- 
leurs bénéfices  de  Franccjfe  fut  fait  Cardinal, & 
■comme  l'argét  triche  ou  multiplie  en  [es  mains> 
•il  eftoit  homme  à  force  d'argent  pour  paruenir 
SL  achepter  la  chaire  papale.  Sur  cecy  on  met  en 
auant  que  meffieurs  de  Guyfc  pour  payer  leurs 
,dçbts>  euffcnt  tiré  de  luy ,  comme  ils  font  >  de 
grarides  fommcs  de  deniers ,  &  par  ce  moyen 
empefché  de  ne  voler  fia  coup  à  la  fummité  de 
la  lerarchie  papalertout  cela  eft  bien  vray,  mais 
la  dextérité  de  fon  efprit,  &  experiéce  qu'il  a  au 
fait  des  métaux, luy  pouuoyét  produire  de  grans 
.&  innumerables  profits,  par  le  moyen  de  ce 
grand  thrcfor  perdu.  le  ne  veux  dire  toutesfois 
<jue  cç  qu'il  eft  baftard  &  fils  de  putain,  n'euft 
caufé  yne  merueilleufe  répugnance  de  parue- 
nir au  fiege  papal. 

ï .  .  Quoy  que  foit  on  void  a  l'oeil  qu'il  a  trefiufte 
•jfaifbn  de  foufpirer  en  fon  cœur  la  perte  d'vnc 
telle  partie  :  mais  de  la  reieter  fur  le  fcigneur  de 
Vaux ,  à  quel  propos?il  a  efté  (dit-il)  caufe  de  la 
prifedeLordon,  ila  toufiours  fcruy  de  confeil 
au  feigneur  de  Pifay  ,  toutes  les  afaires  d'eftat  fe 
determinoyent  par  luy:  &  s'il  euft  voulu  le  cha- 
fteaudeLordon  fcfut  reftituéàla  première  fom 
mation  ,  quifutfaite  à  ceux  de  dedans:  qui  en 
voudra  croire  faind:  Niquaife ,  c'eft  de  Vaux 
qui  à  fait  tous  les  maux.  Pour  refponce,  ie  puis 
afTcurer, que  quand  Lordon  acftépris.  de  Vaus: 
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cn  faiioit  autant  que  faind  Nîquaife  :  8c  comme 
l'cuft  il  fceu,  ny  moins  comment  fut  il  cfté  caufc 
delà  prife,  veu  que  ceux  qui  ont  faiâ;la  fadion, 
en  blanc  ny  en  noir  ne  luy  en  communiquèrent 
onques?  &  comment  luy  en  eufTent  ils  commu- 
nique ,  qu'à  créature  viuante  ne  fe  voulurent  ia- 
niais  defcouurirîiufques  à  ce  que  l'exploit' fut  exe 
cuté?mais  cela  fe  manifeftera  plus  apertement 
quand  nous  traiterons  de  la  prife,&:  fe  verra  qu'à 
tort  faind:  Niquaife  charge  de  Vaux, qui  lé  con- 
feffcroit  librement ,  s'il  auoitefté  de  la  partie, 
ne  plus  ne  moins  que  librement  ilconfelfe  a- 
uoir  affiflé  de  confeil  au  feigneur  de  Pifay,  la- 
quelle affiftance  il  a  fai(5tederauthorité&  com- 
mandement de  monfeigncur  fils  &frere  de  Roy: 
trefmarry  qu'il  ne  s'eft  trouue  du  commen- 
cement à  la  prife^car  il  eutpreferué  pour fbn 
feruicc  le  plus  beau  &  le  meilleur  du  threfor  qui 
s'eft  trouue  adhirc  &  perdu .  Il  eut  bien  fait 
dauanta^c  ,  c'eft  ,  qu'il  eut  fait  enuers  mon- 
fcigneur  frère  du  Roy,que  monfieurdc  fainâ: 
Niquaife  eut  eu  vne  copie  de  l'muentajre  du 
threfor,  8c  par  mefmc  moyen  l'eut  remercie  de 
l'oeconomat,  qu'il  auôit  obfcrue  à  fi  bien  k 
luy  conferucr  :  le  remerciement  ne  fe  deuoit 
pas  laiffer  de  faire ,  c'eftoit  bien  Tintention  de 
monfeigneur,  mais  il  aduifa  quefâind:  Niquaife 
cftoit  fibicn  apris,  qu'il  (e  contenteroit  de  ce 
que  le  Roy  par  fon  edit  de  pacification  a  dé- 
clare que  tout  ce  qui  a  eftcfurce  fait,  a  efte 
pour  fon  feruiee  :  fi  c'cft  pour  fon  feruice, quel- 
le raifon  y  a-il  d'en  fauoir  mauuais  gré  à  de 
Vaux,ny  moins  luy  fiuoirpis  des  bleds,  vins 
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(&  autres  denrées  pris  à  Cluny,  Lordon  ô:  aib 
leurs-?  c'cft  le  plus  grand  bien  qui  auint  on- 
quçs  à  fainâ:  Niquaife  :  car  il  trouuera  tou- 
fiours  en  l'edit ,  que  c*eft  pour  le  fcruice  de  Ta 
JMaiefté:de  l'interpetrer  autrement  on  feroit 
j^iolence'  au  texte  de  Tedic,  &  pour  cela  fainâ: 
-JNiquaife  jny  faind  Barthélémy  n'en  feroyent 
pas  plus  fages. 

/  *De  dire  que  fi  de  Vaux  eut  voulu,  le  chafteau 
de  Lordon  fe  fut  reftitué  à  la  première  fomma- 
Itîon  qui  fut  faite;  ie^ne  fcfiy  comment  faind  Ni- 
qUâife  Tentend  ,  bien  icay  ie  que  de  Vaux  n'a 
que  faire  de  Lordon  ,  ny  des  biens  que  fainâ: 
Niquaife  puiffe  auoir ,  tant  ileft.  content  de  fa 
condition  :  vne  chofe  puis  ie  bien  croire  ,  c'efl 
que  qui  mettroit  au  choix  de  de  Vaux  pour  qui 
il  aimeroit  mieux  Lordon,  ou  entre  les  mains 
de  monfçigneur  frère  du  Roy,  ou  entre  celles 
de  fainâ  Niquaife  ,  il  efliroic  monfcigneur,ain{t 
fi  monfeigneur  le  tenoit  lors  de  la  fommation 
de  laquelle  il  parle  ,  ie  ne  fais  doubte  que  de 
Vaux  n'aye  plufloft  incliné  ducoftéde  mon- 
feigneur. Mais  laifîons  la  de  Vaux,  &  emprun- 
tons fur  ce  la  voix  des  gr ans  &:  des  petits,  Papi- 
lles &  Huguenots ,  hommes  &  femmes  :  n'en  y 
a  il  pas  vn  qui  n'eflife  cent  mille  fois  plufloft 
iTionfeigneur,  cftant  comme  il  eft,  fils  &  frère 
de  Roy  :  que  fainâ  Niquaife ,  qui  nVft  que  fils 
dVn  Palefrenier:  monfeigneur  fils  kgitimcd'vn 
des  plus  grand  Roy  qui  fut  onques  ,S.  Niquaife 
baflard  fils  du  plus  fordide&  vilain  perfonnage 
qui  naquift  onc^ues  de  mere:monfcigneur  Prince 
Chrcfliç  &  trefiiluflrc,S. Niquaife  athcille>reply 
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de  toute  impietermonreigneurjgracicux,  libéral 
&  débonnaire  :  faind  Niquaife  cruel, taquin,ty- 
ran,  larrô,  voleur  &  empoifonneur:i'ay  horreur 
de  balancer  icy  l'inégalité  d'vne  telle  comparai- 
fon,{înon  que  comme  le  blanc  fefait  mieux  pa- 
roiilre  parmy  le  noir ,  aufii  le  luftre  d'vn  fi  ma- 
gnanime prince  reluit  parmy  robfcurctéde  ce 
fils  de  putain.  ' 

L'intention  de  monfeigneur  n'a  iamais  efté, 
que  Lordon  fut  reftitué  à  ce  ba{lard5pour  vne 
infinité  de  plainftes  qu'on  luy  afaidiesdc  ûs 
malucrfations  :&  ny  a  pas  long  temps  qu'on  luy 
en  a  ouy  dire  de  terribles  &  eftranges  proposj& 
que  fî  Dieu  permet  qu'il  y  ait  vne  fois  iuftice  en 
France, il  ny  a  article  en  celle  légende  qu'on  ne 
mette  bien  en  lumière: faut  vn  peu  patienter, 
fainâ;  Niquaife  fait  querimonie  alencôtre  de  de 
Vaux,  fur  ce,  qu'ê  tous  les  procez  qu'il  a  au  bail- 
liage de  Mafcon,de  Vaux  eft  toufiours  aduocat 
pour  fés  parties  aduerfes,&  qu'il  s'en  pourroit 
bié  paffer.  Enquoy  ie  vous  prie  luy  fait  de  Vaux 
furce  offencc?s'il  n'efloit  aduocat  ny  en  auroitil 
pas  vn  autre?fi  auroit ,  &  qui  peut  eflre  le  galo- 
peroit  bien  dVne  autre  forte:  fimplement  de 
Vaux  plaide  le  droit  de  ùs  parties,&  luy  deplait 
bienfouuent  devoir  les  traidemens  quefainft 
Niquaife  fait  à  Ces  fuiets.  Que  s'il  cfloitmagi- 
flrat ,  ie  ne  fay  doubte  qu'il  ne  luy  fit  bien  tenir 
pied  à  boule,  &  que  fcs  brigands  &  cmpoifon- 
neurs  domeftiques  ne  roderoyent  pas  tant  par 
pays  à  la  foule  &  ruine  du  poure  peuple  fans  e- 
ftrc  chafliez  comme  il  appartient. 

Mais  à  quel  propos  met  on  fus  à  de  Vaux  vne 
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telle  calomnie  5  veu  la  modeftîe  qu'il  garde  en 
plaidant  contre  iuy,  l'honneur  &  reuerencé  que 
il  Iuy  porte,  les  titre  &  qualités  qu'il  Iuy  baille? 
cariamais  il  ne  Iuy  fort  mot  de  la  bouche  tou- 
chant fainâ:  Niquaife  ,  qu'il  ne  l'appelle  le  fei- 
gneurtrefilluftriflime  ^trefreuei-endiffimc  Ab- 
bé deGluny:lerecognoiflant  nofèulemét  pour 
vn  grand,  puifTantà  fignaléfcigneur,maispour 
vn  plus  que  trefvencrable  père  fpirituel,tcl  qu'il 
■eft  ,  eftant  promeu  aux  fainds  &  facrez  ordres. 
Car  (Dieu  mercy)  il  n'a  pas  laifle  couler  tout  le 
temps  de  fa  vie,  fans  auoir  bien  &  foigncufemét 
fiaeilleté  les  fainds  Décrets  du  droit  Canon: 
où  entre  autres  chofes  remarquables  ,  a  trouué 
que  les  Papes,preftres  &  prélats  ,  font  nommez 
pères  des  Chreftiens,  au  chapitre  nuntius  ex.  de 
teftib  Qu'il  les  faut  fuperlatiuement  &  fans  re- 
ftridion  honorer:car  puis  qu'ils feruen tau  goo- 
uernement  de  l'Eglife,  ce  feroit  trop  les  mefpri- 
fer,  ne  les  cherir,aimer  &  reuerer  :  non  pas  tou- 
teffois  tant  que  la  fàindeté  du  Pape,  par  ce  qu'il 
eft  le  chef  de  toute  l'EglifcjCJi  tel  degré  qu'cft  le 
moteur  du  premier  mouuement,duquel  les  Phi- 
iofophes  ontfî  bien  gafouillé  :  &  mefficursles 
prélats  font  biê  caufes  premières  d'vn  tel  mou- 
uement,non  pas  efficientes ,  mais  inftrumenta^ 
les. Pour  mieux  cognoiftre  cecy,  faut  remarquer 
qu'il  y  a  vnc  harmonie  du  monde  celeftiel  auec 
ce  monde  terreftre*,  que  comme  les  intelligen- 
ces, Anges,&  âmes  fpirituellcs,  par  l'influence  & 
afiiftance  prefident  ça  bas,  fous  la  charge  de  ce 
grand  &  infini  premier  moteur,  ainfi  que  dit 
Aucrroës,  Auicembrun,  Simplice  jPhilopone, 
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Hierofme^  Cardan,' &  plufieurs  autres  rauffi  les 
prélats  font  cûablis  pour  rcgir,mouuoir  &  gou 
uerncr  tetut  .le  nxonde  fous  l'empire  &  pouuoir 
du  fainct  (îclge  ApoftoHcjue  :  que  s'il  y  a  grande 
inégalité  eiitre  les  Anges  &Jes  hommes,  auffiil 
y  a  beaucoup  plus  longue  diftance  de  la  dignité 
des  prélats  &  des  Chrciliens,  , 

Quel  fcandale  à  voftrc  adu,isquant  ceflc  legé-- 
de  viendra  àeftre  publiée  par  ce royaume,&  voir 
que  l'impunité  face  ainfifLibfifter  vn  tel  môftre, 
èc  d'auoir  en  facompagnie  des  gens,le  moindre 
defquels  à  mille  &  mille  fois  mérité  la  roue?  j- 

Ce  qu'il  en  veut  ii  fort  à  de  Vaux  ,  eft  quefe- 
^rieufemét  on  à  inuêcarié  tout  ce  threfor  dç  Lof- 
don  ,  &  parmy  ee  thrcfor  eft  apparu  tout;>ce  qu^ 
S.Niquaife  pretendoic  s'approprier,dorît  il  cre- 
ue  de  defpiu  On  y  a  recognu  des  traits  tels  que 
s'il  en  eft  vne  fois  recerché  ,  on  luy  fera  dire  de 
terribles  cho/es  :  ie  cognoisdes  gens  de  bien  & 
d'honneur  qui  ne  defireroyent  pas  mieux  que 
d'eftrefon  cômiflaire ,  pour  luy  faire  &  inftrui- 
refon  procez,!  ; 

Ne  fera  impertinent  de  mettre  icyenauant 
vne  ftrete  quefainiftNiquaifea  voulu  ioucr,afia 
que  de  Vaux  s>n  prenne  garde  ,  &  en  face  fon 
profit.  Il  y  a  en^uiron  trois  ou  quatre  ans  qu'icG^ 
luy  de  Vaux  auoit  vn  beau  mulet,  qui  autrefois 
auoit  efté  à  vn  nommé  Chrillot  aduocat  de  Di- 
jon, qu'il  difoitauoir  eftépris  au  montfaincft 
Vincent  aux  Brenots  Ces  beaux  freresirequeroit 
inftammcnt  reftitution  d'iceluy  ,  de  Vaux  ne  le 
pouuoit  rédre  pour  plufieurs  raifons  qu'il  met- 
toit  en  auant  &  qui  fcroyent  trop  longues  à  di- 
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fcourir:  on  offre  aux  Brcnots  infinis  moyens 
pouf  fc  venger  de  de  Vaux=  du  refus  qu'il  faifoic 
dereftitucr  le  mulet:  mais,côme  fages  &  bié  ad- 
-«i{eZ)rcfpondoyent  toujours  qu'ils  en  accorde- 
Yoy^nttresbienauecde  Vaux  :  quefaitla  dedus 
S.NiquaifePildepefchc  Belle-Perche,  S.Barthe- 
-femy,S.Martin&  quelques  autres  voleurs  à  i\ïa- 
fcon  5  auec  vn  homme  incognu  auffi  bos  garnc- 
mensqu'eux,comme  eft  à  prefumer.Carc'eft  in- 
cognu  qui  faifoit  du  niai^  fe  tcnoit  d  u  long  de  la 
riuierefous  Tefcorcherie,  attendant  que  le  valet 
ou  laquais  de  de  Vaux  vint  abreuucr  le  mulet,  ■& 
après  de  démonter  le  laquais  &  dire  que  le  mul^t 
eftoit  à  monfieur  Brenot  Ton  maiftre,cn-efper*a- 
çeque  de  Vaux  au  premier  bruit  delà  prifè  de 
fon  mulet  fortiroit  de  Ta  maifon,  &  viendroit  le 
recourir-.maisdebô  heur  le  mulet  detoutcciour 
ne  fortiftnyfutabbruué  àlariuicre,  &bien  ça 
prit  à  de  Vaux  :  car  f\  l'affaire  eue  fucced^'ièloh 
la  defconucnue  de  S.Niquaife,pour  ecrcairt  c'eft 
hômeincognuCfous  l'efcorte  de  S.BarthcienT'y^ 
Belle-Pefche  &  autres  brigandcaux  qui  l'atten- 
doyentfoubs  S.Iean  de  riflc,montez  &  équipez 
■de  mcfmes  )  eut  baillé  vn  coup  de  piftole  à  de 
Vaux.S.Niquaife  à  leur  arriuee  à  Cluny^fc  trou- 
'  ua  bien  eftonné  de  ce  qu'ils  auoyent  failly  à  leur 
proye,luy  racontèrent  comme  le  tout  eftoitpaf- 
fe,  &  que  la  maladie  de  monfieur  le  mulet  auoit 
garenty  la  vie  du  paillard,  ainfi  nommoyent-ils 
de  Vaux.  ,-  -s-  * 

Faut  bien  dire  que  la  menée  de  ce  mulet  fc 
faifoit  par  rintelligencc  d'aucuns  feditieux  de  la 
ville  de  Mafcon:car  le  propre  iour,  ou  le  lendc- 
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main  on  rompit  toutes  les  vitres  &  feneftres  de 
la  maifon  d'iccluy  de  Vaux:  &  s'il  fe  fut  prefen- 
té  aux  feneftres ,  ou  bien  forty  de  fà  maifon,  on 
luy  eut  tait  vn  trefmauuais  tour, félon  qu'ô.ajbie 
apris  par  vn  bon  pcrfonnàge  qui  adefcouuert^i^ 
par  eux  mefmçs  tout  le  deflein  du  rriulet..  j,iy.2 
Entre  tous  ceux  de  robbe  longue  de  Mafcoiï, 
faind  NiqUaife(aprcs  de  Vaux)e'n  veut  auLieutc 
nant particulier,  Chandon:  &  fi  ne fauroit  dire 
pourquoy5finonque  Chandon  eft  (i  vertueux  & 
hpn  iufticier ,  qu'il  ne  peut  fauorifer  à  toutes  les 
strions  &deportemens  decemonftre  ,  ny  en- 
core moins  de  Ces  brigandeaux:  tellement  que  fî 
foin.confeileftoit  fuiuy  ,  il  lesgarderoitbiende 
tyrannifeir  &  brigâder  les  pourcs  fubiet§  du  Roy 
au  Bailliage  de  Mafeonnois.  Aduint  vn  iourjque 
faindè  Barthélémy  dit  à  fditiâ:  Niquaife,  que 
pp.urbien  attrappcr  de  Vaux,  faudroit  captiuer 
Ghdii))éQ  fon  beau  frère, par  Iq  moyen  duqueI,on 
pouorbiiit;  acheminer  de  Vaux  à  luy  faire  açroire 
que  fainâî  Nrquaife  voudroit  bien  fe  feruir  de 
luy,  &  rhonoKer  de  fa  lùdij:Ature  de  Cluny  à  la 
/uruiuan'ce  de  luy,  &  defo»  fils:  que  de  Va,ux  fe 
lairroit  ficilement  endormir ,  pourueu  que  ce.U 
fut  démené  par  Châdon,  Trouuez  vn  autre  expe 
•dient  va  dire  S.Niquaife,C4>r,Ch^ndon,&  moy, 
ne  nous  chauffons  pas  à  vn  pied:dauantage  il  eft 
finet,&cncore  qu'il  n'aime  pas  beaucoup  les  Hu 
guenots,  s'il  s'aperçoit  de  la  menee,il  ne  faudra 
d'auertir  incontinent  fon  beau  frere,qui  fera  ce- 
pendant fon  profit  delà  reintegrande  de  fone- 
ftat ,  &  furuiuance  :  &  après  nous  aurons  bien 
afairc  à  le  luy  arracher  des  mains.  Vous  aucz 
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yeu  comme  il  a  promène  rrionfieur  le  Cardinal 
pour  raifon  de  Ton  office ,  c'eft  afairc(rcrpondic 
fainct  Barthélémy  )  à  banqueter  ccans  le  lieute- 
nant particulier  de  Vaux  ,  &  fon  fils  :  &  fi  dans 
trois  fepmaincs  après  ie  ne  les  enuoye  feeller 
leurs  ietres  à  la  Cour  fouueraine  d'éliaut,ieveux 
que  tous  les  diables  rcmportét,  &  moy  aufii:  ce 
vilain  mit  la  en  tcrmesjle  throfne  de  Dicu,&  les 
diables  par  moquerie,  car  il  ne  croit  nvenlVii 
ny  en  Tautre.  La  refolution  toutcftois  fut  prifc 
qu'à  la  diligence  de  fainét  Barthélémy  on  fonde 
roit  le  Lieutenât  particulicr,pour  paruenir  à  l'e- 
xécution de  leurs  mefchans  &  dampnables  def- 
feins  :  mais  en  cqs  entrefaites  on  a  eu  a  faire  de 
fainâ:  Barthélémy  ailleurs  pour  en  aller  bouco- 
ner  d'autres,  félon  qu'il  fera  amplement  dcfduit 
çy  après  :  qui  bien  en  prit  au  Lieutenant  particu- 
lier &  à  de  Vaux ,  à  caufe  que  l'inuention  de  ce 
malheureux  eftoit  bien  conucnable  pour  attcm- 
pterfur  ces  deuxperfonnagcs:  ileft  vray  quele 
Lieutenât  Chandon  n'aime  pas  beaucoup  àfro- 
ter  fa  robe  auec  telles  gens:  voyant  comme  il 
fcait,  de  quel  meftier  ils  fe  méfient  :  touteffois  il 
ny  a  fi  bon  ne  fi  biê  aduifc,  qui  ne  fe  treuue  quel 
que  fois  furpris  dansles  filets  de  tels  garnemens. 
Qui  me  fait  requérir  le  Lieutenant  particulier  & 
fonibeau  frère,  fe  vouloir  donner  garde  de  ces 
monftres:  fe  vouloir  fouuenir  fur  tout  de  la  rufe 
qu'il  à  iouee  pour  empoifonner  la  Roy  ne  de  Na 
uarre.  Prince  de  Porcian  Ôc  tant  d'autres  excel- 
lens  perfonnages:  d'alléguer  que  ceuxlàefto- 
yent  de  la  Religion  reformée,  &qu'indiftcrcm- 
ment  ne  voudroyent  pratiquer  leurs  venimcufes 
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Riixt^onsfurles  Catholiques:  donne toy garde 
n'eft  pas  mort,car  quant  vous  aurez  Icu  celle  le*^ 
gende  vous  verrez  que  Je  nombre  des  empoi-- 
fonnez  papiftcs ,  eft  plus  grand  que  celuy  des 
Huguenots.  Dôp  Girard  Boyer  prieur  de  Char- 
lieu  eftoit-ii  Huguenot?  ces  dofleurs  en  théolo- 
gie ,  Cottignon  &  Pennet ,  furent  ils  onques  de 
la  Religion?  tous  ces  prieurs  qui  font  de  l'ordre 
&  collation  de  Cluny ,  inuitez, interpellez  &  fe- 
monds  fi  folcmnellcment  de  fe  rcprefentcr  au 
grand  chapitre  de  Cluny,  pourquoy  faire?  pour 
cftre  empoifonnez  ont-ils  iamaisfait  profeffion 
d'icelle  religion?  meflire  Fiacre  pcre  defaind 
Niquaife  efloit-ii  pas  preftre  &  tat  d'autresXa- 
tholiques,qu*auez  defta  veu  cy  deuant  que  ce  mal 
heureux  à  fait  mourir? 

le  fay  bien  qu'il  y  a  vne  particulière  raifon, 
pour  laquelle  fainél  Niquaife  en  vcutàChâdon^ 
ce  n'efl:  pas  pour  eftre  beau  frère  de  de  Vaux  :  car 
s'il  ne  Teftoit ,  vn  autre  le  fe  roit  :  mais  c'eft  que 
comment  Chandon  eft  perfonnage  fi^nale  ,  qui 
entre  autres  grâces  a  vn  fort  bon  boute  hors, 
c'eft  à  dire,quia  vne  langue  diferte  pour  bien  di- 
re tout  ce  qu'il  veut ,  &  comme  tel  il  paffe  bien 
peu  de  Princes  &  qrans  fcigneurs  ,  Prefidens, 
Maiftres  des  rcqueftcs  &:Confeillers,aufquels  ils 
ne  voifc  faire  la  reuercnce:&auffieux  prennent 
à  bien  grand  plaifir  de  le  voir  &  cognoiftre, 
c'eft  vn  ordinaire  aux  grans  qui  paflentpays, 
de  s'informer  de  l'eftat  &:  tranquillité  de  la  pro- 
uince ,  commentxeux  du  Clergé,de  la  noblçflc, 
&  du  tiers  eftat  fe  comportent5&  s'il  y  a  aucuns 
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qilî  aye  occaflon  fe  plaindre:  à  tels  Se  fcmblables. 
interrogatoires  Chandon  à  acouftumede  ren- 
dre fort  bonne  raifon,  &  combien  la  Bourgon- 
gne  &  Prouincede  Mafconnoisaùlouer  Dieu 
tant  du  bon  gouucrnement  de  monficur  le  Duc 
du  Maine,  que  de  monficur  leGrandjqu'il  n'y  a 
Prouince  ny  généralité  au  royaume  de  France 
plus  heurcufe  que  celle  de  Bourgongne:&  com- 
ment Chandon  n'eft  point  fac au  diable, il  ne 
faitdifhculte  de  dire  la  vérité  de  l'efpine  que  le 
Bailliage  de  Mafconnois  à  au  talonrdepuis  que 
S.  Niquaifl  a  elle  coadiuteur  &  Abbé  de  Glu- 
ny,  toute  la  faute  que  fait  la  deffus  Chandô,  c'eft 
qu'il  n'exprime  pas  les  parties  de  ces  mcfchance- 
tez,  comment  il  dcuroit  :  combien  que  le  peu 
qu'il  en  touche  tranche  comme  vn  rafoir:  fi  de- 
uroit  il  particulariferfa  deconuenue,pour  mon- 
trer de  l'enormité  d'icelle.Le  mcfcontentcment 
donquesde  faindNiquaife  procède  décela,  & 
de  ce  qu'il  cft:  bien  inftruiâ:  qu'à  la  relation  de 
telles  perfon nés  l'es  Prefidens  &  Maiflres  des 
requeftcsfaifans  leurs  cheuauchees,  oncacouftu 
raéd'en  reueftir  leurs  proccz  verbaux:  pour  le 
moins  il  y  a  bié  peu  de  côfeillers  qui  n'en  retien- 
nent peu  ou  prou  dans  leurs  tablettes,  qui  ell: 
caufe  que  dans  le  papier  rouge  des  Cours  fou- 
ueraincs  fain(5l  Niquaifv!  ,  faind;  Barthélémy, 
Belle-Perche  ,  capitaine  fainct  Martin  y  font 
I  chroniquez  Se  efcrits, comme  il  faut. 

De  telles  retentionsSc  mémoires  S.Niquaife 
ne  fcait  du  tout  (i  mauuais  gré  à  Chadon  ,  com- 
me à  de  Vaux,  ayant,comme  il  a,fcrmc  opinion 
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qu'elles  font  faite's  &  retenues  par  fon  artifice  Sc 
diligence  :  enquoyil  s'abufe  grandement,  car 
ayant  Talliance  qui  eft  auiourd'huy  entre  Chan 
don  &  de  Vaux,  Chandon  fauoit,  &  eftoit  fort 
bien  inftruit ,  de  la  vie  &  conuerfation  de  fainâ: 
Niquaife,  il  la  fauoit  bien:  que  s*il  eut  voulu  in- 
former des  plaintes  &  doléances  à  luy  faites  par 
les  fuiets  du  Roy  au  Bailliage  dcMafconnois  à 
rencontre  de  faind  Niquaife  &  {es  domefti- 
quesjle  Greffier^ny  tousfes  clercs,nefufftroyent: 
paspour  informer  &  efcrirey  tant  la  multiplici-i 
té  des  maléfices  eft  grande.  N'eft-ce  rien  à  vo- 
ftrc  aduis  de  ne  lailfer  paffer  vn  iour  »  fans  faire 
vingt  cinq  ou  trente  contrads  &  obligations 
tousvfuraires,defguifez  ôc  faux? n'eft-ce  rien  cha 
cun  iour  par  force  &  violence  faire  faire  à  fes 
fubiets,  trente,  quarante,  cent  &  deux  cens  cor- 
i}ees?n*cft-ce  rie  de  faire  chacun  iour  quatorze, 
quinze, vingt,trente,&:  quarante  concuffions  & 
pilleries?  n'eft-ce  rien  de  ne  biffer  vneiournee 
îàns  faire  amener  prifonnier,  contre  toute  rfor- 
me  de  droit,  fix,  fept,  douze  &  vingt  perfonncs 
en  fon  chafteau  de  Lordon  :  &  la  après  les  auoir 
tenu  dans  des  crottons  ouiaquettes,  deux  ou 
troisiours  fans  boire  ny  manger,les  rançonner 
à  quarante ,  cinquante,  cent ,  deux  &  trois  cens 
efcus  ?  n'eft-ce  rien  derauir  ,  violer  &  prendre 
par  force,trois,  quatre  cinq  &  fix  femmes  ou  fil- 
les en  vn  iour  par  fes  brigandeaux  ?  n'eft- ce  rien 
de  batre,  outrager ,  tuer  Ôc  aftàfsiner  ordinaire- 
ment ceux,  qui  cuident  s'oppofer  à  la  tyranie  & 
cruauté  de  fes  brigands  ?  n'eft-ce  rien  de  faire 
prendre  par  force  la  faulfe  monnoyc,qu'ils  font 

ordi- 
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ordinaîrcment  fabriquer  dans  Lordon  ?  nVft- 
ee  rien  de  rauir  &  ofter  par  force  de  iouren 
iour ,  aux poures  laboureurs,  cheuaux  ,  iumens, 
bœufs,  veaux,  moutons  &  autre  beftailPn'eft- 
ce  rien  d  oftcr  à  ùs  fuiets  leurs  documens  ,  ti- 
tres,papiers  &  enfcignemcns,  pour  leur  faire 
perdre,^:  les  priucr  de  leurs  communautc2,vai- 
lies  paftures  &:  autres  priuilcges? 

Nous  ne  parlôs  icy  des  empoifonnemens ,  So-^ 
domye,  crimes  de  leze  Maiefté  diuine  &  humai- 
nej&autrescrimcshorribles&deteftables  qu'ils 
commettent  ordinairement  :  pour  lefquels  qui 
en  voudroit  informer ,  faudroit  des  commiffai- 
res  plus  encore,  que  pour  ceux  que  nous  ve- 
nons de  dire.Et  toutesfois  les  Lieutenât  gênerai 
&  Particulier  de  xMafcon  (contre  toute  équité 
toutesfois)  ne  fcauroyent  monftrer  vingt  cinq 
ou  trente  informations  faites  alencontre  de  ces 
monftres,au  lieu  qu'ils  en  deuroyent  auoir 
trois  ou  quatre  mil  paires  ,  conniucnce  que 
Dieu  leur  redemandera  :  elle  eft  bien  telle  ,  que 
quandlcs  poures  villageois  fe  vont  plaindre  a- 
Icncontre  defaind  Niquaife,  ou  bien  feulement 
pour  faire  drefler  vne  fimple  requefle  contre 
iuy,ne  fcauroyent  trouueraduocats,  clcrs  ny 

I  procureurs,  qui  la  vucillcnt  efcrirc  ,  &  pour 
toute  excufenefauentfinon  dire,que  leur  ancre 

.  eft  geice ,  quand  il  eft  qucftion  d'cfcrire  contre 
luy,  eft-ceiufticeque  cela? non  afTeurecmcnt: 
mais  iniufticc  toute  euidcntc. 

Ncfertde  dire,  que  les  parties  fe  deuroyent 
adrcfleràdcVaux,  comme  s'il  eftoit  affiducl- 
lemcnt  à  Mafcon  :  &  quand  il  y  fcroit,il  a,Dieu 
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iriercy,  d'autres  afaires  que  de  fifouuent  remuer 
rordure  qui  eft  en  la  flûte  de  faind  Niqua.fe. 
Jv„aut^es'yernployeauffib:enqu'ilafaK,& 
3u'il  efpere  fiirc  à  l'aduemr,  qu'on  nettoyera 
Tn  ce  fai^fant  le  pays  de  telles  peftes.fat  auff.  bien 
Idé  requis  ne  toucher  rien  du  fait  de  de  Vaux, 
iufques\pres  la  prife  de  Lordon  ,  mais  nous 
femmes  incertains  fi  cefte  légende  pourra  eftrc 
reueftue  des  mémoires  quidoyuent  auoir  c  te 
areffees  pour  icelle  prife  ,  à  caufe  qu  on  ne  les 
peut  bonnement  recouurer. 

PuerdnEl  Ni^M'fi  '<■  '^  T"'""^  1"'  ^'  ^""f 
aLtcompore  certain  PaJ}}ml  aUncontre  de 
luy  ,  &  comme  depuis  pour  iceluy  tl  a  voulu 
frire  mourir lUtfire  lean  du  Mo[t,er,  Apo^ 
thicaire. 

ChAP.      XXXI. 

TLfautbiendirequ'il  en  vucille  du  toutàde 
Ivaux ,  car  fans  confiderer  la  phrafe  ,  la  vai- 
ne, &  le  ftil  de  de  Vaux ,  il  a  fauffement  lugc, 
qu'il  auoit  fait  &compofc  vnPafqml,  en  ri- 
me Françoife,alcncontre  de  luy:  que  nousa- 
uons  icy  inferé,de  mot  1  mot.non  que  la  poefie 
a-iceluy  en  foit  bonne ,  ny  auffi  le  langage ,  qui 
"ft  rude  :  &  n'y  a  rien  là  dedans,  qui  fonne,hor- 
mis  que  le  fuiet  en  eft  tresbon,  &  tous  les  points 
mentionnez, trelueritables.  Mais  a  quel  pro- 
pos l'auroit  fait  de  Vaux  ?  le  croy  qu  .1  a  bien 
autre  afaire  que  de  rimailler  fainft  N.quaife, 
}es  faits  &  geftes  duquel,  font  fuffifamment  def- 
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cripts  ailleurs  ,  non  pas  en  rime,  mais  en  pro- 
fe,  non  pas  enPafquils,  mais  en  bons  proccz 
verbaux,  aclcs  ,  charges  &  informations  ,  ce- 
pendant fainâ;  Niquaik  a  demeure  long  temps 
en  opinion, que  de  Vaux  Tauoit  compofé:  mef- 
mes  qu'il  l'auoit  fait  imprimer  ,  &  iceluy  en- 
ùoye  par  tous  lieux  (S:  endroits  de  ce  Royau- 
me ,  où  Ion  peut  auoir  ouy  parler  de  fainct  Ni- 
quaife,  &  de  faind  Barthélémy:  en  quoy  fainct 
Niquaifè  fe  trompe  par  trop  :  car  de  Vaux  s'il 
y  auoit  mis  la  main  ,  ne  voudroit  le  mettre 
en  ny. 

Il  n'cdpas  feul  qu'il  a  ainfifoupçonne  de  l'a- 
ùoir  fait ,  dautant  qu'il  en  a  reccrche  bien  ex- 
âélcment  maiftrc  lean  du  Moftier  ,  Apothicai- 
re de  Cluny  ,  ^' de  telle  forte,  qu'il  au^it  iuré 
Ti  rf»ort ,  encore  que  ce  bon  perfonnage  n'y  eut 
onqucs   penfe  :  voila  comment  vne  mauuaife 
confcicnce  ,  telle  que  celle  de  faincl  Niquaife, 
ne  fait  que  malpenfer  d'autruy.  AfTeureement 
cePafquil  quelque  mal  rimé  qu'il  foit ,  a  bien 
;  fait  parler  de  fiind  Niquaife,  &  ya  bien  peu 
I  cle  Princes  ,  Prélats  ,  grands  Seigneurs,  &  au- 
i  très  en  France  ,  qui  n'en  ait  eu  copie ,  &  qui  nç 
!  aye  pris  plaifir  à  fc  faire  conftruirc  le  texte  d'i- 
celuy,pour  detefter  la  vie  d'vne  fi  maudite  créa- 
ture. Le  iugemcnt  qu'ils  donnoyct  là  dcirus,c*e- 
floit ,  qu'en  vn  fie  on  dcuoit  mettre  ce  mon- 
flre,  &  auffi  fon  faind  Barthélémy,  puis  les  iet- 
tcr  tous  deux  à  la  riuierc  :   mais  fau  ira  bien 
reformer  vn   tel  iugemcnt   quand  ils  auront 
leu  le  contenu   de  fa  légende  ,    8c   au   lieu 

N.ij. 
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de  les  noycr,faut  premièrement  les  démembrer 
membre  par  membre  :  ou  bien  les  faire  tirer  a 
quatre  cheuaux  ,  qui  mieux  n'aimera  les  faire 
bouillir  en  l'huile,  finon  qu'on  voufift  leur  taire 
fouffrir  encore  plus  cruel  fupplice,  comme  auK 
plus  criminels  que  la  tcrrcportaft  onques.  _ 
Qui  voudroit  raconter  toutes  les  entrepri- 
ks^e  ce  raefchant  àfaitfaire,pour  auo.r  la  vie 
de  de  Vaux ,  ne  feroit  iamais  fait.  Par  cela  que 
nous  enauons  touché,  on  peut  bien  cognoiltre 


il  luy  en  veut.au'il  f^  garde  dôquesde  ce  loup, 
autrement  qu'il  fâche  qu'il  le  deuorera,  qu  ilfe 
bftienne  fur  tout ,  d'aller  en  Vaux,ny  ailleurs. 


aUlllCIllJC  lui  tw"-  7    -* /  -r  If- 

finon  qu'il foit  bien  accompagne.Et  pour  lere- 
çarddu  Lieutenant  particulier  fon  beau  tretc, 
s'il  adulent  que  faind  Barthélémy,  vueille  enta- 
mer quelque  reconciliatiÔ,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiffe  e{lre,ou  bien  fefemondrç^de  lu]^ 
mefmes, de  vouloir  aller  voirfa  ma.fon  a  Dauay c 
pour  y  boire  auec  luy ,  refufez  tout  a  plat  toutes 
telles  courtoifies  &  ciuilitez,  finon  qu  aimiez 
mieux  honneftement  vous  excufer ,  autrement  u 
vous  enuoyera  chalfcr  aux  taupes,  comme  a  cite 
dit  au  précèdent  chapitre. 


S'ENSVIT    LA    TENEVR 

DV     PASCI.VI1,     DE      LORDON, 

&  du  Sonnet  i  la  fin  d'iceluy . 

L^  Viv  d'vn  baflarà  vous  tfl  icy  defirtpte, 
D'vr.  hu!,re,d'i>n  Urti,&d'vn  vray  Sodomite, 
De  Claude le~haltard:air!filefMtno7nmer, 
Et  ne  luy  appartient  oferfi  renommer 
Eflre  ijfude  ce  Dnc  cheualirenx  de  Guyfe. 
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Onfçaiîbien  cjudilefl^é'  l^  beUefeintifè^ 
jQuon  donna  a  ce  Ditc^c  efl  vn  Palefrenier^^ 
i)m  hafitficebafiardaufommet  d'vnfenter^ 
^i  ferra  de  fi  près  fa  maiftreffe  de  Serre, 
Surlefoiny^nenfirùfi  cefi  efclatr  de  tonnerre. 

Qui  ayant  cjne^ue  temps  foudroyé  la  Châpaigne^ 
FttH  tcy  enuoyé  ptllernoHre  campagne. 
Et  nos  vaux,&  nos  monts,  (^  toutvtfsdeuorer 
Les  poure  s  Ad  afconnois,lefjHels  pour  honorer 
Monfîeur  le  Cardtnal,nontpai  ofé gronder 
Centre  luy  vnfeul  motivoire  non  pas  fonder 
Les  moyens  d'esbaudirla  chalenreufe  mie, 
Nomriffe  du  malheur  de  leur  defconue nue. 

De  tantplm  efl  enflé  le  baflardfain^  Niquaife: 
Carfe  voyant fî gras ^ fi  haut,  &  afin  aife, 
L'vn  des  plasgrqs  Abbez.,  &  celuy  aH<jnel gronde 
Vn  threfor  le  plus  grand,  ^ntlfceufl  en  tout  ce  mode: 
Il  fait  comme  vnporceau,le<^Helfafentfigras, 
Sipefant,cjHon  ne  peut  le  tenir  de  deux  bras: 
Et  lecjnelfe  veantrantmetfes  pieds  dans  fa  baugCy 
La  renuerfe  fur foy,anf[i  dedans  fa  bauge, 

Atnfi  ce  gras  bafhardfufî-fifot,temeraire, 
S.i  maudit,fi peruers,cfntl pillafileficraire-» 
Dont  vendtfi-  à  Lyon  la  plus  grande  partie. 
L'autre  dans  le  chafi-eau  de  Lordon pfl  mener 
An  Sieur  de  SainH-  Beltn,penfant  bien  démener^ 
Sans  e]u'  aucun  fi  nnafl  mot  de  telle  fymonie 
Aueccjues  l'efiorcheur  defamEl  Barthélémy, 
jQuil  tient  pour  fin  confeil.fin  appuy,fon  amy: 
Le  bas  de  la  iument,^ui  forge  la  monnoye: 
Eff-oit^je  pointC  Meffieursjpourle  Duc  deSauoye? 
No,deparDteu,cefloit{dit-tl)mefiieurs  de  Guy^ 
Vour  voH5,poHrprefider  an  miUeu  de  rEaUfi,     ffi 

N.ilj. 
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Tour  eflre  Cardi'fîaî-^  on  Vapefs'ilpouuoit) 
Vourcjuoy  ne  V a~il  fait? ^nanà fi  bien  il  auoit 
Ce  threforenfes  matnsda,  dtgmté  Papale 
Au  fin  creux  à!  Acheron  tels garnemens  deuale, 

Mai^  tl  fut  bien  deceu-^  car  Lordonja  eheuance^ 
Ce  e]ui  efloit  dedans  efirnis  en  bonnes  mains^ 
Auferuice  du  Roy:&  dont  orfeures  maints 
Ont  eu  de  oros  lingots -itcint  de  tefions  de  France 
S  ont  venus  de  Lordon-^^  de  s  fainBe  s  relicfues  ^ 
Que  r  Abbé  de  Cluny  far  moyens  trop  obliques 
Voulait  s' approprierai  eut  fait fymonie: 
Leproffit  du  public  vn  tel  dejfautfupplie. 

Donc  non  co?itant  d' auoir  commis  telfacrilegCy 
Ce  vilain  a  defiruit^FhofpitalJe  collège^ 
Pour  tripoter. faifant  efiat  d'efirefemblable 
Au  grand  Efc  arc  e  lier ^fon  bonfeigneurle  diable-^ 
Lequel  eft  maintenant  au  fonds  du  feu  d' enfer  y 
Ou  il  mange  Satan^(;^  le  beau  Lucifer, 

Or  pour  pouHoir  tant  mieux  louérfonperfonnage-i 
Il fç  ait  fi  bien  farder fes  meurs  c^  fon  langage-, 
Qit^k  le  voir  vo^  dinez,^que  cefi  leplmfainEl  homey 
Quonccjues  aitefré  veu^voire  venu  de  Rome. 
Jidais  quand  tl  vient  au  fait^il pille ^il  rançonne-, 
DeJfoHi main  ilmeurtrit^ilvole  il bouconne:'' 

Et  pour  fi  grands  exploits  Une  voiidroitla  Borde, 
La  Noix^ny  Efipet^ny  moins  auffiFtÏÏonxy 
Le  Bragard^le  Aîorueuxy  ente  d  bien  tovt^  ces  coup  s  ^ 
Jl  fç  ait  bien  co?nme  il  faut  danfer  par  fus  la  corde. 
Et  qu  ^on  luy  baille  en  main  vn  lanot^on  dortauty 
Ce  grand  Quentin  Belot^  ou  quelque  autre  lordaut: 
^tvnfimple  contrat} faux  &  abominable  y 
Pourueu  qu  il fiit figné Bndet^le  7iom  d^vn  diable. 
Le  Morueuxbraguerayçjj'  famti  BartheU?ny: 

Si 
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Si  Monfteura  la  dentjHrfien  ^nel^ue  ememy. 
Il  refeonhe  tout  vif.iirenuoye  coucher, 
Plufiofiautlna  lotfirtantfottpcHfè  moucher. 
Jl  eftr  marchant grof^ter.mat^  cefl  de  fine  ej^ice: 
Domps  Penet.Congnonyfintentrezenhcey 
Sans/fancir  aHeciny.-Iepere  a  SainaNtqmtf€ 
A  en  vnfaupt^aet  de  U  chaude  fournatfe 
De  Sain^BartheIemy:/a  Royne  de  N auarre^ 
Monfieurle  Cardtnal.on  du  tard  gare, garey 
Garmerles  apoturez.,comme  ilauottfatt 
LePnnce  Porcian-,&  de  nom  &  défait. 

MonfieurdefamB  Clemenî.le  corporalFourmer^ 
Matière  Gilbert  Regnaud.auec  VmcentBernter: 
S'il  falloit  informer  de  luy  &fes  complices, 
Voudroyent  bien  defcouunrdeplmgràds  maléfices: 
Ils  ont  peur  cjue  G  armer  trop  tosî  ne  les  enuoye 
Aueccfues  Gutterry.pourvoir  la  mort  en  voye. 

Si  le  maifire  eftbaflardytomfes  valets  le  font: 
Si  le  maiflre  fait  mal^toiufes  valets  le  font: 
Si  le  maifire  à  vn  cœur  inhumain  é'fanuaget 
Ses  valets  font  bien  plu6  aleurez.  au  carnage: 
S'il  dit.ilfaut  aimr  le  galand^^uoy  cju'ilcofle: 
S  amEi  Barthélémy  fort,  S.Martin  court  Upofle: 
Apremont,&  F  aillantyé'  le  gueux  Belle-Perche^ 
Bridet,  &  le  Morueux ,  tendent  leur  longue  perche^^ 
Pour  le  prendre  aux  filets:  &  le  mettre  en  lufiice. 
Parce  ijite plui fouuent contre  laparoy  piffe. 
Il  doit  prou  a,  Monfieur,ha  ce  neft  cjuvnfaulfaire^ 
Le  contrat:  efi  es  mains  de  V  aillan,  il  veut  faire 
Venir  le  s  efirangiers:  s'ils  nepeuuent  Pamir 
Parfifuhtils  moyens,  il  le  faut  efmouuoir 
A  outrager  ^uel^Hvn:car  d'efiocfoitde  taille  f 
Il  le  faut  amener  au  champ  de  la  bataille: 

N.iiij. 
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Lors  cinq  oufix  voleurs  V attaque nîy  t exterminent^ 
SainB  Martin  efl  le  chef  de  ceux  qui  ajfajjînent 
Sifouuent  a  Cluny:ha  S ainEh  Barthélémy 
Il  rieîifoifi  cruel^ne  frappe  qua  demy-, 
Il  fait  plus  en  riant^enfaifant  bonne  cherCy 
Que  tous  ces  hrigandeauxiil  carejfe  ilreuere 
Les  haineux  de  Monfeur:JouHent  tl  leur  apprefie 
Vn  petit  defiuné fi  friand^  tanthonefle^ 
Si  bien  ajfatfonné^qu  effyins  de  telle  viande^ 
Sans  vouloir^font contraints fommeiUer.on  demande 
PourqHoy?cefirpour  chajferaux  taupes  deffom  terre-. 
Afin  que  par  après  nefacentplus  de  guerre. 

Sonnet. 

Domp  Claudcycontre  toy  tout  le  pays  murmure: 
De  ce  que  tu  rauis  a  vn  chafcun  lefien^ 
Soit  a  tort-^foit  a  droit^^pour  agrandir  le  tien-, 
Parfraudeypar  effort,par  trop  rongeante  vjure. 
Dont  te  ne  rnesbahis^ce  nefl  que  ta  nature: 
Puis  ques  moynCybaFîard'.moyne ne  vaudra  rieny 
Ne  vauty&na  valwJe  Heure  prend  le  chien 
Quand  on  voit  le  bafiard  s'adonner  a  droitture. 
Stbien^que  qui  voudrait  au  vifreprefenter 
Le  pourtrait  d'vn  mefichantydeur oit  faire  planter 
Ton  chef  fur  vnpofleauyou  rnettroitpour  deuife: 
Ce  si  le  chefd'vn  mefchaty  d'vn  contepteurde  Dieux 
Lequel  afaccagé  lefainEl  x:j'facrè  lieuy 
D'vn  moyneyd'vn  bafiardyde  Dop  Claude  de  Guyfe. 

Trefvolonticrs  feufTc  bien  voulu  defduire 
aucunes  particularitcz  fur  ce  Pafquil ,  &  de  cer- 
tains propos  fur  ce  tenus,par  ^^s  plus  gras  de  ce 
Royaume  :  mais  nous  auons  l'aifTé ,  comme  fca- 

uez, 
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uez,Ie  Cardinal  de  Lorraine  à  CIunyjGuieft 
lur  Ton  parlement  pour  aller  en  Court  :  partant 
conuient  l'aller  voir ,  &  reprendre  les  dernières 
arres  de  l'eftat  oii  nous  l'auons  laifTé. 

Motif  de  faire  empoifonner  le  Roy  Charles  nen^ 
fieme,  cjut  Va  empotfonné  ^  ^  comment  fa  ma^ 
ladie  indHflneHfement  efiretettee  parfatriEi 
Barthélémy  fnrvn Italien ,  qn  tl dit efhe ma^ 
gicten» 

ChaP.       XXXII. 

A    y  vingtneufieme  chapitre  de  cefte  Legen- 
XXde,  vous  auez  entendu  Tarriuee  à  Cluny 
du  Cardinal  de  Lorraine,  qui  remua  beaucoup 
d  ataires  pour  raifon  de  lœconomat  de  fon  Ab- 
baye ,  &  auoit  bien  enuie  fe  courroucer  à  faind 
Niquaife ,  pour  les  grans  reproches ,  que  le  Pa- 
pe &  tous  ks  Cardinaux  luy  auoyent  fait  de  fa 
mauuaife  vie ,  comme  vous  entendrez  vne  autre 
fois:  toutesfois  le  Cardinal  dissimula  fon  mef-. 
contentement  pour  ce  coup ,  à  caufe  qu'il  auoit 
vn  ver,  qui  frizoit  fa  queue'  d^^s  la  côfcience  de  ce 
Prelat,en  telle  forte  qu'il  n'auoit  point  de  repos: 
d  autre  cofte  il  auoit  defcouuert  palfant  en  Ita- 
lie,que  le  Roy  Charles  dcpuisle  maffacre,s^ef}oit 
toufioursdefpite,&  le  chagrin  fi  bien  ancre' en 
luy,  qu  1  ne  prenoit  plus  piaifir  d'ouir  parler  du 
Cardinal  ny  de  ceux  de  la  maifon  de  Guyfe:  que 
quelque  fois  en  grinçant  les  dents,  on  luy  auoit 
ouy  dire,Par  la  digne  mort  dieu,Je  voudroisque 
e  Cardinal  &  toute  fa  race,  fuffent  là  où  eft 
1  Admirai:  qu'en  defpit  de  l'heure  que  ieles  ayc 
umaiscreu,&autrestcJs&fembIablespropos' 
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qui  dcmonftroycnt  fuffifamment ,  que  le  Gard 
iial,&  tous  ceux  de  la  maifon  de  Guyfe,  eftoyent 
enfilez  en  fon  indignation.  Et  ce  qui  le  faifoit 
ainfi  croire  fi  fcrmemêt  au  Cardinal,  furent  trois 
ou  quatre  defpeches  qu'il  receut,tant  du  Cardi- 
nal de  Guyre,que  de  fes  nepueus:  toutes  confir- 
matiues  à  raduertiflemét  qu'il  auoit  fur  ce  receu 

en  Italie.  .^ 

Dés  rheure  &leiour  delareceptio  de  telles 
defpeches,  il  demeura  plus  penfif  qu'au  parauât, 
&  de  fois  à  d'autre,  foit  au  difné,foit  au  fouppe, 
tenoittoufiours  quelque  propos  à  l'honneur  & 
à  la  louange  du  Roy  de  Pologne  ,  difant,  que  ce 
royaume  là  eftoit  bien  florilBnt  &  bié  heureux, 
d'eftre  commandé  parle  plusfage  &  magiîani- 
me  Prince,  qui  fut  auiourdhuy  en  la  Chrettiece, 
Que  la  poure  France  ne  fauoit  la  perte  qu'elle  a- 
uoit  faite  ,  de  s'cdre  faite  orpheline  d'vn  tel  &  fi 
généreux  Prince,  que  Dieu  par  manière  de  dire, 
auoit  fouflé  fur  les  plus  parfaites  &  entières  pro- 
fperitez  de  l'eglife  Gallicane  ,  que  le  protedeur 
du  pourc  C Icrgé  efloit  par  trop  cûoigné  pour  en 
efpcrer  le  fruid ,  confort  &  aide  ,  dont  il  ^auoit 
acouftumé  leur  faire  iouyr.  Puis  en  foufpirât(di- 

foit)  eft-  ce  cecy  la  recopenfe,  d'en  vouloir  a  ceux 
l  qui  on  eft  tant  obligé  ?  a-on  jamais  ouy  parler 
de  telle  ingratitudePIe  ne  le  puis  croire,ny  moins 

fcaurois  pcnfer. 

Sur  la  variété  de  tels  foufpirs  &  plaintes,  ge- 
ftes,  contenances  ,  &  tout  autre  langage  que  ne 
fouloit  tenir  le  Cardinal,  ceux  qui  eftoyent  près 
de  luy  ne  fauoyent  qu'en  dire  ny  imaginer ,  &  les 
plus  habilles  fur  vne  telle  &  fifoudainc  reuolu- 
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tîonjfLifTent  efté  bie  empefchez  d'y  f:lire  quelque 
iugement.Car  dés  lors  qu'il  eut  à  Rome  les  pre- 
mières nouueiles  du  Maffacrc  ,  cS<:  iufqucs  à  Ton 
département  de  Rome,  iamais  Prélat  ne  magni- 
fia la  gencrofite', vertu, prudence  &  debonnaire- 
tédu  Roy  Charles,  commeilauoit  faitjiufquesà 
dire,  que  fous  le  fceptrc  d'vn  Prince  Chrcilieti 
n'auoit  eftc  fait  vn  tel, il  facré  &foIenncl  exploit, 
que  celuy  qui  auoit  edc  fait  le  iour  fainct  Barthe 
Icmy  ,  vingtquatriefme  d'Aouft,  en  l'année  mil 
cinq  cens  feptante  deux  :  que  le  triomphe  d'vn  (I 
exccllét  Roy,  deuoit  cftrc  célébré  fous  les  fuffra- 
gcs  de  l'Eglife  militante,  ne  plus  ne  moins, cômc 
fi  tout  dVn  coup ,  ii  auoit  fupplanté  &  mis  par 
terre  tous  les  ennemis  d'iceluy  :  qu'il  pouuoit 
bien  dire,  que  iamais  le  faind  fiege  Apoftolique 
n'auoit  eu  vn  tel  &  fi  rude  ennemy,  que  Gafpard 
deColigny  ~  qu'vn  bien  grand  Monarque  n'eut 
oféentreprédre  vne  fi  fupcrbe  &  audacieufc  cn- 
treprife  comme  il  anoit  fait  :  par  le  moyen  de  la- 
quelle noftre  mère  faindle  Eglife,auoit  autant  & 
plus  foufFcrt,  qu'elle  n'auoit  iamais  fait:  que  fans 
doute  l'Admirai  eut  exécuté  ùs  malheureux 
delTeins  ,  s'il  ne  fut  eftc  preuenu  de  la  forte  qu'il 
a  efté,&  partant  que  l'Eglife  ne  fe  deuoit  iamais: 
lafTer  de  rendre  grâces  à  Dieu,  &  à  la  gloricufe  de 
fiicrec  vierge  Marie,  &  les  prier  pour  la  profpe- 
rité  du  Roy.Ccft  aftiô  de  grâces  a  continue  iuf- 
ques  au  temps  de  f  arriuce  ù  Cluny  du  Cardinal, 
qui  en  bien  ,  ny  en  mal,4ie  faifoit  mention  du 
Roy  Charles,  finon  à  fe  plaindre  ,&  en  termes 
couuerts,deia  façon  qu'auez  cy  deffus  entendu. 
Ceux  qui  auoyent  bô  nez,  fcntoycnt  bien  que  le 
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Cardinal  n'eftoît  contêt  de  fon  Roy,  &  que  tou 
tes  ces  pierres  raboteufes,  c'eft  à  dire,  plaines  de 
ingratitude ,  tomboyent  au  iardin  de  fa  Maicfté, 
côme  les  autres  pierres  precieufes  &  de  fi  grande 
louange:  demandoyent  le  retour  en  France  du 
Roy  dePolognc.  Qai  fait  ainfi  croire,  c^eftoit 
que  tous  ceux  qui  venoyent  de  la  Court  rap- 
portoyent  que  le  Roy  eftoit  fort  indigné  contre 
ceux  de  la  maifon  de  Guyfe;&  que  fi  la  corde  ne 
rompoit,  on  ne  tarderoit  pas  beaucoup  ,  à  voir 
vn  beau  ieu.  Les  autres  alleguoyent  que  s'eflo- 
yent  toutes  faintes  &  diffimulations  ,  &  que 
par  tels  deguifemens  le  Cardinal  vouloit  (s'il 
cftoit  poflible)  compofcr  3c  faire  exécuter  vn 
autre  &  fécond  maffacre:  quoy  que  foit ,  &  fous 
rcfpeffeurd'vne  telle  &  fi  obfcurc  nuce,on  ap- 
perccuoit  bien  que  les  afaires  de  l'Abbaye  de 
Cluny  n'eftoyent  fi  grandes,  qu'il  falut  que  le 
Cardinal  demeuraft  fi  fouuent  ferré  en  fon  cabi- 
net, comme  il  faifoit  5  &  dans  lequel  n'entroit 
auec  luy  queS.  Niquaife  &  faind  Barthélémy: 
au  moyen  dequoy,  les  plus  clairs  voyâs,iugerent 
que  fous  vne  telle  priuauté  &  fecrete  conferéce, 
faind  Barthélémy  dcuoit  eftre  employé  & 
bien  toft,  à  quelque  bon  ouurage,fignifiant  par 
là,  que  fes  mixtions  ne  tardcroyent  gueres  ,  fans 
eftre  mifes  en  befogne.  Ileftoit  aufilî  commun 
en  la  maifon  du  Cardinal ,  de  ce  que  fauoit  faire 
fain(5l  Barthélémy  ,  comme  au  Cardinal  de  dire 
méfie  quand  il  vouloit  faire  quelque  bon  coup. 
Ce  que  l'expcriéce  demôftra  bien  toft  après,  car 
le  Cardinal  ne  fut  pluftoft  arriué  en  Court,que 
S.  Barthélémy  ne  tarda  gueres  à  l'aller  trouuer. 

Pour 


Pour  bien  ioucr  fou  perfonnage,  faifoit  fem- 
blant  de  n'auoir  nul  acccz  au  Cardinal  ,  &  n'a 
efte  apperccu  qu'vne  fois  aucc  luy  en  fa  garde- 
robe.Saind:Barthclemy,cômc  il  cft  cntrât,&:qui 
dit  le  mot,alloit,vcnoit  au  logis  du  Royj&eftoit 
le  bien  venu  entre  les  principaux  officiers ,  tanc 
de  la  fommcllcrie ,  que  cuifine  de  fa  xMaiefte  :  les 
frequétoit  auec  auffi  grande  priuaute,quc  s'il  fut 
eflé  Efchâçôjou  maiftre  Queux  luy  mefmes.  Ce 
train  n'eut  pas  beaucoup  dure,  que  leRoy  de-^ 
uint  extrêmement  malade,  &  tellement  exténue, 
qu'on  apperceuoit  aflcz  à  fa  mine,  qu'il  ne  pou- 
uoit  eftrede  longue  durée.  Que  fiir  cependant 
ce  malheureux  famd  Barthélémy ,  ilfeme  bruit 
en  pluiicurs  endroits ,  que  la  magie  prenoit  vo- 
gue en  France  ,  plus  qu'il  ne  fcroic  à  délirer. 
Se  qu'on  ne  luy  pouuoit  ofter  delà  fantafie, 
qu'vn  magicien  ne  retint  le  Roy  en  la  deftrelfe, 
de  laquelle  il  cftoitfi  trauaille.  Et  comme  l'vn 
des  Efchançons  du  Roy  dit,  qu'il  ne  pouuoit 
croirc,que  la  magie  eut  tant  de  pouuoir:  mais  au 
contraire  ,  qu'il  doutcroit  pluftoft  que  quelque 
Huguenot  l'eut  empoifonné.  lenelepcnfcpas, 
(refpondit  faind  Barthélémy)  encore  que  ie  ne 
me  fie  pas  beaucoup  aux  Huguenots ,  mais  fî 
c'efloit  poifqn,  le  Roy  à  la  violence  du  mal  que 
ils'ouffre,  fut  defia  mort,  reiettant  du  tout  fa 
maladie  fur  l'c^xorcifme  de  quelque  forcier,  ou 
bien  fur  l'artifice  d\n  magicien.  L'cfchançou 
rauien  admiration, rcqueroitinftammentfainâ: 
Barthélémy  luy  dires'il  croyoit  qu'vn  magicien 
eut  bien  telle  puiflancc,  que  de  retenir  vn  home 
malade,  &  le  faire  mourir  fins  le  toucher.  Il  le 
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peut  faire  (  refpondit  faind  Barthelcrriy  )  &  le 
croyauffi  fermement,  que  ic  vous  parle,  ne  fa- 
nez-vous pas  rinduftricufe  curiofité  des  hom- 
mes, Icfquels  pour  auoir  eu  fi  ferme  perfuafion 
des  miftiques  proprietcz  qui  font  es  nombres, 
font  allé  cercher  Tamitié  ,  le  commandement , 
&  l'obciflance  qu'ont  les  nombres  par  cntr'eux^ 
iufqucs  à  trouucr  les  nombres  planétaires  ,  fi  la- 
borieufemient&  fi  artificiellement  agencez,  que 
âe  conclu  alfcurccment ,  qu'on  ne  leur  doit  nier 
l'efficace  qu'on  leur  attribue' en  la  magie:  par 
vertu  de  laquelle  lesmagiciens  ont  toufiours  fait 
&  mis  à  fin  de  grades  chofes.  Pourle  faire  court, 
S;Barthelcmy  en  conta  llbic  &r  fi  beau, que  non 
feulement  l'Efcliançon  ,  mais  plufieurs  Gentils- 
hommes, qui  oyoyent  caqueter  S.Barthelemy, 
fc  lailTerét  perfuadersque  la  maladie  duRoyde- 
pendoitd'vn  magicien,  ôcdeflôrs  le  bruit  cou- 
rut par  Court,que  le  Roy  eftoitenforcelé. 

Ce  qui  fortifia  bien  ce  traitde  magie,  fut  que 
leGardinalne  tenoi*t  autre  propos,  tellement 
«^ue  chacun  creut  à  ce  qu'il  en  vouloit  faire  croi^ 
re.  Et  par  ce  moyen  fainct  Barthélémy  eftoit  iî 
bien  couuert,qu'on  n'eut  iamais  eu  opiniô,quc 
luy  mefmes  auoit  eflé  le  magicien  :  ou  pluftoft 
l'empoifonncur.Ce  malheureux- là  s'auifà  enco- 
re d'vne  grande  fineHe  :  car  corne  il  fcait  tous  les 
Los  tours  qui  fe  font  à  Paris,  s'auifa  dVn  certain 
Italien, qui  plus  par  folie,fuperftition  que  autre- 
ment,auoit  fait  vne  image  de  cire, ordonna  tel  & 
Il  bon  ordre, que  l'image, la  cire,&  l'Italien, furet 
pris  ,  &  l'Italien  conûituc  prifonnier.  Par  tout 
le  royaume  on  ne  parle  que  de  l'Italien  &  de 

ccfl 


20  7 

ceft  image  :  on  luy  Fait  fon  procez  ,  pltifloft  on 
luy  veut  taire  acroire,quc  l'image  c'eit  Tctigie  & 
rcprefentation  du  Roy,  que  le  glaiue  duquel  il 
piquoit  l'image,  c'cfloit  cela  mefme  qui  réte- 
noit  le  Roy  en  l'agonie  &  langueur  en  laquelle  il 
eftoit,  ie  ne  yeux  excufer  l'Italien,  ny  fa  fuperfti- 
tion,mais  le  poure  home  porte  le  faix  &  la  peine 
que  S.  Barthélémy  dcaroit  porter  :  car  luy  fans 
autre,  doit  eftrefoupçonncd'auoirempoifonné 
le  Roy  ,  les  indices  font  tels  &  fi  grands, que  qui 
examinera  bié,&de  pres,ce  peu  que  nous  en  auôs 
touché,&:  les  circonftances  &dependaces  de  fon 
voyage  ,  fur  autre  que  luy  on  ne  doit  reietter  la 
mort  de  noftre  Roy  :  qui  à  bien  parler ,  eft  aufsi 
caufe  de  fa  mort ,  il  n'auoit  que  Faire  de  manife- 
fier  le  mefcontentemét  qu'il  auoit  alencontre  de 
ceux  dcGuyfc,ny  moinsreietter fur  eiixTexploit 
du  maifacre,  fe  pouuant  bien  penfer,  que  com- 
me ils  auoyent  ofé  entrcprendre,&  fur  ce  abufer 
de  fon  authorite,  qu'ils  le  traiteroyét  de  mefmes 
s'il  nefe  tenoit  Ferme  de  leur  codé.  Ils  voyoient 
à  veuë  d'oeil, de  combien  il  commençoit  à  dete- 
iler  le  maffacre  ,  ils  voyoient  d'ailleurs  en  quel 
péril  ils  eftoyét,  fi  la  fante  luy  eut  permis  de  les 
recercher:  n'ont  peu  moins  Faire  fur  telles  con- 
fiderations  ,  que  de  recourir  à  leur  remède  ac- 
couftumé,&  Faire  que  par  vn  faind  Barthélémy 
leur  maffacrc  de  fainct  Barthélémy  ,  demeurait 
authorifé  comme  il  auoit  efté.Pour  esblouir  les 
yeux  des  perfonnes  ,  &  afin  de  cacher  la  poifon 
de  laquelle  il  eftoit  empoifonné:  ccft  image  de 
cire,  &  prifon  de  l'Italien  venoit  Fort  bien  à 
propos,  comme  vous  a  efté  dit -.mais  encore 
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n*efl:oit-ce  rien  au  pris  de  quelque  image  qu'on 
trouuafur  le  fcigneur  de  la  Mole  Prouéçal,Iors 
de  rinftruction  de  Ton  proccz  ,  fur  icelle  fut  in- 
tcrrogue  êc  répète  plufîeursfois:  autant  yauoit 
il  d'apparence  que  telle  image  ou  caradere 
d*euft  feruir  à  faire  mal  au  Roy ,  que  celle  de 
l'Italien ,  Tvne  &  l'autre  des  images  feruoit  feu- 
lement à  faind  Barthélémy  ,  &  non  à  autre , 
pour  les  raifons  qu  aucz  entendu. 

J^u/è  de  S. Barthélémy -i  par  le  moyen  de  Ui^uelle 
il  prétendait  d' empotjbnner  Monfieur^f-ere  du 
.Roy->&  le  Roy  de  N auarreyÇJr  de  la  confefiion 
qtiil  a  faite  d'auoir  empoifenné  le  Roy, 

C  H  A  p.      XXXIII. 

PAr  cequiaefté  dit  cy  deflus,  femble  qu'il 
n'y  ait  pas  grande  occafion  d'accufcr  fainâ: 
Barthélémy  d'auoir  empoifonné  fon  Roy ,  & 
le  noftre  auffi:  le  le  confefTe  ,  &  ferois  bien 
marry  fous  tels  indices,  contre  luy,  ny  autre, 
donner  quelque  mauuais  iugemcnt,  c'efl  pour- 
quoy  franchement  nous  n'auons  voulu  dircjque 
c'a  il  efté,qui  Ta  empoifonné,&  àDieu  ne  plaife, 
mais  ie  dy  que  fi  de  mes  propres  yeux  ie  luy  a- 
uois  veu  mixtionner  la  poifon  ,&  icelle  reale- 
ment  &  de  fait  deliuree  au  Roy,ie  n'enpourrois 
en  faine  confciéce  accufer  autre  que  faind:  Bar- 
thélémy, tant  pour  les  raifons  qu'auez  entendu, 
que  pour  ce  qui  en  eft  interuenu  après.  Car  de- 
puis que  le  Roy  fut  mort,S.BartheIemycc^mpa- 
ruten  la  prefence  du  Cardinal,  de  toute  autre 
façô  qu'il  n'auoit  fait  à  ce  voyage,  ne  fut  iamais 
mieux  carefTé  que  fut  ce  paillard,  &  les  plus 
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appareils  des  domcftiqucs  du  Cardinal  Thono- 
royent,  horfmisc|iiclc|ucs  vns,  qui  ne  fc  pou- 
uoycnt  tenir,  parlans  de  faind  Barthélémy  ,  de 
dire,  que  le  Roy  n'cfl-oit  le  premier  qui  auoit 
pafTé  par  Tes  mains:  mais  cela  le  difoit  fi  bas,qu'à 
peine  ofoit-on  ouurirla  bouche,  tant  auoit-on 
crainte  de  defplaire  au  Cardinal.  C'efloit  bien 
l'intention  à  des  plus  grans  de  ce  royaume  d'in- 
fifter,  que  le  Roy  auoit  efte  empoifonnc,  & 
d'accud'r  ce  monflre  de  faind:  Barthélémy. 
Toutesfois  confiderant  que  cela  ne  fepouuoit 
faire  fans  irriter  le  Cardinal ,  qui  efloit  venu  au 
comble  deDs  fouhaits  ,  aufsi  que  chacun  auoit 
crainte  de  tomber  en  femblable  captiuitc,  que 
celle  des  Marefchaux  de  Mommorency  &  de 
CofTcjaimerent  trop  mieux  fe  tairc,que  de  trop 
parler.  Pour  bien  auoirla  veriré  du  fait,cutfalii 
parlera  faind  Niquaife  ,  qui  ayant  reccu  lettre 
gergonee  defaincl  Barthelemy,ne  fe  peut  tenir 
dédire,  qu'auant  qu'il  fut  peu  de  iours  nous  au- 
rionspDur  Roy  en  France  le  Roy  de  Poloo-ne. 
Saind:  Barthélémy  pafTa  bien  plus  outre,  forne- 
tant  toutesfois  auec  fes  femblablcs, que  fi  Dieu 
faifoit.les  Roys ,  S. Barthélémy  les  fauoit  des- 
faire:&  s'iWcs  desfait, il  les  fcait  refaire.  Requis 
dédire,  comme  il  Tentendoit ,  cVft  vne  énig- 
me (refpond  fainfl  Barthélémy)  deuinez  le, 
fi  vous  voulez. Qui  fut  caufe  que  fes  compac^nos 
le  follicitoyent  plus  fort,  que  deuant  leur  inter- 
préter ccft' énigme  ,&  n'en  voulant  rien  faire, 
l'yn  de  fa  troupe,  qui  depuis  nous  l'a  rapporte, 
ditàl'oreilie  de  fon  côpagnon,Dieu  afait  eflre 
RoyCharlesdc  Valois,S. Barthélémy  l'a  empoi 
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foiiné,  c  eft  ce  qu'il  dit  Fauoir  desfait,  &  fi  DieU 
les  fait  mourir,vcut  conclurrc  qu'il  fait  fucccder 
en  leur  place,celuy  ou  ceux  qui  luy  plaifl-.car  par 
{es  poifons  fera  toufiours  mourir  iufques  à  ccluy 
que  S.Barthelemy  voudra  coloquer  au  throfnc; 
&  c'eft  ce  qu'il  appelle  refaire  les  Roys.Nc  voiU 
pasvne  impudence  &  blafphcmc  exécrable  de  ce 
inonllre,de  s'acomparer  ainfi  auec  la  Maielle  de 
Dieu,&  de  fe  iouër  à  faire  mourir  les  Princes  & 
Roys.  Qui  le  rêd  encore  plus  fufpefl  de  ceft  em- 
poifonnemcntjc'cft  que  des  lors  que  le  Roy  cô- 
méçad'eftre  malade,il  ne  frequeta  pas  beaucoup 
la  cuifinc  ny  fommellcrie  du  Roy,le  galâd  auoit 
fait  ce  qu'il  vouloit  faire.  Feule  Marefchal  de 
Mommorécy  qui  auoit  eu  lefigie  de  ce  paillard, 
aduertifToit  toufiours  fcs  ges  de  ne  le  lailkr  ap- 
procher fa  maifo'n,en  bien  ny  en  mal ,  iufques  a 
commader,  qu  on  luy  baiUaft  deseftriuicres,s'il 
venoit  rien  flairer  en  fa  cuifine  ou  fommelleric, 
ayât,comme  il  auoit  eflcfort  bien  aduerti,de  a 
procédure  qu'il  auoit  tenue  pour  faire  mourir  la 
Royne  de  Nauarre,&Prince  de  Porcian.Pendat • 
le  cômencement  de  fa  prifon,  il  luy  eft  venu  fou 
uêten  fantafie,quc  ce  paillard  deuoitauoir  em- 
poifonné  leRoy,d'en  auertir  fa  Maielte,il  n  eut 
ofc,car  il  eftoit  deftitué  de  tous  moyens  pour 
en  tirer  la  preuue,  il  confideroit  auffi  l'importa- 
ce  d'vne  telle  occufation  ,  laquelle  regardoit  fcs. 
principaux  ennemis,  qui  poffedoyêt  le  crédit  & 
principale  authoritc  de  la  Court,d'autre  coite  il 
auoit  bien  fceu  de  quel  artifice  on  auoit  reiette 
toute  la  maladie  tiu  Roy  fur  cefte  belle  iniage  de 
cire,  &  que  ce  ne  fcroit  que  peine  perdue,  de 
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donner  fur  ce  aucun  aducrtiffemetrionn  qu'il  ne 

pourroit  apporter  aucun  rcmcdcnyfouJagcmét 
auRoy,  à  caufe  que  les  principaux  effets  de  la  poi 
ron,auoyent  rendu  la  maladie  dutout  incurable, 
il  auoit  aufll  bien  iceu  tous  ks  aduertifîcmés  qui 
turent  faits  en  Pologne  ,  du  cômencement  nief- 
mes  qu'il  fut  empoifônc  :  &  ainfi  eflât  en  la  puif- 
ùnccde  [es  cnneiTiis,n'c  pouuoit  ouurir  la  bou* 
che  fan.s  vn  extrême  danger.  Comme  qu'il  foit  (i 
les  ofhciers,  tât  de  h  fommelleriequc  cuifine  du 
Roy  n'eullent  eu  crainte ,  en  euffent  bien  voulu 
dire  ce  qui  leur  en  fcmbloit. 

Ce  monftre  de  faind  Barthélémy,  auant  quç 
partir  de  la  Court,auoit  bien  grâd  dcfir  de  dcf^ 
pécher  tout  d'vn  coup  Môfieur  frère  du  Roy,& 
Je  Roy  de  Nauarre.  Car  auparauât  il  s'efloit  fait 
ouyr  ,  qu'il  rendroit  la  boutique  baliee  &  nette 
auant  l'arriuee  du  Roy  de  Pologne ,  ou  il  mour- 
roit  à  la  peine.  Pour  y  paruenir  il  s'adrcfTe  à  vn 
bon  perfonnage  de  la  Religion  ,  domellique  du 
Roy  de  KaL>arre  ,  &  lequel  cognoiiToit  S.Bar- 
theJemy,  comme  ie  le  cognois  ,  &  pour  l'vn  des 
plus  grâds  empoifonneurs  qui  fut  iamais  en  Fra^ 
ce.  Frere,luy  va  dire  S.Barthelemv,i'ay  quelque 
chofe  fur  ma  eonfcience,que  ie  détermine  nedc^ 
clarcr  a  créature  viuant,fi  ce  n'eft  à  vous,  côme 
aceluy  quidevoftre  grâce,  m'auez  toufiours 
monltre  toute  fraternité  de  amitie:mais  s'il  vous 
plaift,mc  ferez  promcffe  de  le  tenir  fecret.Ce  bô 
perfonnage, qui  nefe  fioit  à  S.Barthelemv,rcfpQ 
dit,vous  conoiifantjcôme  ie  vous  cognQis,ie  ne 
vous  feray  promefTe  aucune,par  ainfi  déclare?  cç 
qu'il  vous  plaira,  i'aime autant  le  fauqir,  que 

O.ij. 


2U 

de  ne  le  fauoir  pas ,  faind  Barthélémy  la  larme  à 
l'œil ,  à  tout  le  moins  contrefaifant  deTy  auoir, 
à  caufe  que  de  Ton  mouchoir  il  efluyoit  fcs  pan- 
pieres,commençaàluY  dire,  la  mcfchante,dam- 
nable,  &  miferable  vie  que  i'ayCfrere  &  amy)iuf- 
nues  icy  menée,  m'eft  en  telle  &  fi  horrible  exé- 
cration: &  le  iugement  de  Dieu  pour  mes  démé- 
rites m'eft  fi  eftrayable,  que  (i  ie  n'auois  efperan- 
cc  en  fa  grande  &  infinie  mifericorde,  ie  me  pre- 
cipiterois  à  chacune  heurc,il  cft  vray,que  depuis 
qu'il  luy  a  pieu  me  donner  quelque  rcfcipicence, 
i'ay  fcnty  quelque  relafche  en  mon  poure  &  paf- 
fionné  efprit,  malaifément  pourricz-vous  croire 
vnefi  fubiteconuerfion  ,rinon  que  vous  enten- 
diez ma^ercôuenue,que  ie  mets  entre  vos  mains, 
tant  pour  le  fcrupule  de  confcience  que  i'en  fais, 
que  pour  en  faire  confeffion  deuantl'Eglife  & 
tous  autres  qu'il  vous  plaira,  fi  vous  cognoiffez 
qu'ainfi  fe  doyue  faire:combien  qu'à  la  vérité  ce- 
la ne  peut  eftre  euête',fans  mettre  S. Barthélémy 
en  vh  trcfgrand  &extreme  dâger:c'eft  pourquoy 
du  comm'encemcnt  ie  vous  ay  fi  affeducufcment 
requis  me  faire  promefTe  de  ne  me  decellcr:  mais 
puis  qu'il  vous  plaiftne  vous  y  aftraindrc,  ie  me 
confieray  de  voftrc  bonne  volonté.Sachez  don- 
ques  i  frère  &  amy ,  que  me  promenant  vn  iour 
au  milieu  de  l'Abbaye  de  Cluny  ,  tout  à  vn 
coup,&  C^ns  y  penrer,ie  me  vois  reprefentcr  l'e- 
normité  de  c'cd  horrible  maffacrede  la  fama 
Barthélémy  ^&:  ntefembloit  que  ie  voyois  plus 
de  trente  mille  corps  morts,  eftendus  au  milieu 
de  la  prairie  ,lcs  âmes  defquels  crioyent  do- 
uant iethrofnc  de  Dieu,vengeâce  Seigneur  ven- 
.^  ^  geancc 


gcâceScîgncur:ci  autre  codé  il  m'eftoit  aduis^què 
plus  de  trois  cens  mille  pcrfonnes  faifans  profcf- 
lion  delà  Religion  reformée  ,  à  genoux  ,  &  les 
mains  iointes,crioyent  de  mefmesj&plus  ils  cri- 
oyent ,  les  amcs  des  trcfpaflez  (ce  me  fembloit) 
redoubloyét  leur  cris,  &  adiouftoyét,Vcngeacc 
fur  la  maifon  de  Valois ,  vengeance  fur  celle  des. 
Guifards.  l'apperceuois  bié  enmoy,que  tout  ce- 
la n'cftoit  qu'iUuiion  ,  car  vous  fauez  que  ikinâ. 
Barthélémy  n'cft  pas  des  plus  faciles  à  croire, 
toutesfois  plusiemettois  peine  me  defuclopper 
dételles  vidons,  &  plus  elles  fe  reprefentoycnt 
deuant  mes  yeux  ,  tellement  que  i'ay  demeuré, 
(pour  ceflefeulccaufe)  plus  de  trente  cinq  ou 
quarâte  nuids  en  des  plus  grandes  inquiétudes, 
que  fouffrit  onques  poure  homme. Celle  commi 
feration  du  fang  innocent  efpandu,  me  toucha 
tellemét  au  coeur,  qu*il  me  va  tomber  en  l'efprit, 
que  ie  pouuois,fi  ie  voulois,  me  rendre  libéra- 
teur defa  poure  Eglife,  &enccfaifant  qu'il  ne 
faloit  finon  faire  mourir  le  Roy  ,  &  ceux  de  la 
maifon  de  Guy fe,  entrcprifequime  donna  vne 
I  infinité  detrauerfescn  rentendemenr,tantpour 
la  trouuer  de  difficile  exécution  ,  que  pour  eftrc 
troublé  en  ma  côfcience  ,  fi  légitimement  ie  pou' 
uois  faire  vne  telle  dediurancCîdVn  coflé,ie  con 
fiderois  que  mô  Roy  eftoit  l'oind:  du  Seigneur, 
&  partant  qu'il  ne  m'eftoit  licite  d'attentercon- 
tre  fa.  Maiefté, d'autre  part,Ca  pcrfidic,fa  cruauté 
fimuloit  tellement  mon  cœur,  que  i'cftois  con- 
traint me  fumettre  d'eftre  l'exécuteur  d'vne  fi 
iufte  &  équitable  vcngeace,  mais  auant  que  de  la' 
cômeuccr,iemcmis  enboneflat,c'cfl:  àdire,que 
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par  trois  diucrs  iours ,  ie  ieufiiay  Si  après  auoîr 
prié  Dieu,  ie  trouue  moyé  d'empoifonncr  le  vin 
du  goubelet  du  Roy  ,  en  forte  que  quâd  il  eut  eu 
cet  mille  vies,n'cn  fut  pasefchappé,refte  maintc- 
nac  à  dcfpecher  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  toute 
cefte  maudite  race  des  Guifards,vne  feule  dificul 
te  m'a  iufques  icy  retenu  ,c'eft  qu'auantque  de 
cômcncer  l'exploit ,  ie  voudrois bien  auoir  trou- 
ue moyen  d'entrer  au  feruice  de  Monfcigncur 
frère  du  Roy,ouduRoy  de  Nauarre, car  s'ils  ve- 
noycnt  à  mourir ,  pendans  que  iefuis  au  feruice 
de  faind  Niquaifc,on  ne  faudra  iamais  à  me  foup 
çonner,&mettray  ma  vie  en  dâgcr,Ia  où  fiie  fuis 
au  feruice  de  Monficur ,  ou  du  Roy  de  Nauarre, 
on  ne  fc  doutera  point  de  moy,  &  ainfi  fans  me- 
ner grand  bruit ,  vous  verrez  faire  vne  belle  exé- 
cution. Ce  bon  perfonnage  entendât  ainfi  parler 
S.Barthclcmy,pcnfa  tôber  à  la  renuerfe,  ha  mal- 
heureux(va  il  s'cfcrier)  qu'auez-vous  fait ,  auoir 
empoifonnc  voftre  Roy  &Prince!Puis  reuenu  en 
foy-mefmes  ,  luy  dit,  ie  te  iurc  (fain(5l  Bar- 
thélémy) que  fi  tu  ne  te  retires  d'auprès  de  moy, 
tout  maintenant  :  ie  te  voisaccufer  pourvn  em- 
poifonneur  ,  &  meurtrier  defon  Roy  ,  ha  trai- 
flreî  ha  malheureux!  a-on  iamais  veu  vn  tel 
monftre,  que  ce  mefchant?  Qui  fut  bien  cftonné 
ce  fut  S. Barthélémy  ,  non  pas  pour  les  paroles 
de  ce  bon  perfonnage,  ne  pour  crainte  qu'il  eut 
d'eftre  dcfcouucrt  d'auoir  empoifonné  le  Roy, 
car  ilfitrcfpôfc,que  fi  ce  bon  perfonnage  en  ou- 
uroit  la  bouche  ,  s'cftoit  à  faire  à  luy  ruer  vn  de- 
menty ,  mais  il  efioit  marry  qu'il  perdoit  Tefpe- 
râce  d'auoir  Tcntree  qu'il  fe prometoit  en  la  mai- 
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ton  deMonfieurfrcrcduRoyjd'dc  celle  du  Roy 
de  Nauarrc,  pour  y  ioucr  Tes  ieux  venetîques ,  & 
1^  que  s'il  cftoit  dcfcouuert,  qu'on  ne  luy  fit  coup- 
I  per  les  iarrcts,  d'autant  que  def\a.  plufieurs  Gen- 
'  tilshômcsauoycnt  trefmauuaife  opinion  de  luy. 
Ce  bon  pcrfonnage  d'autre  cofté  n'eftoit  en 
petite  peine  de  le  defcouurir,  par  ce  qu'yne  telle 
&fi  ferieufc  accufatiôîdegarnie  de  tcfmoignage, 
emporte  vne  peine  deTalyon  :  que  ceux  qui  a- 
uoyét  mis  en  oeuure  ce  malheureux,  n'efpargne- 
royét  aucune  chofc  pour  luy  faire  pratiquer  vne 
telle  loy ,  parquoy  contraint  de  fc  taire  &  beau- 
coup penfcrjremit  en  Dieu  l'ifTue  d'vn  tel  afaire, 
en  telle  forte  neantmoins,qu'il  n'eut  onques  re- 
pos,iufques  à  ce  qu'il  eut  aducrti  Monfieur  frère 
du  Roy,/&  aufii  le  Roy  de  Nauarre,de  faire  ob- 
fcruer  l'eflay  vfité  entre  leurs  Princes  plus  que  ia 
mais,  car  il  fauoit  pour  certain, qu'il  y  auoitgens 
attirez  pour  les  faire  mourir  par  poifon. 

N'oublia  aufll  de  manifefter  à  ùs  plus  priuez 
amis,  la  refcipicéce  fardée  de  fainâ;  Barthélémy,- 
les  propos  qu'il  luy  auoit  fur  ce  tenus,  &  com- 
ment il  les  auoit  colorez  cxpreflemét  pour  auoir 
l'entrée  en  la  maifon  de  ces  Princes  ,&  racon- 
toit  cela  d'vne  fi  bonne  gracc,qu'eufîiez  propre- 
ment dit ,  que  c'eftoit  S.Barthelemy,dcquoy  les 
cfcoutans  ncfe  pouuoyent  garder  de  rire,car  ils 
"  cognoifloyentle  pèlerin, &  fauoyent  tresbien  de 
Quel  boys  il  fe  chauffoit,  furet  bié  marris  toutef- 
fois ,  de  ce  que  ce  bon  perfonnage  n'en  auoit  vn 
peu  plusdiffimulcaafin  de  defcouurir  plus  profon 
dcmét  l'artifice  de  ce  malheureux,  pour  s'en  don 
ncr  mieux  garde.  Ce  dequoy  la  compagnie  rioit 
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k  plus,  eftoit  de  la  fubtile ,  fainte  8c  bonne  mi- 
ne que  S.  Barthélémy  faifoit  de  plourcr  :  vous 
euflîcz  véritablement  iugé  (  difoit  ce  bon  pcr- 
fonnage)qu'il  vouloit  fondre  en  laf  mes.  Or  co- 
rne ils  deuifoyent  furie  Qaay  des  Au  guftins,  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  auec  vne  grande  fuite  de. 
gens,pafroit,&  entre  autres  faind  Barthélémy  y. 
eftoit,qui  fe  prenant  à  rire,  falua  la  compagnie, 
&  leur  monftrant  du  doigt  ce  bon  pcrfonnage, 
leur  dit ,  il  vous  en  contera  de  belles  ,  fi  vous  le 
voulez  croire,  n'a  tenu  qu'à  luy  qu'il  ne  m'aye 
réduit  au  giron  de  noftre  mcre  fainde  Eglife,- 
Adieu  Adieu,  mef{icurs,ie  le  vous  recommande» 
rimpudence  de  ce  paillard  eftoit  fi  grande,  qu'il, 
rendoit  honteux  ceux  quile  regardoyent,au  lieu 
que  ce  vilain  fe  deuoit  cacher  ,  de  fa  honte  Se 
mefchancetc. 

Pour  le  moins  a-il  fortifie  par  fa  propre  con- 
fcffion  ,  les  indices  que  vous  auez  entendu  de 
Tempoifonnement  de  fon  Roy.  Lon  peut  aile- 
guer,qu'elle  n'eft  pas  ferme  ,  à  caufe  qu'il  efl;  en 
la  puiflance  de  faincft  Barthélémy  de  la  denier  (î 
bon  luyfemble:mais  ceux  qui  le  cognoiffent,  en 
croiront  toufiourspluftoft  ce  bon  perfonnagc, 
qui  eft  fans  reproche  &  homme  craignant  Dieu, 
&  que  pour  mourir,  ne  voudroit  auoir  auâcé  vn 
propos  fans  en  eftre  bien  certain  &  afleuré,  que 
non  pas  c'cfl:  empoifonneur:  item  qu'il  efl  défia 
pour  tel  tenu  &  réputé. 

Mais  qu'efi:-ilbcfoin  d'infifi:er  fi  auant,  pour 
fauoir  s'il  l'a  fait  on  nô,de  deux  chofes  l'vnc  faut 
ilconclurre  pour  fur  ce  tirer  la  vérité,  caries 
médecins  Se  tous  autres  ,  qui  ont  remarqué  le 

fuict 


fuîet  de  la  maladie  du  Roy  ,  tiennent  qu'il  eft 
mort  de  forcclcric  &  magie, ou  de  poifon:  fi  loii 
en  doit  attribuer  quelque  chofe  à  la  magie,  on 
tient  le  magicien  en  prifon  &  iufquesicy  n'a  on 
peu  tirer  de  luy  chofe  qui  mérite  de  le  foupçon- 
ner  de  la  mort  du  Roy,ri  c'eft  par  poiroo,pour- 
quoy  n'âttra  ppe  Ion  faind:  Barthélémy,  n'y  a-il 
pas  alfez  d'indices  ,  pour  luy  faire  fur  ce  confef- 
fer  la  vérité,  quant  il  n'auroit  empoifonnc  en 
toute  fa  vie  que  la  Royne  de  Nauarrc  &  Prince 
Porcian  ,  mérite  il  pas  du  moins  d'eftrc  foupçô- 
né  &  mis  en  prifon, principalement  quand  il  eft 
queftion  de  la  mort  d'vn  fi  grand  RoyC.ela  al- 
lèguent les  aucuns,n'efl:  pas  vérifié,  à  quoy  tiêt- 
il  qu'on  ne  le  verifié,il  eft  fi  malaifé  de  commet- 
tre vn  maiftre  des  Requefles  ou  quelque  autre 
CommifTaire  pour  faire  l'informatiô.Ouytmais 
yoire,difent  les  temporifeurs,il  n'cfi  pas  acroire 
quefaind  Barthélémy  voufift  fi  hardiment  de- 
meurer &  fc  rendre  domeflique  d'vne  telle  mai- 
fon  que  celle  qu'il  frequéte,&  de  faire  vn  fi  mef- 
chant  ade,  que  celuy  duquel  on  le  taxe ,  &  puis 
on  ne  peut  remuer  ce  point, fans  irriter  ceux  def 
quels  il  s'aduouë,  chofe  à  laquelle  on  doit  auoir 
efgard,  car  ce  ne  feroit  petite  chofe  de  mettre  en 
butte  faind  Barthélémy,  &  après  ne  pounoir 
trouuer  des  iuges:car  qui  efl  celuy  qui  voudroit 
s'ingcrer  à  inftruire  vn  tel  procez,  pour  cftre  re- 
gardé de  trauers  de  fon  legiflateur  :  que  faind: 
Barthélémy,  allèguent  les  autres, face  du  pis  que 
il  pourra,  puis  que  la  iuftice  n'y  veut  mettre  or- 
dre nous  lairrons  courir  l'eau  le  bas. 

Or  faind  Barthélémy  voyât  qu'il  ne  pouuoît 


àuoir  entrée  en  la  maifon  dcfesPrînces,&  qu'il 

cftoit  regardé  de  trauers  de  plufieurs ,  partift  de 

la  Cour  pour  aller  trouuer  S.  Niquaife  ,  qui  de 

fon  coftéremueàforcebcfongncs,  audctrimét 

des  poures  fuiets  du  Roy  au  Bailliage  de  Mafcô- 

nois,mais  nous  n'auôs  encore  place  pour  dire  ce 

qu'ilfaitjàcaufequcle  Gétilhômc  Champenois 

veut  parler  au  Cardinal  de  Lorraine,nous  efco« 

tcrons  dcques,s'ii  vousplaifl:,ce  qu'il  veut  dire.- 

Cornment  legentilhorne  Châpe?iois  imprima  en  Pe^ 

sfritâu  Cardinal  de  Lorraine  ejue  5.  Niquaife 

e /loi t fils  du  Palefrenierprejhe^  cjuifutempotfon^ 

né-i&  des  moyens  qttilohferHapour  en anoirplm 

grandepreuue, 

C  H  A  P.      XX  X  I  I  lï. 

SVr  la  fin  du  vingt  quatriefme  chapitre  de  no 
ftre  légende,  auezpeu  voir  cornent  le  GétiU 
home  Champenois  auoit  fait  telle  &:  fi  bône  di- 
ligence qu'il  auoit  obtenu  prife  de  corpsalécon- 
tre  du  Vicaire,  qui  enuoya  S.  Barthélémy  pour 
côfefTer  maiftre  lofeph  le  ferrurier,  depuis  lequel 
tepsjs'nforma  fi  bié  de  la  vie  de  S.Niquaife, qu'il 
fccut  &  au  vray  côme  toutes  les  fuppofitiôs  que 
illuy  auoit  faites  cftoyét  paflees,  fi  vint  trouuer 
Je  Cardinal  de  Lorraine,  qui  le  voyoit  d'vn  fort 
bon  vi{àgc:auquel  aprer  auoir  fait  vne  bien  gra- 
de reucréce,  luy  dit,  Monfeigneur,depuisvoftre 
partcmct  pour  aller  à  Rome,  iamais  poure  Gé- 
tilhômc n*a  cutât  de  peine  que  moy^&tout  pour 
voftre  fcruicc,car  le  regret  que  i'ay  de  voir  vn  fî 
grand  Prince  &  Prélat  abufé  comme  vous  t^tSt 
ik  voflre  réputation  &  viuacité  d'efprit  dautant 
altère,  il  ne  peut  eftreque  tous  ceux  qui  vous 

fout 


font  affcdlonnez^clu  nôbrc  defquels  le  fuis,  n*en 
portent  de  l'cnnuy  &  grade  fafcheriejdcfia  Mô- 
lieur,vous  eftes  auerty,quc  mo  oncle  le  Protho- 
notaire  pour  vousfaire  apparoir  que  S.Niquaife 
auoit  cftecoceu  au  ventre  de  fa  mere,dVn  Pale- 
frenier depuis  preftrCîtrois  mois  deuât  que  M5- 
fieur  voftre  pcre  eut  cognoiflance  d'ellc,ii  auoic 
fur  ce  fait  plufieurs  diligences  :  mais  S.Niquaife 
auec  vn  S. Barthélémy  preuindrét  tellement  mô 
oncle, qu'ils  le  firent  mourir  par  poifon,  mâde- 
rent  cePalefrenier,ou  preflre,qui  rcffembloit  en 
toutS.Niquaife,&àfon  arriueeàParis, le  veillè- 
rent &  bouconncrcnt  de  fi  pres,qu'en  moins  de 
deuxioursilfutmort:fufciterentau  lieu  d'iceluj 
vn  nômc  maiftre  Hugues  le  Serruricr,rabillerét 
en  preftre,  &:  cornent  s'ils  ne  l'euffent  point  co- 
nujl'enuoyercnt  vous  le  prefenter,luy  parlaftes: 
voire  il  châta  m.cffe  dcuant  vous,vous  l'interro- 
gaftes  bien  au  long,&  n'y  ayans  trouué  traits  ny 
lineamés  du  vifige  S.Niquaifjfelon  qu'on  vous 
auoit  rapporté,  le  rcnuoyafles,  mais  moy  parla 
bouche  mcfmes  d'Hugesle  ferruricr,i*auoi$  def- 
couuert  toure  la  fourbe  &  fuppo{itiô,ce  qu'ayâc 
entendu  S. Niquaife,  dona  tel  ordre  qu'il  fit  em- 
poifonner  ce  maiftre  Hugues  le  ferrurier,  parla 
plus  grande  aftuce  qu'on  pourroit  pcnfcr,  fi  de- 
duitau  Cardinal, cômcnt  S  Barthélémy  defgui- 
féenprcflreNi'auoit  conFcfTc  &cômunic,&  fous 
le  voile  d'icelle  confeffion,  luy-mefmes  l'auroit 
cmpoifonnc,cxpre{fcmentafin  que  n'eufficz  au- 
cune cognoiflance  tât  du  lieu  duquel  S.  Niquai- 
fe  eftoit  forty  que  de  toutes  les  fuppofitiôs  que 
ic  vous  vien  de  dire  ,  ie  n'en  parle  point  par 
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cccur,  Môfeigncur,  i'ay  entre  mes  mains  les  piè- 
ces &  papiers,  fur  lefquclsi'auois  obtenu  prife 
de  corps,  alencontrc  du  Vicaire  qui  auoitfub- 
flitue  Âind  Barthélémy  pour  faire  vne  telle  cô- 
fcflion.Iecroy,  que  pour  vous  tenir  fur  celé  bâ- 
deau  deuant  vos  yeux,qu'ils  ont  fait  mourir  plus 
de  dixf.pt  perfonnes,  &  fi  vousny  prenez  garde 
il  vousferont  mourir,quoy  qu'il  tarde,pour  neât 
n*efl:-ilpasdit,  que  baftard  ou  fils  de  putain  ne 
firent  iamais  bien. 

Ainfi,Môfeigneur,ie  vous  fiipplie,de  vouloir 
de  près  bien  iuitifier  l'aduertiffemêt  que  ie  vous 
vie  de  faire,  car  il  n'efl:  pas  raifon  que  vous  foycz 
ainfi  abufe,&  par  des  garnemens  qui  ont  mérité 
la  mort  plus  defoisqucienepourrois  dire.  On 
n'êtéd  auiourd'huy  par  la  France, finô  qu'vn  Car 
dinal  de  Lorraine  a  fait  Abbé  de  Cluny  vn  fils 
de  preftre,iadis  Palefrenier, &  qui  pis  efi,auoué 
frère  baftard  de  luy,&:demefiîeurs  fes frères. S'il 
m'appartenoitde  vous  tanfer(Monfeigneur)  ie 
vouschâterois  mille  iniures,fera-il  dit,qu'vn  fils 
de  Palefrenier  foit  y  (lu  du  fangdesRoys  dele- 
jufalemPquVn  fils  de  putain  &  de  ce  fordide,foit 
du  cofté  gauche  forty  de  la  maifon  de  Lorraine? 
Sera-il  dit  que  ce  fils  de  ribaude  foit  l'oncle  de 
Meflîeurs  vosncpueus?  qu'vn  tel  auorton  ayc 
dcniaifé  le  plus  grand  cfprit ,  le  plus  grand  cer- 
ueau,lc  plus  grand  Prélat,  qui  ait  iamais  efté  en 
Francc?tel  eftes  vous  réputé  (Monfeigneur)  par 
toute  la  Chreftienté  ,  &  fi  de  bonne  heure  vous 
n'y  pouruoyez,  ie  preuoy  le  fleftriffement  d'vne 
telle  &  fi  heureufe  réputation,  car  les  plus  grâds 
de  ce  Royaume  fauent  trop  mieux  que  moy  ,  le 

temps 
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temps  de  laconceptiô  delà  natiuitc,&:  enfante- 
métdcvoftre  nouueau  Abbc,  le  vilain, l'intame 
parricide  qu'il  cfl:,a  empoifonné  Ton  pcrc,  pour 
vous  en  faire  perdre  la  veuc,  mais  il  a  beau  faire: 
carila  encore  des  parés,àlaliiiûnomie  dcfqucls 
ce  vilain  reflemble  en  tout  &  par  tout,  vous  aucz 
encore  auiourd'huy  le  bourreau  de  Langres,quî 
eftoit  frère  de  par  père  à  ce  Palefrenier,  &  par 
confequent  oncle  de  fainft  Niquaife,  s'il  veut 
Tempoifonncr  pour  preucnir  que  ne  puiffiez  le 
recognoiflre:ilfaut  par  mcfmemoyêfaire  mou- 
rir tous  Ces  enfans  ,  coufins  germains  à  S.  Ni- 
quaifc,  l'vn  defquels  e(ï  aufli  exécuteur  de  la  hau 
te  iuflice  à  Dole  ,  en  Bôurgongne  :  &  l'vne  des 
filles  mariées  au  bourreau  de  Bczançon,qui  ont 
des  enfans,entre  Icfquels  s'en  trcuuct  deux  qui  à 
les'voir,  diriez  proprement  qu^  c'eft  faindNi- 
quaifc  mefmes  ,  &:  fuis  bien  efle  il  curieux,  que 
par  deux  diuerfcs  fois,ie  fuis  efté  expreifemcnt  à 
Langres,  à  Dole,  &  à  B.  zançon ,  il  eft  vray  que 
la  femme  du  bourreau  de  Bezançon,  à  vn  peu  la 
ieure  de deffus  plus groff;, mais  fon  maintiét5fes 
geftes  &  organe, approchent  en  tout  &  par  tout 
à  fain<fl  Niquaifc,ie  ne  m'en  fuis  pas  voulu  croi- 
re moy-mefmes:cari'ay  mené  trois  gétilshom- 
mesauecmoy  ,  &:  qui  tous  trois  vous  font  tres- 
humbles  fcruitei]rs,qui  vous  rendront  le  tcfmoi- 
gnage  que  ie  vous  vicn  de  dire. 

Au  rcfte(Monfcigneur)ne  trouuez  eflrage,  fi 
auec  vn  grand  foin  Ôc  diligence, i'ay  ainfi  recer- 
chéfa  généalogie,  car  fi  Dieu  me  fait  la  grâce  de 
les  vous  faire  cognoiftrc  pour  tel  qu'il  efi:,&que 
puiffiez  le  dcfauoucr,  pour  ne  rien  appartenir  à 


vous  nyaux  voftrcs,  il  me  fera  s'il  vous  plaiffe, 
permis  luy  redemander  la  mort  de  mon  oncle, 
ôc  chaftier  par  mefme  moyen  Ton  couflilier  de 
fainét  Barthélémy  ,  k  Cardinal  interrompant  le 
propos  du  Gétilhommc  fit  refponfejqu'il  efloit 
bien  vray  femblablc^qu'il  y  auoit  de  la  fuppofi- 
tion&:  de  la  poiron,pour  maintenir  S  Nic]uaiiè, 
fils  donné  de  leur  mairon,que  défia  il  en  auoit  eu 
diuers  aduertilfemens ,  cfquels  il  n'auoit  fi  bien 
pris  garde  comment  il  fiit  cfté  bien  requis>qu'v- 
lie  telle  faute  toutesfois  ne  luy  deuroit  cflre  im^ 
putee>  ains  à  vncie  ne  fi;ay  quelle  recomman- 
dation que  luy  en  fit  feu  Monficur  de  Guyfe, 
pour  lareucrence  duquel  il  a  cûcué  S.Niquaife 
trop  plus  qu*il  ne  deuoit,&fe  rcpcntoit  tre&bien 
de  luy  auoir  côteré  fon  Abbaye  de  Cluny,  mais 
il  fcauoit  bien  comme  il  falloir  dénouer  i'aiguil- 
lettc,pour  dc/pouiller  vn  tel  marchant ,  ce  qu'il 
fcroit  &  ne  tarderoit  pas  beaucoup  qu'il  n'en 
ouyt  parler. S'il  vous  plaifi:,  Monfcigneur,  rcfpô 
dit  le  Gentilhomme  5  ie  vous  en  fera  y  bien  toft 
dcfpechcr.Nô,  non,refpond  le  Cardinal,  il  faut 
qu'il  parle  premièrement,  car  il  eft  bénéficie,  il 
cft  Abbé  de  Cluny  &  de  fain(5l  Niquaife,&  fous 
fon  nom  il  y  a  d'autres  bénéfices  qu'il  ne  faut 
pas  perdrejfeulemcnt  ne  diftes  mot.&  me  laiiTcz 
jouer  la  farce,  de  la  partie  de  laquelle  ie  le  veux 
faire  efire,  &:au  lieu  qu'il  eft  Abbé,  fe  côtentera 
d'cftrefimpiccloiftrier  fi  ie  vy  demie  douzaine 
de  mois.    Car  bien  toft  la  Royne  mère  partira 
pour  aller  à  Lyon, au  deuat  du  Roy  de  Pologne, 
où  eftantjie  le  defracineray  de  Cluny,&  le  mené 
ray  aueç  moy,iufques  à  ce  qu'il  ait  rcfigné  ce  quç 
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ic  veux  luy  demadcr ,  feulement  n'efuentez  rîeii 
de  ceftc  mync  ,  &  pour  amour  de  moy,  donnez 
vous  bien  garde  qu'on  ncJuy  m'efface  ny  atten- 
te en  façon  que  ce  foit ,  ie  le  vous  rendray  Ci  pe- 
tit, que  vous  tiendrez  pour  bic  venge  delà  more 
de  voftre  oncle,  vne  chofe  veux-ie  laiiTcr  à  vo* 
flre diligence,  c'cd  s'ilefl  poffibleque  quand  ie 
palTcray  par  MuifyrEucfquejOuàrenuirôtrou- 
uiez  moyen  de  me  faire  voir  le  bourreau  de  Lâ- 
gres,  pour  me  côfermerdauatagc  delà  reflebla- 
ce  duPalefrcnicr,duqucl  vous  m'auez  parlé.Mô- 
feigneur,refponditlc'Gentilhôme;iele  vous  fe^ 
ray  voir&  parler  à  luy,  maisilfaudroitpar  mcf- 
me  moyéauoir  S.  NiqLiaife,pourles  confronter 
l'vn  à  l'autre, ie  dois  auoir  fon  pourtrait  quelque 
part  en  mescoifres,refpôdit  le  Cardinal, au  fort 
c'eft  à  faire  à  luy  cfcrire  de  fe  faire  tirer  &  pein- 
dre,&  qu'il  m'cnuoyc  Tcffigie,  ie  m'affeure  qu'il 
le  fera  incontinêt.Etpour  le  regard  de  S.Barthe 
lemy,va  dire  le  Gétiln5me,ie  me  plains, Môfei- 
gneur,  autant  &  plus  de  luy  ,  que  de  S.Niquaifc: 
car  il  mixtionna  le  boucon  qu'auala  mon  oncle. 
l'ay  vn  peu  afaire  de  S. Barthélémy,  refponditlc 
Cardinal,  laifTez-le  pour  cefte  heure  en l'eftat 
qu'il  eft,ic  vous  diray  le  teps  que  vous  le  deurez 
mettre  entre  les  mains  du  preuoft  des  Maref- 
chaux,ferez  vous  pas  cotât  quâd  il  l'aura  fait  pc- 
drePIl  peut  biê,Môfcigneur,va  direle  gétilhome 
vous  remercier,carfans  vous, fon  corps  futmaia 
tenanteftêduou  pourry  fur  vne  roue. Il  y  aaflez 
de  téps,dit  le  Cardinal, Scainfife  dcpartirctrmais 
de  malheur,c6mentils  parloyet  enfcmble,il  y  a- 
uoit  des  gcûlhômcs  &  autres  qui  efcoutoyct  par 
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vne fente  de  Tappareil  qui  cfloit  entre  euxjtelle- 
ment  qu'ils  pouuoyent  ouyr  tout  ce  qu'ils  di- 
foyent ,  comme  auffî  ils  firent ,  &  àla  malheure 
pour  le  Cardinaljfelon  que  vous  entendrez  par 
le  difcours  de  ce  traite:  car  entre  Tes  efcoutans  fe 
trouua  vn  amy  de  faindl  Niquaife,  qui  rauertift 
de  point  en  point  de  tout  ce  qui  vous  a  eflé  dit 
cydefTus,  dequoy  il  en  fie  tresbien  Ton  profit^ 
commeauffi  vous  fera  dit.  "' 

Cependant  le  Cardinal  efcrit  à  S.  Niquaife^ 
de  fe  faire  peindre  &  luy  enuoyer  fon  pourtraiét 
&  effigie,  par  vn  laquais  qu'il  luyenuoya  tout 
expres,carilenauoit  difoit-ilafaire.  S. Niquaife 
qui  défia  auoit  eflé  aduerti,conut  tresbié  à  quoy 
ce  pourtrait  dcuoit  féru ir,  fut  bié  esbabyi^-  en- 
core plus  fainfl  Barthélémy, pour  fe  voir  mena- 
cer d'vne  telle  façon  ,  toutesfois  pour.fati'sfaird 
au  vouloir  du  Cardinal,  confeillaS. Niquaife  de. 
enuoyer  fon  pourtrait ,  fe  fit  peindre  &  titc):  àuj 
vifj&renuoyalelaquais  au  Cardinal ,  vous  euf-" 
fiez  veu  d'autre  cofté  le  gentilhomme  Champe- 
nois diligenter  de  toutes  parts ,  pour  auertir  Ici 
bourreaux  de  Langres,  Dole  &:  Bczançon,  fd 
donner  garde  d'eflrc  empoifonncz  &  de  fe  te- 
nir prefis  pour  fe  rendre  à  Mufly  rEuefque,lors' 
&  quand  ils fcroy en t  mandez.  Pour  ccù:cffcd^ 
on  leur  bailla  deniers  pour  arres,  auec  promefTcf' 
qu'ils feroycntfatisfaits  de  leurs  voyages  &  def- 
pcns  à  leurscontentêmens. 

.   Comme  S.Nifjuaifi  depefcha  Daubin  frère  dn 
JHomeHX  leBntgarà  ^  pour  aller  empot/bnner^ 
le  bourreau  de  Langres -y  (y' de  ce  ^ui  en  aduinu . 
c  ha  p»     xxxv. 

Des 
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DE  s  le  lour  &  l'heure  que  S.  Niquaifc  eut 
receu  raducrtifTcment  qui  vous  a  cfic  (iit,il 
demeura  mcrueilleufemét  trouble  en  foncfprit, 
&nepouuoit  digcrcr  cefle  menace ,  de  ie  voir 
réduire  au  petit  pied,  ou  bien  d'cflre  Abbc  de 
l'vne  des  plus  belles  &riches  Abbaye  du  monde, 
&  deuenir  vn  (impie  moync  cloiftrier.  Mais  s'il 
cftoit  attrifté ,  noftre  empoifonneur  fainct  Bar- 
thélémy Teftoit  bien  dauantage,&  luy  fcmbloit 
defiaque  le  bourreau  le  tenoit  entre  Tes  mains 
pour  le  brifcr ,  &  rompre  fur  vne  roue  ,  tant  fa 
mefchâte  côfcience  luy  faifoit  fon  proces.Ils  de- 
meurèrent l'vn  &  l'autre  en  Tes  fraieurs  plus  de 
trois  fepmainesjtant  qu'on  s'apperceut  tresbiea 
qu'ils  n'eftoyét  des  plus  côtans,ileftvray, qu'on 
ne  pouuoit  bonnement  prefumer  d'oùproce- 
doittel  mcfcontantement,  finon  que  quand  ils 
parloyent  du  Cardinal,c'eftoit  de  tout  autre  flil 
&  langage  qu'ils  n'auoyentacouftumcjtâtoft  ils 
le  taxoyent  d'ingratitude,  tantoft  que  c'eftoit  le 
Prélat  qui  auoit  deftruit  le  Roy  ô^fon  royaume, 
que  fi  on  faifoit  parler  vne  fois  faincl  Barthele- 
my,il  diroit  des  chofes  terribles.  Auec  tous  tels 
&femblablcs  propos  perfonne  n'ofoit  refpon- 
dre,  eftimant  qu'on  les  mettoit  cxprcfTemcnt  en 
termes,  pour  &  afin  de  moucharder  quelques 
vns ,  parquoy  contrains  de  s'apriuoifer  auec  vn 
nômé  Daubin,  qui  cfl  frère  du  Morucux  le  Bra- 
gard,luy  déclarèrent  le  motifde  leur  mcfconta- 
temet,&  que  s'il  vouloit  leur  eftre  fidellc  &  fe- 
crct,ils  le  fcroyent  le  plus  grand  de  fa  race.Dau- 
bm  promit  &  iura,que  pour  leur  feruice  il  fcroit 
tout  ce  qu'ils  commandcroyent ,  de  Ci  auroit  fi 
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bonne  bouche,qu'amc  viuante  ne  dcfcouurîroît 
xïen  de  luy  ,  parainfi  c^u'ilsfcconfiaffent  de  luy 
^comme  d'eux  mrfmcs. 

Saind  Niquaife  lors  luy  dit,  Mon  amy, voila 
vnc  boite  çompofee  de  telle  mixtion,  que  qui  en 
prend  le  moins  du  monde ,  il  faut  par  necefsité 
mourir: car  c'eft  la  plus  fine  poifon  qu'on  puifle 
faire.  Il  y  a  cinqoufix  perfonnes  dcfquels  i'ay 
receu  tel  &  fi  grand  deplaifirj^ue  ie  ne  feray  ia- 
mais  à  mô  aifcjque  ie  ne  les  aye  fait  pafier  le  pas, 
car  ils  ont  cdé  fi  téméraires,  que  de  s'cftrefait 
ouyr,qu  ils  me  font  parens,fortis  du  mefme  lieu 
dont  ie  fuis  yfrUjexprciTemcnt  pour  imprimer  en 
Tentendemêt  du  Cardinal,que  ie  ne  luy  appar- 
tins en  rien,  &  que  ie  ne  fuis  le  fils  aduouc  de  feu 
môfieur  de  Guyfe  mon  père.  Pour  laquelle  cau- 
fc  le  Cardinal  en  efi:  défia  tellement  coifc ,  qu'il 
détermine  feiàire  reprefenter  ces  perfonnages 
dont  ie  vous  parle,  délibérant  que  s'iltreuueen 
eux  quelque  conformité  ou  reflemblance  entre 
eux  de moy,qu'il  croira  tout  ce  que  mes  ennemis 
luyen  ont rapporté,ileftfacile,comme  vous  fa- 
ue2,d'imprimer  en  la  ceruelle  du  Cardinal  tout 
ce  que  Ion  voudra  pour  ce  regard ,  &  û  i'a\iois  a 
prouuer  Se  faire  îKroirc  que  vous  reffemblez  au 
grand  Turc,il  ne  me  feroit  pas  mal-aifé  à  faire: 
car  ie  renierois  en  tant  de  fortes  les  traits  linea- 
més  fur  toutes  les  parties  d'vne  perfonne,  que  i'y 
trouuerois  toufiours  côformité  de  l'vn  à  l'autre. 

Ainfi  pour  prcuenir  telle  inquifition  le  plus 
beau  &  le  meilleur  eft  d'ofter  de  deuant  la  face 
du  Cardinal  ceux  que  Ion  luy  veut  fur  ce  faire 
voir,  mes  ennemis  ce  faifant  feront  priuez  de 
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k'urs  dcfTeins ,  qui  me  fait  vous  prier  entrepren- 
dre d'aller  à  Langres  ,  &  trouuer  moyen  d'cm- 
poifoniicr  le  bourrt^au  de  la  ville, c'elt  le  perfon- 
nage,  que  Ion  me  met  en  butte  :  il  vous  fera  tref- 
facile  a  le  boucôner,  c'efl:  à  faire  à  le  mener  deux 

ou  trois  fois  en  quelque  cabarct,&- puis  luy  mix- 
tionnervn  peu  le  vin  qu'il  deura  boire,  on  nefe 
doutera  iamais  de  vous,&:  n'eftes  pas  cognu,qui 
vient  fort  bien  à  propos,  de  là  vous  irez  à  Dole, 
où  après  auoir  feiourné  quelque  peu  ,  trouuerez 
moyen  femblablement  de  vous  acoftcr  au  bour- 
reau de  DoIe,Ie  feftoyercz  &  traiterez  tout  ainû 
que  vous  aurez  f^it  enuers  celuy  de  Langres,fuc- 
cefiluemét  vous  vous  acheminerez  à  Bezançon, 
&  là  empoifonncrcz  parles  plus  fubtils  moyens 
que  pourrez  ,  la  femme  de  l'exécuteur  de  haute 
iuflice,enfemble  tous  ùs  enfans,  que  fi  vous  fai- 
tes ccfte  diligéce  pour  amour  de  moy,ic  ne  ma- 
queray  point  à  la  promefTe  que  ie  vous  ay  faite: 
mais  il  faut  que  ccilc  diligence  foit  faite  dans  fix 
fepmaincs  ou  deux  mois  au  plus,autremcnt  ne  le 
faut  entreprédre:  tenez  voila  foixante  efcus  pour 
voftre  voyage,&rcent  en  vne  bource,que  ie  vous 
garderay  pour  cftraines  de  la  bône  volonté  que 
ie  délibère  de  vous  porter,  dôncz  vous  bien  gar- 
de d'en  rien  dcfcouurir  à  perfonne,ny  moins  au 
Morueux,voftrc  frcre,encore  que  ie  ne  me  defiç 
point  de  luy,  d'autâc  que  ceft  afaire,  outre  la  cé- 
lérité qu'elle  requiert,  mérite  d'cftre  tenu  fecret 
fur  toutes  chofes.Daubin  prit  les  foixante  efcus, 
p^romit  de  faire  merueilles,  part  de  Cluny,  &  de 
là  tira  en  la  maifon  d'vn  honorable  Gentilhôme 
qui  nç  fe  nomme  point  pour  çeftc  heure ,  finon 
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que  Daubiii  dit  laquierjuy  efloit  fort  afTedion- 
nc,  fi  luy  dit,  encore  Monficur,  que  ie  foye  allez 
volage,riferois-iebicmarry  de  faire  chofe  con- 
tre mon  dcuoir,  luy  dircouriitfurce  de  point  eu 
point  la  charge  &  negotiatiô  que  l'Abbc  de  Ciu 
ny  îuy  auoit  bailicc  ,  luy  monltra  ia  boite  de  la 
poifon,  auec  les  foixante  efcus  pour  Ton  voyage. 
Que  dois-ic  faire  là  dclîus,Môlieur,va  dire  Daa 
bin  Le  Gentilhomme  tout  efmerueiilé  demeura 
long  temps  fans  parler  ,  &  après  auoir  longue- 
ment penfe,s'efcria  en  cefle forte,  ha  la  malheu- 
reufe  &mcfchante  ame,que  ce  faind:  Niquaifc:la 
terre  n'en  porta  onques  vne  fcmblable  ,  6  qu'il 
en  a  bien  fait  d'autres, &  à  tort  luy  &  fainâ:  Bar- 
thélémy, ne  font  fufpitiôncz  d'auoir  fait  mourir 
h  Roync  de  Nauare  ,  le  Prince  de  Porcian  ,  & 
tant  d'autres  braucs  hommes ,  corne  ils  ont  fait. 
Puis  s'adreflant  à  Daubin,luy  fit  refponfe  ,  vous 
me  demâdez,que  vous  deuez faire,  le  vouscon- 
feilledevous  donner  bien  garde  d'cftre  exécu- 
teur de  la  mauuaife  volonté  de  ce  mefchant  hô- 
me>lc«-hommes  ne  couftent-ils  rien  de  nourrir, 
qu£  de  les  faire  ainfi  mourir?&  fi  me  voulez  croi 
re,vousirez  à  Langres,àDole,&  àBezançon,a- 
uertir  ces  poures  gês  du  mauuais  tour  que  fainâ: 
Niquaife  leur  veut  faire  faire ,  &  entre  cy  &  là, 
nous  trouuerons  quelque  excufe  ,  pour  payer  ce 
mefchant  homme.  Daubin  s'accorda  au  Gentil- 
homme, &  luy  ayant  laifie  la  boite  de  la  poifon, 
s'en  alla  à  Lâgres,  acofta  le  bourreau  de  la  ville, 
&  après  luy  auoir  quelque  peu  parlé,Iuy  declaia 
la  chargcqu'il  auoit  de  rempoifonner,enfcmble 
l'exccutcur  de  Dole ,  &  la  femme  de  l'exécuteur 
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de  BczâçoiijCC  qu'il  ne  voudroit  Càhc  pour  mou 
rir, par  ainfi, qu'il  aduifafi  biéccluy  ou  ccuxautx 
kfquels  il  frcqucntcroit ,  mcfmes  au  boire  &  au 
manger,  à  caufe  que  le  perfonnage  qui  Tatioitlà 
enuoyé,auoic  délibère  de  le  faire  mourir. 

Le  bourreau  de  Langres  le  remercia  infînie- 
ment,luy  diraiu,que  défia  vn  braue  Gentilhom- 
me Cliampenoisjles  auoit  fuffifamment  aduerti 
du  bon  tour  qu'on  luy  vouloir  faire  ,  non  feule- 
ment à  luy,maisàceluy  deDole,  &  à  fa  fille  qui 
eft  mariée  à  Bezançon,  le  malheureux  fe  deuroit 
bien  contenter  d'auoir  fait  mourir  fon  propre 
père,  qui  eftoit  mon  frère  ,  &  quand  il  nous  au- 
roit  fait  empoifonncr ,  on  luy  reprochera  touf- 
iours  d'auoir  fait  mourir  fcs  oncles,freres  de  fon 
père  :  &  quant  à  ma  fille  mariée  a  l'exécuteur  de 
la  haute  iuftice  de  Bezançon  ,  elle  eft  fa  coufine 
germaine,fi  le  diable  ne  l'emporte.  Daubin  en- 
tendant tous  ces  propos,voulut  s'informer  plus 
auât  du  parâtagc.Lc  bourreau  de  Lagres  luy  dit, 
corne  tout  efi:oitpa{fc,&qu'autresfois  fon  frère, 
qui  pour  lors  eftoit  palefrenier  du  feu  Prefidant 
des  Barres  à  Dijon ,  obtint  Ci  bié  la  bonne  grâce 
de  fa  fille, qu'elle  fe  fit  emplir  le  ventre,&  en  for- 
titce  vénérable  Abbé,qui  me  veut  faire  mourir. 
Perfonne  ne  peut  auiourdhuy  rendre  meilleure 
raifon  de  ce  fait  que  moy,car  mon  frère  qui  de- 
puis a  eftc  prefl:re,priuémcnt  8c  c5me  de  frerc  à 
frère  librement  m'a  confefic  ce  quien  efl; ,  &la 
peine  qu'on  a  eu  de  fuppofer  ce  bafl:ard,&  le  fai- 
re aduoucr  à  feu  Monfieur  de  Guyfc:Si  mô  frerc 
m'eut  creu,  il  fit  encore  cjftc  en  vie ,  car  ie  luy  a- 
uois  mande,qu'il  fe  donnafl:  bien  garde  d'aller  à 
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Paris,  fon  dan,  pourquoy  y  eft-il  aile  ?  Daubîft 
ne  fc  pouuoit  faouler  d'ouir  ainfi  caqueter  le 
bourreau  ,  Qu^i  adioufta ,  que  pour  bien  tirer  la 
vérité  de  ce  fait ,  ne  faloit  finon  que  le  confron- 
ter à  S.Niquaife,car  fclon  que  le  Gentilhomme 
Champenois  kiy  auoit  rapporté,yauoit  confor 
mité  &  rcfTemblâce  de  l'vn  à  l'autre, ce  que  vous 
Seigneur(parlant  à  Daubin)  pouuez  bien  apper- 
ceuoiride  moy  ie  n'en  fcay  rien, pour  n'auoir  ia- 
mais  veu  que  ie  fâche  fainfl  Niquaife,  mais  vous 
pouuez  bien  voir, s'il  merefîemblc  en  rien, bien 
fcay-ie,que  mô  frère  qui  eftoit  fon  pere,&  moy, 
nous  retiriôs  comme  les  deux  doigts  de  la  main. 
Daubin  qui  iufques  alors  ne  s'y  eftoit  pris 
garde,attentiuemêt  obferua  le  bourreau, difant, 
que  véritablement  au  feul  regard  de  fon  vifagc 
il  n'auoit  iamais  veu  perfonne  mieux  fe  reflem- 
bler,que  monfieur  de  Cluny  &  luy. Depuis  trois 
mois  ie  penfe  ,  dit  le  bourreau ,  que  plus  de  cin- 
quante pcrfonnes  m'ont  pris  pour  luy  ,  quant  il 
ny  auroit  que  cela,&  le  fang  qui  ne  peut  demen- 
tir,le  malheureux  deuroit  auoir  horreur  de  faire 
périr  fonpropre  fang,peut  eftre  me  dedaigne-il, 
àcaufe  demô  eftat,qu'ilfachequ'ilycna  encore 
de  moindre  en  fa  race  que  moy ,  ie  les  luy  nom- 
meray  bien  encore  quand  il  voudra:  au  refte  ad- 
uertilTez  le  hardiment,que  ie  ne  boiray  ny  man- 
gcrayaucc  perfonne  cftranger,  que  ie  n'aye  fait 
la  reuerencc  à  monfieur  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne,&  fi  ie  puis  il  verra  tous  ceux  que  ce  monftre 
veut  faire  empoifonner. Daubin  le  pria  bien  fort 
ne  le  déceler  de  l'aducrtifTemcnt  qu'il  luyauoit 
fur  ce  donné,  ce  que  le  bourreau  luy  promit,  & 
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ainfi  partirent  rvnd'auecrautre. 

Mais  Daubin  auant  que  fe  prcfenter  àfainifl 
Niquaifejalla  trouuer  fon  GcntillTomme,auquci 
il  raconta  tout  ce  qu'aucz  cnteudu  du  bourreau- 
deLangres  &  dcluy,ra{rcurant  n'auoir  onqucs 
vcu  deux  homes  mieux  fercfTembler ,  quefaincl 
Niqiiaife  &  le  bourreau.  A  cefte  heure  Môficur, 
dit  Daubin ,  il  cil  queftion ,  s'il  vous  plaift ,  que 
me  confeillicz  quelle  excufe  iedois  produire  à 
fainâ:  Niquaife.Il  me  fcmblcjdit  le  Gentilhom- 
mejque  vous  aucz  beau  moyen  de  vous  excufèr, 
veu  ce  que  vous  a  die  le  Bourreau, &  partant  al- 
lez le  tipouuer  à  Cluny,&  luy  reftituez  lerefte 
de  fon  argent ,  &  fa  boite  de  poifon  ,  que  luy  ôc 
tous  fes  fembiablcs  ,  en  euffent  autant  dans  l'e- 
ftomac,  pour  leur  apprendre  d'empoifonner  les 
hommes. Il  me  fâfche  fort,dit  Daubin, luy  refti- 
tuer  cinquante  &  cinq  efcus,  quei'ay  encore  de 
fon  argétjauffi  que  i'en  ay  bié  afaire.  Si  vous  me 
croyez,ditle  Gentilhôme,  vousluy  rcdrez  tout. 
le  le  feray  puis  que  vous  me  le  côfeillez,  &  de  ce 
pas  alla  à  Cluny  trouuer  S.Niquaife,  qui  fut  biê 
esbahy  de  le  voir  fî  toft  de  retour. Daubin  fur  ce 
luy  redit  raifon  côme  il  auoit  fiit,&  qu'il  cftoic 
impoffible  d'amener  le  bourreau  de  Langres  en 
aucun  cabaret,car  dcflors  qu'on  luy  fait  quelque 
femoncc,  il  dit  auoir  efté  aduerti  par  vn  certain 
Gentilhomme  Champenois,  qu'on  le  veut  em- 
poifonner,  &  que  iufques  à  ce  qu'il  fe  foit  pre- 
fcntc  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  au- 
quel on  le  veut  faire  voir,  il  ne  boira  ny  mâgera 
hors  de  fa  maifon.Bien  ya-ilvne  feruante  du  lo- 
gis où  i'f  ftûi<;  ,  à  laquelle  ie  feray  faire  tout 
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C€  que  îe  vou  dray  ,  mais  le  n'ay  oféluy  de/cou^ 
urir  l'afaire,  fans  premieremécvous  en  aduertir. 
Quant  iainâ:  Niquaife  ouyt  parler  du  Gentil- 
homme Champenois ,  conut  tresbien  que  Dau- 
bin  auoit  cfté  à  Langres  ,  &  que  ce  Gentil- 
homme eftoit  celuy  qui  auoit  aduerti  le  bour- 
reau ,  fe  trouua  bien  perplex  faind  Niquaifè,  & 
encore  plus ,  quand  Daubin  luy  rapporta  que  le 
bourreau  de  Dole,  &  la  femme  du  bourreau  de 
Bezançon,  eftoyêt  fi  bien  admonneftez  de  fe  te- 
nir fur  leurs  gardes.Sine  faut-ilpas  demeurer  en 
fi  beau  chemin,va  dire  faind  Barthélémy,  quâd 
vn  moyen  eft  failly,  il  en  faut  trouuer  vn  autre: 
il  me  femble  Daubin  que  la  fcruante  de  laquelle 
auez  parlé,  pourroit bien  faire  quelque  chofe, 
mais  quel  moyen  pourroit  elle  auoir  d'entrer  en 
la  maifon  du  bourreau.  Elle  en  trouuera  afleZjre 
fpondit  Daubin ,  car  elle  eft  de  bon  efprit ,  de 
bonne  grace,&:  affez  belle ,  &  fera  tout  ce  que  ie 
voudray.  Cela  va  biê,va  dire  faind  Barthélémy, 
pourueu  qu'elle  puifTc  exploiter  l'afaire  habille- 
ment ,  faut  que  tout  foitfait  &  parfait  dans  fix 
fcpmaines,termc  qui  fut  fur  ce  prefix  à  Daubin, 
&  par  ce  moyen  s'exempta  de  vuider  Ces  mains 
decinquate  fix  cfcus  qu'il  auoit  encore  de  refte: 
on  luy  recommanda  fur  ce  la  diligence,  &  de 
moycnner  s'il  eftoit  poffible,  que  par  mefme 
moyen  elle  cxpediaft  tout  d'vn  train  le  bourreau 
de  Dole,&  la  femme  du  bourreau  de  Bezançon. 
le  n'oublieray  rien  (dit  Daubin)  de  tout  ce  que 
icpourray  pour  voftre  feruice,  le  remercièrent 
bien  fort,  fainâ:  Niquaife  &  faind  Barthélémy, 
après  auoir  reconu,  fi  la  boite  de  la  poifon  qu'il 
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auoit  rapporté  eftoitbien  complcttc, 

Ainfi  prit  côge  Daubin ,  qui  pour  fa  premiè- 
re retraittc  alla  chez  fon  Gentilhomme, auquel 
il  raconta  tout  ce  qu'aucz  entendu,  lequel  pour 
efiay  fi: prendre  à  vn  chien  &:  à  vn  chat ,  delà 
drogue  qui  eftoit  dans  la  boite  ,  le  chat  après  la 
piifo  mourut  trois  heures  après,  le  chien  furuef- 
quit  le  chat  de  deux  iours.Lors  le  Gêtilhôme  (e 
prit  à  dire,  qucS.Niquaife  &  S.Barthelemye- 
ftoyent  indignes  de  conucrfcr  entre  les  hôme^, 
&qu'on  leur  deuoit  courir  fus, comme  fur  enne- 
mis &  perturbateurs  du  bien  public.  Daubin  re- 
fpondit,  i'ay  Ci  bien  fait  que  lerefte  des  foixante 
efcus  m'efl  demeuré  &  demeurcra,s'ilm'eft  pof- 
fible.Dequoy  le  Gentilhomme  fe  prit  à  rirc,luy 
recommanda  toutesfbis  lafcuretédefaperfon- 
nc,&:  de.  charicr  droit  en  c'eft  afaire.Daubin  al- 
légua qu*on  en  orroit  parler ,  &  par  ce  moyen 
pour  la  féconde  fois  s'alla  promener  à  Langres, 
Pourqiioy  fairc?rien:car  il  efloit  autant  de  nou- 
ucllcs  de  chambrière  ouferuante,  que  de  ferui- 
teur,  &  après  s'en  retourna  à  Cluny  ,  affeurant 
faind:  Nitjuaifc,  qu'il  auoit  iaiffé  la  feruante  dé- 
libérée de  bien  faire  la  befongne,non  feulement 
à  Langres  ,  mais  auffi  à  Dole  ,  &  fignamment  à 
Bczançon:  qui  par  ce  moyen  fe  contcnta,nô  que 
pourc:  il  fut  exempts  degrâds  troubles  en  fa  fcr- 
uelle, félon  que  vous  entendrez. 

Delà  coTijfiration  ^ frepardtifcjuc  S ,N if^UAife 
fit  pour  empotfonner  le  Cardinal  de  Lorraine'^ 
(j"  des  parfiifîs  iju  il  fit  pour  la  poifin, 

ChaP.       XXXVI. 

SVr  c^s  grandes  inquiétudes  d'efprit ,  fain<5!; 
Barthélémy  rafraîchit  à  faind:  Niquaifcjqu'il 
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ne  fc  faloit  pas  endormir,  &  qu'en  tels  afaires 
on  ne  fcauroit  par  trop  remuer  la  viu^cité  d'vn 
cfprit,ain(i,Môriciir(difoit-ilàrainclNiquaire) 
il  par  poifon  vous  ncpouuez  vcniràboutde  ces 
gens,  que  Daubin  eft  allé  voir  à  Langres  ,  Do^ 
le  ôc  Bezançon,que  fera-il  de  faircPIl  me  femble 
(refpond  faind  NiquaiftOqucie  me  dois  aller  ré- 
dre  au  Cardinal  de  Bourbon  ,  &  le  requérir  me 
prendre  en  fa  proteclion,  fous  la  refignation  de 
tous  mes  bénéfices ,  que  ie  feray  à  celuy  ou  ceux 
qu'illuy  plairajm'afleurant  qu'il  eft  fi  bô  Prince 
&  Prclat,qu'il  me  lairra  dequoy  m'entretenir.Si 
Cluny  (va  dire  S. Barthélémy)  eftoit  entieremét 
voftrejCefte  voye  ne  fcroit  impcrtinente,encore 
que  i'en  face  grade  difficulté:  car  le  Cardinal  de 
Boarbô  rtfpede  tellcmêt  noftre  Cardinal,  qu'il 
ne  fera  en  cecy,finô  ce  qu'il  voudra,&  ainfi  per- 
drez vos  peincSî&  fi  ferez  pirement  traitté  qu'aa 
parauât.  Qu'eft-il  donc  de  faire?  refpond  S.Ni- 
quaife,il  me  femble(ditS.Barthelemy)quenous 
nous  deuons  retirer  au  Prince  de  Côdc,&libre- 
ment  luy  conftfier  noftre  defcôucnue,&:  fi  vous 
voulez,i'iray  le  trouuer  A'apres  m'auoir  entedu, 
s'il  donc  parole  de  Prince,  tort  aucû  ne  nous  fe- 
ra faitrcar  il  entretiédra  fa  promefie.Quellc  paro 
le  &  promcflt-Crefpôdit  S.Niquaife)  voulez  vous 
qu'il  entretienne?  Si  vous  luy  côfefTezauoir  fait 
mourir  la  Royne  de  Nauarre  fa  tâte:&puis  quad 
il  le  vous  pourra  promettre,  penfrz-vous  que  le 
Cardinal  de  Bourbon, ou  bié  le  Roy  de  Nauar- 
re,vueille  vo'  laiffer  en  paix?Nény,il  feroit  beau 
voir,s'il  nous  laiflbit  efcliapper,  on  diroit  touf- 
iours»  qu'il  auroit  fauué  celuy  ou  ceux  qui  ont 
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poifonncfa  mere,iiremblc  que  vous  foycz  àprc- 
fentalicné  de  voûrcefprit.Si  vous  me  conccucz 
bien  (  va  dire  S. Barthélémy  )  trouuerez  qu'il  uq 
nous  en  peut  aduenir  aucû  maljcar  nous  rcicttc- 
rôs  tous  ces  empoifonneniés,  fur  ceux  qui  nous 
les  ont  fait  faire.  Cela  vous  pourra-il  garcntir^ 
Guy  aflcureemét,  fi  le  Prince  de  Codé  baille  fur 
ce  fa  parole.  D'auantage  ic  m'affcure  quand  les 
Princes  du  fang,auront  entcdu  les  aduertifieraés 
que  novis  leur  ferons, &  les  mauuais  delTcinsjquc 
on  proictte  alencontre  d'eux, qu'ils  nous  en  fau- 
rontgré:  car  il  n'y  a  pas  perfonnc  en  France 
quileur  en  puifTe  tant  dcfcouurir  que  nous,& 
principalemét  vous,  auquel  le  Cardinal  n'a  rien 
caché,pendant  le  temps  qu'il  vous  a  fauorifc  :  ie 
vous  ày  encore  vne  fois, que  les  Princes  y  pren- 
dront tel  &  il  grand  plaifir,  qu'àiamais  ils  vous 
en  cherirôt,  &  fi  vous  voulez,ie  drelTeray  vn  mé- 
moire bien  ample  de  tous  les  points  &  articles 
qui  leur  concernent,  &  defqueis  ils  peuuent  Eli- 
re leur  profit. le  fuis  bien  content  que  vous  le  fa- 
cic2(refpôd  fain(5t  Niquaife)  mais  c'eft  à  la  char- 
ge, que  me  baillerez  de  plus  perfuafiues  raifons, 
pourme  faire  trouuer  bonne  cefte  voye  ,  de  la- 
quelle me  parlez.  Quand  vous  aurez  veu  les  arti- 
cles,peut  eftrc  châgerez  vous  d'opiniô,  dit  S.Bar 
thelemy.Lors  S.Niquaife  ruminât&fe  promenât 
par  la  galerie  du  logis  ,  ou  de  bô  heur  trauailloit 
vn  menu{ier,qui  a  rapporté  depuis  tout  cecy,fic 
refponfe,  nous  n'auons  point  de  plus  expédie  nt 
en  vn  tel  afaire,  que  d'enuoycr  noftre  homme 
ad  Patres.  Cela  s'entend  bien(va  dire  S. Barthé- 
lémy )  mais  fi  d'aucnture  il  vcnoitàvous  faire 


û  mauuais  vifage ,  que  tout  à  plat  la  porte  de  fà 
maifon  vous  fut  fermée  ,  vous  voyla  hors  de 
moyen  d'exccuter  voftre  entreprifc.  l'ay  tant  de 
chofcs  à  dcmcflcr  auec  luy,  qu'il  ne  me  feroit 
couppcr  la  queue  (i  à  coup  ,  &  pour  l'amener  à 
ce  point  que  de  me  faire  bon  vi/àge,  ieluy  veux 
faire  vnc  bône  fomme  d'argêt,  pour  luy  prefen- 
ter  à  fon  arriuec  en  ce  quartier.  C'eft  le  vray  en- 
droit pour  le  prendre  au  tresbuchet,  ie  veux  fai- 
re faire  cinquante  ou  foixante  Portugaloifes ,  de 
quarante  efcus  la  pièce,  &  luy  feray  acroire  que 
elles  m*ont  cfté  ainfi  enuoyees  ,  puis  dans  la 
bourfe  oià  elles  feront,  y  feray  mettre  deux  cens 
Nobles  à  la  rofe,  que  i'ay,  mais  ie  veux  que  tout 
cela  foit  encore  mieux  &  plus  fubtilement  par- 
fumé, que  les  gâs  de  la  Roy  ne  de  Nauarre.  Laif- 
fez  moy  guider  le  parfun  (va  dire  faindBarthe- 
lemy)  &apres  vous  verrez  bien  rire,  ilfautauffî 
parfumer  tous  les  autres  deniers,  que  vous  luy 
voudrez  bailler.  Il  n'eft  pas  de  bcfoin(refpondit 
S.Niquaife)  ainfi  qu'ainfî  ne  prendra-il  la  peine 
de  voir  tels  deniers  ,  ne  prendra  plaifir  qu'aux 
Portugaloifes,pourlanouueauté  d'icelles  :  faut 
fur  tout  que  la  bourfe  foit  bien  faite,&  que  d'el- 
le mefme,  elle  face  femonce  au  Cardinal  de  flai- 
rer &  regarder  dedans, à  quoy  S. Barthélémy  dit 
qu'il  fe  chargeoit  de  faire  faire  la  bourfe.  Pro- 
menèrent long  temps  ,  &  tindrent  plufieurs  au- 
tres propos,  mais  le  mcnuificr  ne  les  pouuoit 
bonnement  entendre  ,  finon  quelque  mots  à  la 
defrobee. 

Parvn  graueur  firent  grauer  les  coings  pour 
les  Portugaloifes  qui  furent  fabriquées,  iufques 
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au  nombre  de  foixantc.  Et  par  vn  brodeur  la 
bourfe  fut  faite ,  tant  bien  diaprée,  qu'il  n'eftoic 
pas  poflible  de  plusidans  icelle  Ion  met  les  Por- 
tugaloifes,&:  Nobles  à  la  rofejle  tout  ii  bié  par- 
fumé &  agence,  queceluy  mcfmes  qui  eut  eu 
aduis  de  n'y  regarder  ,  à  peine  fe  fut-il  tenu  d  y 
mettre  le  nez.  Vienne  donques  le  Cardinal  quâd 
il  voudra ,  fon  S.Niquaife  a  fon  bouquet  ou  fa 
bourfe  toute  prefte. 

Enuiron  ce  mefmc  temps,  il  efcrit  au  Car- 
dinal,qu'il  ferre  deniers  de  toutes  parts,qu'illuy 
plaifel'aduertir,  fifon  plaifir  cftoit,qu'illes  luy 
ùcc  tenir  en  Court,  ou  bien  i\  les  luy  gardera 
iufques  à  fon  arriuee  en  ce  quartier. Le  Cardinal 
efcrit,  que  bien  tofl  le  Roy  fera  à  Lyon, retour- 
nant de  fon  voyage  de  Pologne,  &queiàilie 
trouuera  ,  où  fufhra  que  les  deniers  foyent  ap- 
portez. Au  refte  le  Cardinal  luy  fait  vne  fort  fa- 
uorable  lettre  ,  luy  recommande  fon  Abbaye  & 
la  fîcnne  ,ainfi  qu'il  auoit  parfaite iiance  en  luy 
qu'il  le  feroit.Vous  euffiez  dit  voyat  celle  lettre, 
que  S.Niquaife  eftoit  en  plus  grand  crédit  & 
faucur  que  iamais:  mais  le  galand ,  qui  cognoif- 
foit  bien  l'humeur  du  Cardinal,  nes'yfioitpas 
beaucoup:qui  le  fait  ainfi  iuger,c'eft  qu'il  ne  de- 
fifla  point  de  luy  bailler  la  bourfe,  félon  qu'il 
vous  Ara  dit  en  fon  lieu  :  il  monftra  fi  lettre  à 
plufieurs,  mais  il  ne  môltra  pas  la  b ourf.  depuis 
qu'elle  futattinctce  &parfumee(comme  il  vous 
aeftédit.) 

Nonobftâr  tout  ce  parfan,S. Barthélémy  mit 
la  main  à  la  plum>  ,&  durât  trois  ou  quatre  i ours 
dreffa  plufieurs  mémoires  3c  inllrudiôs  à  Mef- 


fleurs  les  Princes,  délibérant  tresbicn  ou  le  par- 
f un  ne  prêdroit  coup^dc  s'en  feruir  pour  les  rai~ 
fonsqiii  ont  cftc  cy  defl'us  déduites.  Icy  feroit 
bien  le  lieu  de  les  tranrcrire,mais  laRoine  mère, 
îes  Princes, &:Cardinal  de  Lorraine,font  en  che 
juin  pour  venir  à  Lyon, au  deuâtdu  Roy  recour- 
nant  de  Pologne  ,  de  fàut  par  neceffite  voir  ce 
"jvic  le  Cardinal  veut  faire  à  Mufii  rEuefque:  car 
cela  regarde  ïvn  des  piincipauxpoints de  cefte 
légende» 

Comme  leCardù:al  de  Lorrain  c  "parla  au  h  ouv- 
re an  de  Lamres ,  a  la  femb lance  ducjuel  ilca^ 
niitc^He  5.  N li^uaife  n  appartenott  en  rien  an 
fin  Duc  de  Gu^fefonpere-iCy'  de  Urejponfe  du 
bourreau. 

C  H  A  p.       XXXVII. 

LE  Cardinal  de  Lorraine  ne  fut  fi  tofl:  arriué 
à  Mufiy  rEuefque,que  leGentilhôme  Châ- 
penois,  qui  n'auoitpas  dormy,tant  fes  diiigeces 
"suoycnt  eftc  grades,  vint  trouucr  le  Cardinal  & 
i'aduertit,  que  les  onc  les  &  coufins  germains  de 
S.Niquaife,eftoyét  en  la  ville  depuis  trois  iours: 
dequoy  le  Cardinal  futtrefaife,  cômanda  qu'on 
les  luy  fît  vcnirjmais  fi  fecrcttemét  queperfonne 
nco'cnapperceut.Toutesfoisplufieurs  de  la  vil- 
le ayâs  vcu  le  bourreau  de  Langres  (  à  caufe  que 
Mufti  rEuefque  eitvn  membre  dépendit  de  TE- 
uefchc  de  Langres)  cfiimoyent  qu'on  deut  faire 
quelque  exerution, comme  auffi  il  aduint,car  le 
mefme  iour,  dautât  que  le  bourreau  de  la  Court 
cftoitmalade,celuy  de  Langres  pendit  &:eftran- 
gla  deuxmauuais  garncmcns  pour  leurs  deme^ 

rites, 
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iîtcs,&  ceîafut  occafionquclc  Cardinal  ne  les 
peut  voir  iufqucs  après  l'exécution. Icelle  faite  le 
Gentilhomme  Champenois  les  fait  mener  en  la 
chambre  du  Cardinal, qui  auffi  fe  fit  apporter  le 
pourtraid  &  effigie  de  fainâ;  Niquaife  ,  après 
demanda  lequel  d'eux  eftoit  le  maiftre  exécu- 
teur de  la  hauteiuflice  de  Langrcs  .  Ce  fuis-ie 
(refpondit  le  bourreau  de  Lâgres).  Et  va  dire  le 
Cardinal ,  cognoiiTez  vous  monfieur  de  S.  Ni- 
quaife ,  ou  r  Abbc  de  Cluny  ?  le  ne  le  cognois, 
refpondle  bourreau  de  Langres.  Etquieftce- 
fl:uy-c]r?cft-ce  voftre  frère.  C'cfl;  mô  frère  (Mô- 
rcigneur)refpond  le  bourreau, &  eft  maiftre  exé- 
cuteur de  la  haute  iufticc  de  Dolejau  Conté  de 
Bourgongne,  &  quant  àcefte  femme  que  vous 
voyezjclle  eft  ma  fille  ,  femme  de  l'exécuteur  de 
la  haute  iuftice  de  Bezançon,  &  Ces  petits  enfans 
font  à  elle.  Auez  tous  encore  d'autres  frères,  dit 
le  Cardinal. Non, Monfeigneur(refpôd  le  bour 
reau  de  Langres)  bien  en  auois-ie  vn,mais  il  eft 
cîecedé,il  y  a  affez  lôg  temps.Faifoit-il  le  mefmc 
office  que  vous?  dit  le  Cardinal.Non  Monfei-- 
gneur,  car  il  cftoit  preftre,  refpond  le  bourreau. 
Et  au  parauant  que  d'eftre  preftre ,  dequoy  s'c- 
ftoit-il  meflé?(va  direle  Cardinal)  Il  a  efté,  re- 
fpond le  bourreau, vn  bien  long  temps  à  Dijon, 
en  la  maifon  de  feu  Monfieur  le  Prcfident  àe& 
Barres,  le  fcruant  de  Palefrenier,  &  deluy  mef- 
mcs  apprit  vn  peu  à  lire,tellement  qu'à  l'ifTue  âc 
ce  feruice,  on  le  fit  preftre  ,  &  en  ce  mefme 
temps,  i'eftois  auffi  à  Dijon,  oi^i  pareillement 
ie  feruois  maiftre.  Depuis  quel  teps(dit  le  Car- 
dinaî)eft  mort  voftrc  frère,  de  où  eft- il  mort?  Il 
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y  a  enuiron  fcize  ou  dixfept  ans ,  qu'vn  de  vos 
Prothonotaires  luy  efcriuit  vue  lettre  pour  l'al- 
ler trouuer  à  Paris,  &  à  ce  que  i'ay  depuis  peu 
entendre,  c'eftoit  pour  le  vous  faire  voir:  mais 
lepoure  homme  à  Ton  arriuee  àParis,  trouua 
que  le  Prothono taire  eftoit  mort .  en  l'abfence 
duquel,  vne  prefidente  le  mit  entre  les  mains  de 
celuy  que  vous  appeliez  S.Niquaife,  &  d Vn  au- 
tre nommé  S. Barthélémy  ,  lefquels  fous  cou- 
leur de  luy  faire  bonne  chcrc,  pour  auoirefté au 
fèruicede  Monfîeur  le  Prefident,luy  baillèrent  à 
foupper:  mais  ce  fut  vnfouppc  quiluycouflabiê 
chcrjcarilsTempoifonnerent&le  nrentmourir 
îe  foir  mcfmes  &  enterrer  le  lendemain ,  voila 
comment  mô  pourc  frère  termina  fa  vie.  Com- 
ment fcauez-vous  tout  cela,  que  vous  me  venez 
de  direPluy  dit  le  Cardinal.  le  fcay  fort  bié,Mô^ 
feigneur  (  refpond  le  bourreau  )  car  au  deifus  de 
la  chambre  ou  le  poure  home  mourut, y  auoit 
vne  bonne  femme,  qui  entendit  tous  les  propos, 
plaintes  &  foufpirs,quc  mon  frerc  fit  à  fa  mort: 
&  fi  elle  eft  encore  viuantc,elle  vous  racontera  a 
peu  presjcomme  cefïe  farce  fut  iouee. 

Lors  le  Cardinal  après  les  auoir  longuement 
regardé  Tvn  après  l'autre  ,  Je  Gentilhomme 
Champenois  luy  dit,il  me  femble,  Môfcigncur, 
que  vous  deuriez  prendre  le  pourtraitque  vous 
auez  de  S.Niquaife ,  pour  plus  exaâ:ement  faire 
la  vérification  que  vous  prétendez.  Il  n'cft  ia  be- 
foin  (refpond  le  Cardinal  )  de  regarder  dans  le 
pourtrait ,  car  celle  femme  retire  au  vif  à  S.Ni- 
quaire,&:  fi  elle  auoit  vn  bonnet ,  &  que  le  men- 
ton commençaft  vn  peu  à  luy  coutôner ,  affeu- 
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rément  ie  iugcroîs  que  c'cfl  S.Niquaifc  mefmes, 
le  bourreau  de  Langres  ne  le  retire  pas  fi  fort, 
mais  il  a  le  nez,  les  yeux,  le  fronttout  tel  &  fem- 
blablc  que  S.Niquaifcjlorganejla  voix,&  le  par- 
ler comme  luy,  reftc  que  S.  Niquaife  n'eft  pas  fî 
gros  ne  matériel, auffi  n'eft-il  pas  fi  vieil. Le  Gen 
tilhomn^e  Champenois  luy  dit,  s'il  vous  plaift, 
Monfeigneur ,  il  vous  defduira  fort  bien  ,  com- 
ment &  en  quel  temps  fon  frère  emplit  le  ventre 
à  la  mère  de  S.Niquaife.Ie  vous  prie,  refpond  le 
Cardinal, que  ie  ne  m'en  informe  dauâtage,pe- 
fez-vous  que  ie  prenne  plaifir,  que  monfieur  de 
Guyfe  mon  père  ait  eu  les  reftes  d'vn  frcrc  d'vn 
bourreauiaffeureement  i'en  fuis  honteux  ,  8c  ne 
me  fut  iamais  tombé  en  l'efpritjque  ie  fuffe  efté  (i 
aueuglé  pour  ne  conoiftre  vne  telle  fuppofitiô, 
veu  les  bôs  aduertiffemés  que  m'auoit  fur  ce  dô- 
né  voftre  oncle  le  Prothonotaire.  Et  ne  treuue 
point  eftrange  fi  feu  môfieur  de  Guyfe  scù  laif- 
fcabufer  jque  moy  qui  penfois  bien  auoir  l'oeil 
certain  i'ay  efté  trompé ,  fainâ:  Niquaife  &  ce 
bcliftre  de  faind  Barthélémy,  m'en  ont  pre- 
fté  d'vne,mais  elle  leur  couftera  cher.  Comma- 
da  au  Gentilhomme  Chapenois  de  réuoycr  ton 
te  c'efte  mcfnie,&  les  contcter  de  leurs  voyages. 
Le  Gentilhomme  dit,  qu'ils  n'auoyét  pas  perdu 
leur  peine  d'eftrc  venu,  car  ils  auoyêt  pcdu  deux 
hommes, de  l'exécution  defquels  ils  auoycnt  ti- 
ré plus  qu'ils  n'auoyent  dépendu  en  tout  leur 
voyage,toutesfois  qu'il  ne  lairroit  à  les  bien  fa- 
tisfaire,ce  qu'il  fit:puis  s'en  retournèrent,  après 
que  le  Cardiual  eut  recômandc  au  Gentilhom- 
me Champenois  détenir  Tafairc  fecrct. 


lufques  à  Dijon,le  Cardinal  de  fois  à  d'autre, 
s'intormoit  de  plus  en  plus  du  Gentilhomme 
Champenois  de  cell:  afaire,  tellemét  que  dérou- 
tes les fapporuions  qui  auoyêt  fur  ce  efté  faites, 
luy  en  rendit  fort  bône  raifon.Ie  voudrois  pour 
beaucoup  (  va  dire  le  Cardinal  )  que  le  fl^rurier 
fuO  encore  en  vie,c'eftchofccrtrange,quand  l'y  " 
pcnfe,commêt  l'aye  efte  fi  facile  à  me  laifllr  cir- 
conuenir  en  ceft  endroit.  Ne  le  faut  pas  trouuer 
eftrangexar  fi S.Niquaife eft  fubtil &  mcfchant, 

S.Baithelemy  l'eft  encore  plus.  Si  me  fait-il  bie 
mal ,  q  i'aye  efté  ainfi  abufe  par  de  tels  beliftres: 
Encore  vne  fois  fe  faut  bien  donner  garde  de  ne 
euétcr  de  cccy,car  la  mère  de  S.Niquaife  ne  fau- 
dra point  à  me  venir  trouuer,  comme  aidfi  fera 
fonmary,ieleurfcray  le  meilleur  vifagequeie 
pourray'.  le  ne  veux  p<jint,  s'il  eil  pofsible,  qu  il 
fâchent  rien  de  cefte  inquifition  ,  &  pour  caule. 
Au  refte.il  n'eftpasdit  pour  neât,que  nourriture 

T^2&  nature  ,  ie  le  dy  à  caufe  de  S.  Niquaife,qul 
pour  eftre  yffu de  fi  bas  lieu,  comme  il  eft,  c  eit 
peut  eftre,le  plus  adroit  &  habille  homme  de  fa 
quahtc,que  fauriez  gueres  trouuer  :  mo  intetion 
çftoit  de  m'en  feruir  &  l  edcuer  ,  &  quant  il  ne 
m'eut  fi  lourdemêt  abufé  (foy  de  Prélat)  le  1  euf. 
fe  larfTe  en  quelque  médiocre  eftat.  Vous  pou- 
uezMonfieur  (refpond  le  Gentilhomme)  faire 
ce  qu'il  vous  plaira  :  mais  d'vn  efprit  fi  peruers, 
tel  que  celuv  de  S  Niquaife,  ne  faut  pas  efperer 
que  vous  en  puiffiez  iamais  tirer  feruice  qui 
vaille,au  contraire  les  maifons  qui  font  accopa^ 
^nc^s  de  tels  & fi  pernicieux  garnemens,leur  elt 
hnpofsible  à  la  fin  qu'il  n'y  aduiene  du  malheur. 


M3 
te  cœur  médit  (Monfcigncur)  qu'il  vous  fera 
quelque  mcfchât  de  lafchc  tour.  Que  me  fauroit- 
il  faire,  rcfpôd  le  Cardinal.  Ce  qu'il  fait  aux  au- 
tres,ditleGentilhômc.Qirilviennc,qu  ilviénc, 
va  refpondre  le  Cardinal,  le  le  garderay  bien  de 
metrc  le  nez  fi  auant  en  mes  afaires,  comme  il  a 
fait.  Le  Gentilhomme  n  ofoit  à  bouche  ouuer- 
tc  dire  au  Cardinal, que  ce  n'eftoit  là  où  il  faloic 
craindre  S.NiqLiaifj,ains  àla  poifon:&  eiloitie 
Cardinal  fi  aprehéfifqu'il  auoit  crainte  qu'vn  tel 
ad jertilfement  ne  portaft  preiudice  à  fa  fante,& 
pour  cefte  caufe  ne  voulut  paflcr  plus  outre:  auf-- 
fi  qu'il  dcuoitbicn  fauoir  ce  que  S.Niquaire& 
S.  Barthélémy  fauoyent  faire. 

Et  comment  ils  elloyent  fur  ce  propos,  vn 
nomme  lanot  arriua,venant  de  Cluny,  portant 
vn  paquet  de  S.Niquaife,  qu'il  prcfenta  au  Car- 
dinal :  Lequel  l'ayât  ouuert,&:  leu,  demanda  co- 
rnent fe  portoit  S.Niquaifc.Tresbienjrefpondit 
lanot. Mo  amy,dit  le  Cardinal  remôtez  à  cheual 
incontinent,&  dites  à  monfieur  de  S.  Niquaife, 
que  demain  nous  partons  de  cefte  ville ,  pour 
aller  à  Lyon,  où  ie  feray  trefaife  le  trouuer,fuy-. 
uant  la  dernière  lettre  que  ic  luy  ay  fur  ce  efcrite, 
&qu'il  n'oublie  de  me  faire  apporter  tout  ce  de 
quoy  il  m'a  aduerti  Janot  requit  le  Cardinal  d'ef 
crire  vn  petit  mot  de  refponcc  :  on  luy  dit  qu'il 
n'eftoit  ia  de  befoin,&ainfi  s'en  retourna  lanot. 
Quifut  bic  aife  fe  fut  S.Niquaife,qui  ne  pouuoit 
voir  l'heure  qu'il  n'eut  parlé  au  Cardinal,  au 
moyé  dequoy,&  après  auoir  fiit  tous  fcsprepa- 
ratifs^motcrent  à  cheuaUtircrtt  droit  àLyon,où 
ils  4rriuerent  quelques  iours  après  le  Cardinal 
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Comment  S.  Ni^unife  empoifonna  le  Cdrâtiinl  de 
Lorraine^  de  la  mortd'îceluy ,  &  desproposqtitl 
tinft  pendant  fa  maladie, 

ChAP.       XXXVIII. 


A 


P  R  E  s  que  S.Niquaife  eut  fait  vue  grande 
^  j^reuerence  au  Cardinal,  qui  cftoit  logé  en 
rue  mercière  au  logis  du  Gojat  de  Bourdcaux,le 
Cardinal  luy  £t  fort  bon  acucil ,  comme  aufsi  il 
fit  à  S.  Barthélémy  &  à  quelques  autres  officiers 
qui  eftoyent  venus  de  Cluny,fe  retira  en  fa  gar- 
derobbe,oii  il  demeura  plus  dVne  heure  auec  S. 
>Jiquaifc,qucls  propos  ils  tindrét,cela  ne  fe  peut 
dirccar  il  n'y auoit  qu'eux  deux,mais  ainfi  que  le 
Cardinal  voulut  fortir  de  la  garderobbe ,  S.Ni- 
quaife appellâ  S.Barthelcmy,auquel  il  demanda 
la  bource,delaquelle  a  efté  parlé  cy  deuat  au  tre- 
te  fixieme  chapitre,  S.Barthelemy  la  tirant  d  v- 
ne  malette,&  après  d'vn  grand  papier  ou  elle  c- 
lloit  enuelopee»la  prefcnte  au  Cardinal,qui  ou- 
urit  luy  mefmcs  la  bource,  &  tira  les  efpeccs  qui 
eftoyent  dedans,  trouua  fort  belles  les  portuga- 
loifes,les  conta  par  deux  fois,fiairoit  &  fentoit  le 
parfun,de  la  plus  fouèfue& odoriférante  odeur, 

qu'il  auoit  onques  fenty  à  fon  diretde  malheur  le 
Gentilhomme  Champenois  eftoit  là  ,  auquelle 
Cardinal  monftra  de  ces  portugaloifes,  &  les 
mania,  puis  les  remit  dans  la  bource,lors  on  vint 
dire  au  Cardinal  que  le  Roy  le  demâdoit,li  reiw 
dit  à  S.Niquaife  la  bource ,  difant  qu'il  la  gar- 
daft  bien  iufques  au  lendemain,  &  qu  il  vou- 
loit  la  faire  voir  au  Roy,  principalemet  les  por- 
tugaloifes qui  eftoyent  dedans. 
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De  ce  pas  S.Niquaife,&  S. Barthélémy  ù  re- 
tirèrent en  leur  châbre  ,  bien  aifcs  de  ce  que  leur 
parfim  auoit  fi  bien  pris ,  &  que  le  Gcntilhôme 
Châpenois  auoit  tenu  des  Portugaloires,&  fcn- 
ti  le  flair  du  parfun.  Si  à  Thcure  mcrme  le  Cardi- 
nal eut  pris  la  bource  &  porté  auRoy,iamais 
on  n'eut  veu  vn  tel  dckige,car  tous  les  princes  & 
gransfeigneursindiferemmét  euflcnt  manie  re- 
gardé &flairc  telles  pièces.  Et  par  ce  moyé  tous 
eulTent  eftez  empoifonnezjmarris  pour  cefle  feu 
le  caufe,  de  ce  que  le  Cardinal  la  vouloit  mon- 
ftrer  au  Roy:  car  ils  preuoioyét  qu'il  ne  faloit  q 
cela  pour  les  decouurir,  &  fe  mètre  en  merueiU 
leux  dâger,S. Barthélémy  pratique  tant  par  fadi- 
ligcce  &  dextérité  qu'il  trcuue  dans  Lyon  enco- 
re vne  plus  belle  bource,  que  la  premiere,il  de- 
parfume  Tes  portugaloires&  nobles  àlarofe,de 
manière  qu'il  ny  auoit  plus  de  venin, met  toutes 
cescfpeces  dans  cefte  nouuelle  bourcî,attcndâs 
quand  le  Cardinal  la  demanderoitrmais  les  afai- 
res  de  la  Court  fe  trouuerct  tant  embrouillées, 
à  caufe  des  nouueaux  troubles  qu'ô  voioit  elider 
au  pays  de  Languedoc,  que  le  Cardinal  penfoit 
bien  à  d'autres  chofes  ,  aufsi  que  le  parfun  des 
portugaloifes  qu'il  auoit  fenti  comméçoit  defia 
d'entrer  en  opération, (è  trouua  preocupé  d'vnc 
douleur  de  tefte,defortequecela  lerendoittout 
chagrin.  Cependant  S.Niquaife  pratiquoit  fon 
congé  pour  retournera  Cluny,  le  Cardinal  le 
luy  refufa  tout  à  plat ,  difant  *  qu'il  vouloit  qu'il 
l'acompagnaft  iufques  enAuignon,d'autât  qu'il 
auoit  afaire  de  luy. 

Ce  côgérefufé,  tous  ceux  de  Cluny  qui  l'en- 


tendirent,  furent  merucillcufcmertt  ioyeux,eflî* 
mant  que  iamais  faind  Niquaifene  retourne- 
roit  à  Cluny, comme  auffi  c'eftoit  l'intcntiô  du 
Gardinal,  mais  ce  n'cftoit  pas  celle  de  faind:  Ni 
quaifc,  :-jy  aufli  de  S. Barthélémy ,  qui  faifoyent 
la  meilleure  pipce  du  monde,  fe  trouuoyent  or- 
dinairement deuanc  le  Cardinal,  &  eufliczdit, 
qu'il  n'auoit  point  de  plus  affediônez  feruiteurs  , 
qu'eux-Onfaifoitauffrla  meilleure  mineàfainâ: 
Barthélémy  qu'on  pouooit ,  pour  autant  qu'on 
auoit  bien  enuie  qu'il  entreprit  d'aller  à  Mom- 
pellicr,e{layers'il  pourroitfaircdormir  leMaref 
chai  d'Amville,ils^'excufa, corne  la  vérité  eftoit, 
qucplufieLirs  le  cognoifToyét  de  delà,  &:  qu'il  fe- 
roit  dercouuert  du  premier  coup,  qu*il  valoit 
mieux  attendre  que  le  Roy  fut  en  Auignon:puis 
s'il  cognoilfoit  qu'il  y  peut  auoir  quelque  en- 
trée,s'ofiroit  de  fiire  tout  ce  qu'il  pourroit. 

Encore  que  fainfl  Niquaife  &  fainél  Barthé- 
lémy fullcnt  fort  bit  n  aflcurez,  que  la  maladie  en 
laquelle  entroit  le  Cardinal ,  eftoit  incurable, 
&  qu'il  ne  la  pourroit  faire  gueres  longue,  vou- 
loycnt  ncantmoins  toujours  auoir  deux  cordes 
en  leur  arc  :  car  vS.  Barthélémy  pour  s'infinuer 
en  la  bonne  grâce  de  ceux  de  la  Religion  ,& 
Catholiques  vnis  ,  leur  donnoit  plusieurs  & 
bons  aduertiflemmens  ,  fclon  Toccurencc  des 
afaires,  &:  fingulieremv-^nt  fit  Tonner  aux  oreilles 
du  Marefchal  d'Amville  ,  qu'on  luy  en  vou- 
loit  fur  tous  autres,  &  qu'il  y  auoit  des  mix- 
tions, &  certains  pcrfonnages  prefts  d'arriuer 
a  Mompellier  ,  pour  l'empoifonner  ,  que  s'il 
n'y  prenoitfoigneufemét  garde, on  luy  feroit  vn 
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rriauuaîs  tour,  qu'il  fauoit  aufll  de bonc  part,c]ue 
le  Cardinal  ne  l'a  pouuoit  pas  faire  longue,  que 
s'il  cognoiffoit  que  fon  feruice  fut  agréable  à 
ceux  de  la  Religion, il  y  enipIoyeroit,vie,&  tout 
ce  qu'il  auoit:  mais  il  eftoit  il  bié  conu  que  pour 
mourir,  ceux  de  laReligiô  n'eufTent  voulu  fefer-^ 
uir  deluy,auffi  n'auoycc  ils  pas  tort,  vous  voyez 
icy  quels  font  les  dcportemés  de  ce  malheureux. 
Le  Roy,ayant  fait  aflcz  lôg  feiour  à  Lyô  def- 
cendit  finalemêt  en  Auignon,  où  eflant  le  Car- 
dinal^çie  Lorraine,ne  demeura  pas  beaucoupque 
le  Parfîi  luy  dôna  vne  fieure  telle  &ii  ardâte,que 
la  frenefie  ne  l'abandonna  iamaisjinceffamment 
il  auoit  ces  mots  en  la  bouche,  Monfieur  S. De- 
nis,Monficur  S. Denis. Le  Roy,la  Royne  mère, 
&  autres  grands feigneurs,vindrét  le  vifiter  plu- 
fîeurs  fois,&  fur  toutes  les  demandes&  confola- 
tiôs  qu'on  luy  faifoit,on  ne  pouuoit  auoir  autre 
refponfe  de  luy,finon  toufioursqu'il  crioit, Mo- 
teur S.Denis,MôfieurS.DenisArcopagite.En- 
uiron  treize  iours  il  demeura  en  ccfte  frencfiey 
ks  Médecins  &  Apothicaires  perdirent  tout  iu- 
gement  en  fa  maladie,aufiî  ignoroyct-ilslcpar- 
fun,qucluy  auoycnt  donné S.Nlquaif&  S. Bar- 
thélémy,&orcs  qu'ils  euffentbien  fceu,n'y  pou- 
uoyent  rien  faire,  car  tout  le  téps  de  fa  maladie, 
S.Niquaifc  &  S. Barthélémy  ne  l'abandonncrêc 
iamais,&  Icureftoit  auffi  facile  de  luy  redoubler 
fes  poifons, comme  de  l'entrcprêdrc:  ces  vilainy 
fe  moquoyent  en  eux-mefmes  du  Cardinal, &  ne 
pouuoyét  voir  l'heure  qu'il  n'eut  la  bouche  clo^ 
fe  ,  furent  bien  fi  impudens  ,  qu'à  l'heure  de 
fa  plus  grande  frenelie,  luy  firent   fupplier  lé 

qaiij. 


248 

Ro7,qu'iI  pleut  à  fa  Maieflé  nommer  Se  prefcn^ 
ter  au  Pape  S.Niquaife  pour  Abbé  de  Cluny, 
fuiuant  Ta  première  nomination  &  prefentatiô, 
le  Roy  luy  accorda  tout  ce  qu'il  voulut ,  &  def^ 
lors  plus  queiamais,  le  Cardinal  fe  mit  à  recla- 
mer Ton  monfieur  faind  Denis  Arcopagite,iuf- 
ques  à  ce  que  vaincu  de  fon  mal'rendit  le  dernier 
foufpifjau  grand  côtentementdefaindNiquai- 
fe  ôc  faind  Barthélémy. 

.  Le  contentement  fut  encore  plus  grandjquad 
ils  entendirent  que  le  Gentilhomme  Champe- 
nois eftoit  mort ,  le  propre  iour  &  àlamefme 
heure, que  le  Cardinal  redit  l'efprit,  en  quoy  Ion 
peut  bien  cognoiftre  la  mefchanceté  toute  eut- 
dente  de  ces  monftres. 

Le  Cardinal  mort ,  fon  corps  folennellemêt 
fat  porté  depuis  Auignon  iufques  à  Ginville,  & 
à  mefure  qu'il  deuoit  palTcr  par  les  villcs5on  en- 
uoy  oit  dcuat  aduertir  ceux  du  Clergéj&les  prier 
qu'auec  la  croix  &  l'eau  bénite, on  vint  au  deuat 
de  ce  corps,  mais  la  plufpart  y  alloyent  plus  par 
contrainte  qu'autrement, dilans  qu'ils  n'eftoyct 
pas  beaucoup  obligez  d'honorer  le  corps  d'vn 
qui  leur  auoit  fatt^ant  de  maux. 

Tout  le  plaifir  qui  eftoit  en  la  conduite  de  ce 
corps  5«:  le  dueil  ,  confiftoiten  celuyde  S.Ni- 
quaife de  S. Barthélémy,  qui  faifoyét  comme  Ion 
dit  en  commun  prouerbc,  Gambades  pour  le  feu 
Roy,tout  Icurdueil  donques  &folicitudeeftoit 
de  fc  rendre  paifible  polîelfeur  de  fon  Abbaye, 
afin  delà  gouuerner,  non  comme  Coadiuteur> 
mais  comme  Abbé.  Le  gouuernemét  a  bien  efté 
tel,qu'il  n'a  iamais  efté  parlé  dVn  féblable,  Ci  les 
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tîîcmoîrcs  d'iceluy  gouuernement  petiuent  par- 
uenir  en  nos  mains,  nous  nefaudronsdelcsad- 
ioufter  en  cefte  légende,  afin  de  la  décorer  &luy 
donner  le  luftre  tel,  que  ce  monftrc  mérite. 

Tant  y  a, que  par  le  moyen  de  ce  môftre  fainft 
Barthelemy,la  France  a  fait  des  pertes  ineftima- 
bles  ,  la  Chreftienté  mefmes  eft  infiniemcnt  in- 
t  ereflecj^n  ce  que  ce  malheureux  à  empoifôné  & 
fait  mourir  la  Royne  de  Nauarre:  Dieu(ce  fem- 
bloit)vouloit  fe  feruir  de  cefte  illuftre  Princefle 
pour  la  protediô  de  fa  poure  Eglife,  &  les  mai- 
ftres  de  ce  vilain  l'ont  fuplantec  entant  qu'à  eux 
a  efté,quelle  perte  de  ce  Prince  Porcian?ie  n'ofe 
y  mettre  le  Roy  Charles ,  pour  auoir  efté  trop 
facile  d'acquiefcerau  vouloir  de  ceux  qui  luy  ont 
fait  auouër  ce  miferable  maflacrc:  car  la  perfidie 
Se  cruauté  tomboit  de  leur  codé,  &  non  pas  du 
fien.  Mais  les  malheureux  ont  bien  cognu  qu'il 
n'eut  pas  tardé  beaucoup,{àns  en  receuoir  la  pu 
nition  qu'ils  meritoyent  ,  il  eft  vray ,  qu'ils  ne 
l'ont  pas  porté  loin,  dautat  que  fi  vous  regardez 
de  près  à  la  terre  ,  vous  trouuerez  que  les  (epul- 
chresdetousfes  mafïàcreurs,fontgarnis  de  leurs 
puantes  charognes, mais  laiflbns  les  mortsenfè- 
uelir  les  morts,&:  pcfons  fainâ:  Niquaifc  àla  ba- 
lance où  nous  l'auons  mis. 

le  tien  que  par  le  moyen  de  fa  poifon  &  de 
i^Dn  faind:  Barthélémy,  il  eft  en  fa  pui{]ance((î 
on  n'y  pouruoit  )  de  faire  mourir  les  plus  figna- 
Ifz  de  France  :  il  a  dcfia  fi  bien  commencé ,  que 
encore  vne  fois  ie  veux  conclurre,  que  la  grani- 
té de  fon  délit ,  le  doit  plus  faire  dctefter,  &  de- 
uoit-onpluftoft  defirer  famorr,  que  non  pas 


celle  du  Garai  nal.îe  diray  bien  Gela,qu*au  temp» 
delà  mort  du  Cardinal,  fàin(51:  Niquaife  auoit 
plus  d'or  &  d'argét,que  non  pas  luy, D'alléguer 
qu'on  ne  fcauroit  eftimcrlesfinâccsquele  Car- 
dinal auoit,  tant  à  Vcnife, qu'ailleurs,  afleurez- 
vous,  que  ces  troubles  les  luyauoyét  fi  bienei- 
puifecs  ,  qu'il  n'y  en  auoit  pas  tant,  qu'on  diroit 
bien. Et  puis  le  Cardinal,  Cardinalcmét  vouloit 
•fe  faire  paroiftre ,  &  vouloit  tant  qu'il  iuy  eftoit 
poriibîe,  qu'on  parla ft  en  bônepart  de  Iuy:  c'eft 
pourquoylcs  finances  du  Roy  n'ont  cftc  (ï  har- 
diment puifeesjne  fi  fouuent  efcorniflees  qu'on 
eut  bien  voulu.  xVIais  quant  à  faind:  Niquaife,  il 
cft  content  de  ne  paroilîre  aucunement,  voire 
d'cftre  réputé  le  plus  mefchant  des  mefchansj 
pourucu  qu'il  en  puifle  auoir ,  c'cfl:  le  plus  har- 
di voleur  &  larron  ,  pillard  &  rençonneur,  du- 
quel iamais  a  efte  parlé  ,  nous  monftrerons 
à  l'aide  de  Dieu  ,  qu'en  cinq  ou  fîx  ans,  il  auoit 
plus  tiré  du  MarconrK)is,qu'cn  cinquâte  oufoi- 
xante  ans, que  les  deux  Cardinaux  de  Lorraine, 
qui  ont  efté  Abbez  de  Cluny  durât  ledit  temps, 
n'en  ont  tiré,rans  y  comprédre  les  pillerics,lar- 
cins,  concuffions  &  voleries,  faites  fur  lesfu^ 
ietsduRoy. 

le  fcay  bien  qu'on  dira  ,  que  la  comparaifbn 
eft  par  trop  inégale,  entant  que  le  Cardinal  par 
manière  dédire  auoit  la  clef  du  cabinet  du  Roy, 
c'cft  à  dire ,  qu'il  difpofoit  à  fon  plaifir  des  finâ- 
ces  de  fâMaieflé.Là  deffusjnous  auons  defia  dit, 
àquoy  il  a  tenu  qu'elles  n'ont  efté  pinfees,fclon 
que  le  Cardinal  pouuoit  bien  fouliaiter ,  tant  y 
a  qu'il  auoit  ccfle  dextérité,  de  fauoir  bien  plu- 
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mer  Toye  fans  la  faire  crier,  mais  quand  à  f-iin^ 
Niquaifcjil  rtc  plume  pas  feulement  :  mais  il  ef- 
corche  tout  vif  tous  citxqui  tombent  entre  Ces 
pâtes  ,  par  la  lillc  de  ceux  qu'il  a  ainfi  efcor- 
che  ,  on  s'efmeruéillcra  comme  il  s'eft  peu  fii- 
re,  qu'en  fi  peu  de  temps  il  aye  dellruit  tant  de 
pcrfonnes. 

Les  pinfades  du  Cardinal  aucyent  encore 
cjuelque  coulcur,pour  cftre  comme  eilcseftoyét 
authorifces  d'vn  Roy,à  tout  le  moins  on  le  nous 
le  faifoit  acroirc  ;  mais  celles  de  fluncc  Niquaife, 
ne  font  authorifees  que  deluymefmes,  &  pour 
toiîte  couleur ,  ne  veut  que  fa  deprauce  &  dam- 
nabic  volonté  ,  fi  vous  dites  que  le  Cardinal 
cft  caufcque  le  Roy  extraordinaircmcnt  à  fait 
payer  au  poure  Clergé  ,  plusde  foixantemiliôs 
liurcs  ,  &:  qu'il  eft  caufc  que  la  plufpart  des  Cu- 
rez &  autres  Bentficiers  ont  quitte  &.  abandon- 
ne leurs  bénéfices ,  par  le  moyen  de  telles  exa- 
«flions.  Tout  cela  cft  bien  véritable,  mais  enco- 
re en  ont-ils  meilleur  marché,  que  s'ils  euffcnt 
perdu  la  vie.  Et  encore  auiourd'huy  qui  leur 
"mcttroit  à  eflire  ou  de  payer  encore  vne  fois 
foixante  milions  de  Hures ,  voire  de  quitter  leurs 
bénéfices,  ou  de  perdre  la  vie,  la  vie  comme 
trop  plus  precicufc,  leurferoit  plus  cherc  cent 
mille  fois  ,  Se  toutcsfois  nous  efperons  mon- 
ftrer  que  par  le  moyê  des  poifons  de  S.  Niquaife 
&  dcS.Barthelemy  ,ils  ont  plus  fait  mourir  de 
prélats^  autres  beneficiers,  depuis  neufou  dix 
ans,  qu'il  n'en  cft  pas  mort  trente  cinq  ans  au 
parauant.  Pour  la  preuuc  décela  ne  faut  finon 
■voir  leregiftrcdes  Eucfchez,  Abbayes  &:  autres 


bencficcs  qui  font  à  la  nomination  ^prefenta- 
tien  du  Roy  ,  &  pour  le  regard  àcs  autres  bciie- 
fices  qui  font  de  la  collation  de  Cluny  ,  ou  de^ 
autres  bénéfices  Guifardcz.le  vous  laifle  à  pen- 
fcr  II  madame  la  poifon  y  trotte  ,  aufïî  en  la  pluf- 
part  àçs  lieux  oii  font  affis  iceux  bénéfices,  vous 
n'entendez  parler  que  de  morts  fubitcs,  aduc- 
nues  à  ces  pourcs  beneficiers.  Quel  profit  reuiét 
de  tout  cela  à  S.Niquaifc?  d'enrichir  ceux  qui  le 
îuy  ont  fait  faire,  lefqucls  ont  des  Tiercelets  ou 
Cuftodinos  pour  les  porter  ,  fous  certain  prix 
que  Ion  conuient  auec  eux:  ainfi  vous  voyez  que 
vne  playe  mortelle  eft  trop  plusgrande,  que 
quand  il  n'y  va  que  du  fan  g  delà  bourfe,  d'autre 
co.fté  S.Niquaife  &  S. Barthélémy  y  onttouf- 
iours  quelque  profit,&  cela  eft  bien  à  croire,car 
d'où  viendroyent  tant  de  deniers  qu'il  a  en  fa 
puiffance  ?  on  fcait  bien  que  l'Abbaye  de  Cluny 
vaut,  &  auffi  que  peut  valoir  S.Niquaife. 

On  met  en  auant.que  par  le  moyen  des  trou- 
bles aducnus  pour  le  fait  de  la  Religion,  outre 
les  foixante  milions  de  liures,exigeesfur  ceux  du 
Clergé, il  leur  coufte  quatre  fois  dauantage ,  & 
telle  couftange  à  bon  droit  eft  reiettee  fur  le 
Cardinal,  comme  fur  celuy  qui  a  efté  caufe  de 
tous  nos  malheurs,ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy  deffus. 
Qiie  direz-  vous  fi  ie  monftre,  que  par  le  moyen 
delà  poifon  de  S.Niquaife,  le  Clergé  a  perdu  & 
perdra  plus  de  trois  cens  milions  de  liures?voicy 
comment  le  rentens,Si  S. Barthélémy  n'eut  em- 
poifonné  la  Royne  de  Nauarre ,  le  maflacre  ne 
fut  point  aduenu  :  car  cefte  vertueufePrincefle 
auoit  de  fi  bons  yeux  ea  la  tefte,&  l'entendemét 
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firaffiSjqu'cllecutbien  garde  l'Admirai  dcpaf- 
fcr  11  légèrement  par  dciius  infinis  aducrtilTcmcs 
qui  luy  furent  donnez  après  la  mort  de  la  Roy- 
nc,du  defîein  proictté  pour  l'exécution  dumaf- 
facre ,  elle  l'eut  fort  bien  empefche  de  s'appuyer 
&:reporcrfur  la  foy  de  ceux  qui  n'en  auoyent 
point  :  car  elle  tenoit  comme  en  fa  main  l'Ana- 
tomie  de  la  foy  de  ces  perfides ,  &  pour  cefte 
caufe  les  perfides  preuoyoyêt  bié,que  le  préam- 
bule du  mafîacre  deuoit  commencer  parla  mort 
de  cefte  Princeffe  ,  cognoiffans  tresbicn  que 
l'Admirai  honoreroit  de  tant  la  Maieffe'  de  fon 
Roy  qu'il  feroit  tresfacile  l'endormir  fous  la  foy 
Royale ,  que  ceux  de  Valois  auoyent  acouflumé 
de  tenir. 

AinfiS.Niquaifc  &  S.Barthclemyayansem- 
poifonnéla  Royne  deNauarre,  lemaffacreeft 
interuenu  :  par  le  moyen  du  mafTacre  :  les  trou- 
bles ont  efté  renouuellez  en  Franccrparle  moyé 
des  troubks,les  bourfes  des  Prelâts&  autres  bc- 
neficiers  ont  efté  vuidees:  par  le  moyen  de  leurs 
bourfes,  à  feu  &  à  fang  ils  ont  efté  &  font  pour- 
fuiuis:  parle  moyen  du  feu  &  fang  ,  ils  font  à  la 
veille  d'cdrc  du  tout  dcftruits ,  &  leur  cabale  du 
tout  fupprimce,  à  caufc  que  la  p-^rfidie  efl  telle- 
ment defcouuerte  qu'il  fera  trcfmalaifé;  voire 
impoffible,  que  iamais  on  puifll  fc  fier  fur  la  pa- 
role deceluy  qui  la  deuoit  auoir  ,  fur  la  foy  de 
celuy  qui  deuoit  eftrc  la  foy  mcfmcs  :  tellement 
que  cefte  dcfiâce  nourrira vne  perpétuelle  guer- 
re:la  nourriffant,  fa  viande,  fonentretencment, 
voire  tout  fon  équipage  ,  ne  Ce  peut  prendre 
<jucfurle  Clergé:  s'il  s'y  prend,  confidercz  la 
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derpenfc  ,  elle  ne  fe  peut  pas  fupportcr  pourfeû 
ze  cens  milie  liurcs ,  à  quoy  le  Clergé  a  compo- 
fé  chacun  an  pour  le  fait  delà  fubuention,  qua- 
druplez hardimen  t  la  partie,  chacun  an,  encore 
nc{era  ce  pas  fait.  Car  outre  ce  quadruple,  on 
rauagera  les  feigneuries,terres  &  pofleffionsjdc 
voflre  temporel,  vous  ferez  à  la  mercy  de  ceux 
qui  feront  plus  fort  que  vous^par  le  fil  de  l'efpee 
la  plufpart  de  vous  pafferez  ,  encore  n'cft-ce 
pas  tout,  car  par  tous  les  endroits  ou  vos  aduer- 
fàires  paieront,  ne  fe  contenteront  des  deux 
tiers  ny  trois  quars  dureuenu  de  vos  bénéfices, 
ains  prendront  le  tout ,  &  conuertiront  vos  de- 
niers à  vous  faire  la  guerre  y  de  forte  que  de  vo- 
flre  propre  argent,  de  vos  propres  armes,  vous 
ferez  battus  ,  guerroyez  &  occis  ,  ces  pertes 
donques,  ces  frais,  ces  defpcnces  rcuicndront 
bien  dauantagccn  peu  de  temps  à  plus  que  de 
trois  cens  milions  de  liures,  c'eft  bien  autre- 
ment vous  chatouiller.  Si  mieux  vous  n'aimez 
dire  pinfer  vos  bourfcs,que  du  temps  du  Cardi- 
nal de  Lorraine,  ce  ne  font  pas  foixante  mi- 
lions de  liures ,  que  diftes  qu'il  a  fait  couder  au 
Cierge  5  la  dace  qu'on  vous  demande  auiour- 
d*huy,  iesfubfides  &  exactions  defquels  cftes 
pourfuiuis,fe  font  bien  autres  fommes.Et  qui  en 
cfi:caufc?S.Niquaife,&S.Barthelemy:car  s'ils  ne 
cuffent  cmpoifonnez  la  Royne  deNauarre,  il 
n'y  eut  point  eu  de  maffacre,  Ôc  par  confequent, 
point  de  guerre,ny  a-il  point  de  guerre  le  Cler- 
gé demeuroit  tranquilleen  la  perceptiô,&  iouif- 
fance  de  Ces  fruits ,  perfonne  ne  pouuoit  l'offen- 
ftTîle  Clergé  peut  dqque^  cognoiftre  de  côbien 
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îleftattcnuàcemonftrc  Je  /ainiR:Niquairc,&:  à 
cefl:  cmpoironncLirdcfaincftBarthclcmy. 
Queflio^^ffHHnr^fi c  eftfïtr  le  Cardinal  oh  fur  S,  N  i 
^Hatfe  ,  ^Hon  eut  tmpHtee  Upoifin  de  la  hoarfey 
de  Usuelle  peu  s  en  efl  folu  ^ue  le  Roy  a  prefent 
régnant ,  (^  i^^tres  Princes  dujang ,  nayent  efié 
empoifonnez.^  ç^desraifirisfiirce  amenées. 

ChAP.       XXXIX. 

EN  c  o  R  E  s  que  ccftc  qiicftiô  femble  en foy 
auoir  beaucoup  de  difficiiltc.  Si  cfl:-cc  qu'à 
conhdercr  le  fait  en  foy  mefmes,  on  peut  aifé- 
mét  refoudre  que  S.Niquaife  efl  digne  de  mort, 
&que  de  droit  diuin  àhumain,!!  mérite  pire  que 
le  mourir,  s'il  eftoit  poffiblejmais  quâd  au  Car- 
dinal,les  vnsle  tiennenten  cela  pour  innocent, 
les  autres  fouftiennêt,  qu'il  eft  digne  pour  ce  re- 
gard, encore  de  plus  grâd  fupplice,  que  non  pas 
S.Niquaife,  pour  auoir  corne  il  a  cftcplufieurs 
fois  aduerti  de  {à  mauuaife  côuerfation,  enfem- 
ble  de  S. Barthélémy,  que  le  Cardinal  s'eft  feruy 
d'eux  à  l'endroit  de  plufieurs  pourles  boucôner 
de  mefmes,  lingulieremet  enuers  le  Prince  Por- 
cian, qu'il  n'a  pas  tenu  en  luy  qu'il  n'e  aitfait  au- 
tant à  tous  les  Princes  de  la  Religion,  que  par  la 
proprebouche  de  S. Barthélémy  on  a  dccouuert 
de  horribles  empoifonnemés  qu'on  vouloit  fai- 
re, cômè  auMarefchald'Amville  &  à  d'autres. 
S'il  n'y  a  point  d'autres  tefmoignages  que  celuy 
de  S.Niquaife  &  S  Barthclemy-Jls  font  de  droit 
par  trop  reprochables  pour  en  eftre  creu, outre 
cela,i'ay  appris  de  bône  part,  que  qui  regardera 
l'efpaule  droite  de  S. Barthélémy,  on  trouuera  q 
il  a  la  fleur  de  Lis  imprimée,  auec  vn  ïa  chaud. 
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îe  m'é  rapporte  à  ce  qui  eii  efl.  ToutefFois  pour 
reprocher  le  tefmoignage  d'vn  tel  garnement,ie 
fcay  biê  qu'il  ne  faudroit  pas  auoir  beaucoup  de 
peine,  &  encore  moins  de  S.Niquaife  :  car  celuy 
quieftpreuenu  d'AtheifmejdeSodomiejde  par- 
ricide,d*empoironnemens,{àcrilege$,fymonies, 
fabrication  de  fauflc  monnoye5Voleries, larcins, 
concuffions  &  pilleries  ,  ie  vous  laijGTe  à  penfcr  fî 
foy  de  vérité  doit  eftreadiouftee  à  fon  tefmoi- 
gnage.  Ce  n*eft  pas  touteffois  pour  vouloir  ex- 
cuferle  Cardinal  de  Lorraine,  car  quand  iele 
voudroisfairç,  fcsadions  8z  deportemens  con- 
tenus &  déclarez  en  vne  infinité  de  liures  &  au- 
tres libelles  diffamatoires,  que  luy  mefmes  a  au- 
treffois  prefenté  &  fait  voir  au  Roy,  demôftrent 
affez  fi  la  vie,authorité  &grandeur  dVn  tel  Pre- 
Iat,a  de  beaucoup  profité  en  France  ,  le  fàng  ef^ 
pandu,les  feux  allumez,  les  cris  &  gemiflemens 
de  tant  de  poures  femmes  &  enfans  orphelins 
qu'il  a  faits,en  rendent  d'autre  cofté  de  telles  & 
fi  manifefles  preuues ,  qu'il  n'eft  ia  befoin  d'en 
dire  icy  autre  mention. 

FIN. 
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